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LE LIBRAIRE 

AU LECTEUR. 

J E n entreprendray point de faire icy 
l'éloge du Traité de la Sphere du 
fieur Boulenger , fon mérité elîant af 
fe7^ connu par le grand nombre d’Edi^ 
fions qui en ont efié faites ; je ne m'é~ 
tendray pojnt aujfi fur les avantages de 
cette Science , qui non feulement éleve 
l’homme jufques dans le Ciel pour luy 
faire confderer les Corps celefes , leur 
nombre , leurs grandeurs , leurs difan^ 
ces , leurs mouvemens leurs Eclip^ 
fes i mais luy fert aujfi beaucoup pour 
acquérir plufeurs autres Sciences , conp< 
me la Aledecine y l’ Agriculture , la KTa-- 
rVigation , la Géographie , ta Cronologie , 
L' Hi foire : je diray feulement que ce 
Traité efant devenu fort rare , je crus 
quen le faifant r imprimer je rendrois 
un fervice confderable au public. Je 
communiquay mon dejfein à un fçavant 
Jlrfathematicien qui depuis long-temps 
jprofejfe les Mathématiques en cettjs 
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4 LE LIBRAIRE AU LECTEUR, 

faille avec hçnneHr y (^* qmparles beaux 
Ouvrages qu’il .a mis au jour s’j efi 
acquis une grande réputation : Il l’ap- 
prouva afijfi-tofi i 0‘pour m’engager plus 
fortement à Cexecuter me promit d’y 
ajouter des Hottes de fa façjon , que 
vous trouvere!!^ a la fin de divers tL 
très de cet Ouvrage , lefquelles vous en 
expliqueront les endroits les moins in- 
telligibles , çjr 'VOUS apprendront plufieurs 
chofes très -utiles & très -agréables .y 
concernant cette Science Vous y troUr- 
verexj aujfi les Syfi^emes de Copernic (jr 
de Thico-Brahe avec leur explication y 
pour ne rien oublier de ce qui peut fa- 
tisfaire vofire curiofite s toutes les fi- 
gures en font beaucoup plus belles 
plus exactes que dans les Editions pre- 
cedentes. 
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E Afofide e/î une Sphere €om~ 
pofe'e du Ciel ^ de ta Terre , 
^ des Natures qui font en 
Vun ^ en l’autre. 

Bien que les Traitez ordinaires que 
l’on fait de la Sphere , ne compren- 
nent principalement que la doétrinc 
cfu premier mobile , àc des cercles qui 
y, font imaginez , pour rendre raifon 
des apparences Celcftes , qui fe font 
au delTous : neanmoins la plufpart y 
ajoutent auffi la Sphere du Soleil , 
&: de la Lune , la connoilîance de ces 
deux Planettcs étant plus necelTaire que 
celle de toutes les> autres. Mais pour 
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s 'Traîté de la Sphere 

faire quelque chofe de plus gencrar, , 
nous traiterons icy de la Sphère du 
Monde : c eft à dire ^ de tous les Cieüx , 
^ de la Terre , qui dl au centre de 
rUnivers , apres avoir donné quelques 
définitions necefTaires , pour la com- 
modité de ceux qui font deftituez de 
perfonnes qui les enfeignent. Cela leur 
fera un grand acheminement pour par- 
venir a la connoifiance generale du 
mouvement: des corps Celeftcs , que 
l’on nomme Aftronomic.. 

Définitions* 

f* Ç Phere ou globe efi m corps Joli^ 

*3 de , compris feus me feule furfa^ 
ce 3 cju on appelle Sphericjue , ati milieu 
duquel il y a un point qu’on nomme 
centre , duquel toutes les lignes droites 
tirées a la fur face font égales. 

Sphere , eft ce que l’on nomme vul- 
gairement une boule ; car Ipherc , glo- 
be, & boule , font fynonymes, c’eft a 
dire , fignifient une mefme chofe. Sphè- 
re eft Grec , globe eft Latin , de boule 
^ft François. 

Z. Diamètre delà Sphere, efi une lu 
gne droite , tirée par le centre , ^ ter* 



du Monde ^ Livre I. ^ 
winée des deux cofiez, far la furface. 

Comme fi au travers d une boule 3 
on imaginoit des lignes droites qui 
pafiaifent toutes par le milieu ; ces li- 
gnes droites fèroient nommées dia- 
mètres de la boule. 

3. j 4 xe OH ejfteu de la Sphere ^efi un 
diamètre y furUijHel la Sphere fetour» 
ne. 

Le diamètre & leflieu d’une Sphè- 
re , dilFerent entre eux , en ce que 
tout eflieu efl: diamètre , mais tout 
diamètre n’eft pas eflîeu , parce qu’il 
n’y a point d’effieu ou d’axe fi la Sphè- 
re n’efi: mobile. Diamètre donc cft un 
mot plus general , & Axe plus parti- 
culier. 

4. Les Pôles d’une Sphere , font les 
deux extremitez, de J'axe, 

Cccy eft aile à confiderer. Perce® 
une petite boule de cire par le milieu 
avec une elpingle : alors fi en preCTant 
les deux bouts de l'elpingle, vous fai- 
tes tourner la petite boule, cette clpin- 
gle (èra l’axe ou l’eflieu de la boule , 
& les deux bouts de l’clpingle repre- 
fenteront les deux pôles > fur le {quels 
la boule tourne. 

5. Hemifphere , efi un corps foUdir », 

A iiij. 
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compris entre un cercle qui pajfe par le 
centre de la fphere ^ ^ la moitié de la 
ptrface de la fphere, 

. Hemifphere fignific demy-boulc. Si 
donc on coupe une boule par un plan 
qui pafle par le milieu , on en fera 
deux pièces , chacune defquelles fe 
nommera demy - boule ou Hemiiphe- 

£C. 

6 Orbe, efl un corps- folide y comprit 
entre deux furfaces fpheriques , l'une 
interne quon appelle concave. , ^l’au^ 
tre externe , qui efi dite convexe. 

On pourra iè repreiènter ce que c’ejfè 
qu’un Orbe, fi on imagine unecerife» 
de laquelle on aura ofté le noyau t 
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car alors un tel corps fera compris de 
deux furfaces , l’une interne ou conca- 
ve qui entouroit le noyau , & l’autre 
externe ou convexe qui cft au dehors» 

■ J. Les Orbes font concentriques ou 
centxitfues : les concentriques font ceux 
qui ont un mefme centre , les eccentrU 
que s l’ont divers. 

Que s’il s’en trouve quelqu’un de 
foliditc inégale ôc qui n’ait qu’une fur^ 
face concentrique , il s’appelle concen*^ 
trique en partie. 

8 . Les CercleS'de la Sphere, font ceux 
dont la circonférence ejt décrite en la 
convexité de la fphere.- . 

Prenez urte boule , & mettant lê 
pied d’un compas en quelque point de 
Ùl furface , deferivez y une circonféren- 
ce. Cette circonférence eft dite Cercle 
de la Sphere : & en effet , plufîeurs efti- 
ment que les cercles de la fphere font 
feulement des circonférences. 

q. Les Cercles d’une Sphere ffont 
grands ou petits : Les grands , font ceux 
qui ont leur centre avec celuj de la 
Sphere , ou qui divifent la Sphere en par^ 
fies égales. 

Pour bien concevoir cette defini- 
tâojn> prenez une boule y 6c deferivez 




tO Traité de là Spherâ 
un cercle fur fa furface, avec uncom*^ 
pas {pherique duvert du quart de U 
boule J & vous y dcfcrirez un grand 
cercle. 

10. Les petits cercles ,/eftt ceux 

9 t*ô»t pas leur centre Avec celny de Ia 
fphere , oh qni ne divifent pas la fphera 
en parties égalés, *■ 

Il eft aiife par l’explication prece- 
dente de connoiftre ce que c’eft qu’un 
petit cercle : car tout autre qui fera 
deferit avec un compas Spherique plus 
ou moins ouvert que d’un quart delà 
Sphere , fera petit. 

11. Cercles parallèles ou eqmdi(hans , 
font ceux defqHels les tirconferences 
font parallèles* 

Prenez une boule , & mettant le 
pied d’un compas /pherique fur la 
furface , de/crivez y un cercle , puis 
avec une ouverture du compas un peu 
plus grande , ou un peu plus petite , 
deferivez encore du me/Inc point 
quelques autres cercles , alors ces ccr^ 
des feront dits parallèles , ou equidi- 
flans , à caufe de ^l’égale di/lance ds 
leurs circonférences. 

Il Cercles concentriques , font ceux 
qui ont un tnfmt centre : les ecaentrU 


dft Mende i Livre I. il 
t^Hes ont divers» 

C’eft une propriété aux cercles con- 
centriques , d’avoir les circonférences 
parallèles , & d’égale diftance , & no 
le couper jaraais ; les eccentriques au 
contraire, ont leurs circonférences d’u- 
ne diftance inégale , & fbuvent s’en- 
crecoupent. 

13. Le Pôle d’un cercle , efi un point 
en la furface de la fphere , également 
éloigné de la circonférence du cercle. 

Quand avec un compas fpherique 
on a deferit un cercle fur une boule » 
le point où l’on a mis le pied du 
compas, cft dit le pôle du cercle. Par- 
ce que lî ce cercle avoir 4 tourner , il 
fc tourneroit fur ce point , & fur cc- 
luy qui luy eft diamétralement oppo- 
fé. Le pôle donc différé d’avec le 
centre d’un cercle. Car le pôle cft fur 
la furface de la fphere , ^ le centre eft 
dans la folidité. 

14. uingle Jperiefue , efi un angle qui 
ffi fait fur la furface de la Sphere, 

Si fur une boule vous y tirez deux 
lignes > qui faftent un angle , cet ai^lc 
cft dit fpnerique , parce qu’il eft deferit 
Car une Sphere : Ainfî les coûtures qui 
pacoiilènt fur un balon quand il eft 
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enHé ) ibnt autant d’angles Iphcriquesii' 

Di'ulfion de la Sfhere, 

L a Spherê , efl: au naturelle , eU ar* 
tificielle ; la naturelle , e^ toute ce 
que Dieu a créé , que Von appelle Abon- 
de, V artificielle , eé\ celle qui par cer^ 
tains cercles reprefente les mouvemens 
de la naturelle. 

. La Shpere eft confidcreeen dfeux fa- 
çons ,dans l’Allronomie , fçavoir quand 
elle fignifie le premier mobile , ou 
quand par certains cercles joints en- 
fcmble , elle reprefente fon Mouve- 
ment. La première eft dite naturelle , 
& L’autre artificielle. La naturelle eft 
le premier Mobile ou dernier Ciel ^ ou 
pour mieux dire, toute la machine du 
Monde. L’artificielle, eft la repreftn ra- 
tion ou image de la: naturelle , com- 
pofée de certains cercles , par lelquels 
on demonftre la railbn cfu premier 
mouvement. Les^ Grecs rappellent 
Sphera cricotos j c’eft à dire Sphere cir- 
culaire , pour la diftinâion du globcv 
celefte, qui n’a que deux ou trois cer-1 
clés. Archimède en fit faire une de ver-A 
ce..q^ie^lunc maâere tranlparence.,.aiiit 
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Monde , Livre L 

de pouvoir voir au travers tous les 
mouvemens des autres Cieux inferieurs. 
Et Sapor Roy de Perfe en fit faire 
une fort grSnde de même matière , au 
milieu de* laquelle il elloic affis com- 
me un petit Dieu mortel , d’oii il con- 
temploit à (ôn aife tous les Cieux qui 
fè mouvoient par des refibrts que luy 
mefine il avoir iaventez. 

Divijton de la Sfhere artifcielle^ 

L ji Sphere artificielle , efi- parfaite 
OH imparfaite. La parfaite efi celle 
par plufieurs cercles reprefente tons 
les Cieux , ^ leurs mouvemens. IJim^ 
parfaite efi celle qui en repre fiente fieu- 
lement les principaux. 

Il n y a guere de Spheres q^ui re.* 
prelcntenttous les Cieux & leurs mou- 
vemens , comme ont fait celles d’Ar- 
chimede & du Roy Sapor. Les ordi- 
naiies ne (èrvent que pour mpiifirer 
feulement le mouvement du premier 
Mobile , avec celiiy du Soleil Sc de In 
Lune. Il y en a d’autres où Tony voit 
les trois Cieux Luperieurs , & telles 
Spheres font -tres-bonncs , parce qu’eC 
monftrent U mouvement du Fir- 


ï4 Traité de la Sphere 
niament , & ks trois Ecliptiques , qui 
font de plus difficile conception. . 

Des Parties de la Sfïfere Artifi- 
dette. 

L ps parties principales font l’ejjieu , 
les pôles J & kj cercles. 

Il faut s’accouftumer apres avoir 
confideré les parties de la fphere arti- 
ficielle 5 à imaginer la mefme chofe en 
ia naturelle , car autrement on appren- 
droit fans aucune utilité cette Science. 

De VAxe ou Sfjieu. 

L *Axe ou Ejfieu de la Sphere artifi- 
cielle, ef un fil de fer , fur lequel 
on fait tourner la Sphere , lequel repre- 
fente celuy de la naturelle , ont Axe du 
Monde. 

Comme l’artificielle reprefente en 
gros la naturelle , auffi chaque partie 
de l’artificielle reprefente les parties 
de l’autre , & il ett utile de s’accou- 
tumer à ces reprefentations > pour bien 
concevoir le mouvement de tout le 
Monde j car l’Axe du Monde n’eft qu’i- 
tnaginairc. Et quand les Poe tes on^ 
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dit qu’Atlas fouftenoit TAxcclu Ciel, 
de peur qu’il ne' tombaft fur la terre , 
ce n’eftoit que pour donner à enten- 
dis , qu’il faloit imaginer un Axe , 
pour bien comprendre le mouvement 
des Cieiix. 


Des Foies. 


L Es Foies de la Sphere artificielle I 
font les deux extrémité")^ de l’efl 
Jieu y tjui reprefeutent les Foies du Mon- 
de , Vun defquels eft dit le Foie ArUi- 
que , Vautre le Foie Antarctique. 

Les Pôles , font les deux bouts de 
l’Effieu du Monde , ainfi dits , parce 
que deflus eux tous les Corps Celeftes 
fe tournent en Z4. heures, & fontain- 
fî nommez du Verbe Grec , qui 
fîgnifie tourner. Virgile les appelle 
tices y fbmmets : Mantuan , cardines , 
gonds ou pivots. 


Du Foie ArVHque. 

E Foie ArStique , tfi celujf qui efl 
.J du cofiV du Septentrion. 

Les Grecs l’ont ainfi nommé * a cau- 
(è des deux Ourfès qui luy font voifi*; 
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nés , qui font deux Conftellations co- 
Icftes. Car u4rStos en Grec fignifie our- 
Cç. Les Mariniers prennent pour le pô- 
le Arabique , TEtoille qui ell à la 
queue de la petite Ourle , qui toiues- 
rois eft éloignée du Pôle du Monde 
de trois degrez ou environ. C’ell pour- 
quoy quancT i}s .font leurs oblêrvations 
avec leurs Aftrolabes , ils peuvent quél- 
quefors errer de 'trois degrez i fçavoir, 
quand cette Etoile eft au Méridien , 
du lieu où -ils .font l’oblervation. 

Pûl€ Antarlfkqtie^ e 

L ie. PqU Antar^fijiue ,efi celuy efffi 
efl du coflé du Midy, 

. Les Grecs l’ont ainfi nommé , à cau- 
fc quiU^ oppofé à l’Ardique .j CiU 
Grec fignifie fqncre, ou oppor 
/é. Xe Pôle Antarébique ne peut pas 
eftrc fi facilement remarqué ,au Ciel , 
comme l’Arébique , a caufe de cette 
eftoile dcrOurlTe j^quien eft fi proche. 
Ceux toûtesfois qui ont palTé au delà 
de la ligne J ont .obreryé qu’en temps 
ièram , il y a toujours deux petits 
nuages , qui tournent inceftâmincnt}j;au 
foui rcie ce Pôle. Le plus petit defqueU 
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d» Mondé , Livre L Mi 
en eft plus proche , & J’aücre , quelque 
peu plus diftant, Jefquels avec le Pôle 
Antardique font un triangle ifbcele. Il 
n*y a doUc , qud imaginer ce triangle-, 
pour remarquer le lieu ou elt le Pôle 
Antardique. 

J>es Cerclts dé la ^fhere^ 

I L y a dix Cerclés en la Sphere artU 
ficielle , Jtx 'grands ^ttatre petits* 
On s’eft contenté ju/ques aujour- 
d’huy de ce nombre , pour éviter k 
confufion aux Spheres artificielles , fî 
on y en ajoûtoit davantage Mais il 
y en a encore d’antres , la connoifiàn- 
ce delquels efimile pour entendre l’A- 
fironomie , lefquels nous définirons 
après les dix Cercles qui Ibut d’ordinai. 
le. 

a Ngüs ne voyons jamafs Je Pôle Antar^ 
ftique , pour être abaiffé au deflbus de 
nôtre Horizon autant qucl'Arftiquc eft éle- 
vé au (leUHis > lequel par confequeut nous^ 
voyons toujours , l’Antaràique ne paroif- 
fano qua ceux qui font au delà de l’Equ^ 
reur vers le Midy > & il n’y a que les peu- 
plés qtû habitent Jbus l’Xquatcur , quipuif- 
lent voir les deux Pôles du Monde , s'il «Ik 
vxay qu’ils voyent la moitié du Ciel. 
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Des Parties des Cercles, 

T ous les Cercles de U Sphere , ta»t 
grands , ^ue petits ,font divifex, en 
trois cens foixante parties égales , ejue 
Ton appelle degrezi. Chaque degré en6o 
parties y que l*on appelle minutes , cha- 
que minute en 6o parties , que ton ap- 
pelle fécondés , chaque fécondé en 60 r 
tierces^ ainf en fuite. 

Cette divifion n’a efté qü a la vo- 
lonté des Aftxonomcs,, qui toutcsfois 
ont pris plûtoft ce nombre de 
qu’un autre , pour avoir plufieurs par- 
ties aliquotes. Et par cette mefme rai- 
fon , ils ont encore divifé chacune de 
ces parties en 6o. pour éviter le plu» 
qu’ils pourroient les fraéfcions. Les Grecs 
K font contentez du nombre fexage- 
naire en toute divifion & fbus-diviiîoa 
4e Cercleç.. 

Des Jtx grands Cercles, 

L Es fix grands cercles font t Equa- 
teur J ou V EquinotHal , le Zodia- 
que , les deux Colwes ytHorix,on eér le- 
Méridien,. 
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Ah Monde i.LiWé t. i^ 
Tous les grafîds C^ircles{ôîn: é»aux 
cntre-eux , & bi<èn I horiz'ôn de la* 
Sphère artificielle loir plus grand que 
le Méridien , & celuy- cy plus grand 
que 1 Equateur, & que lès Golufes *, on 
doit neanmoins les concevoir entre- 
cux tous ëgauîf , & que cette inégali- 
té ne vient que du coftc de TArtifan , 
qui pour faire tourner commodément 
li Sphere , les fait d’une grandeur iné- 
gale. 

• *\ 

De V Equateur^ ' ^ 

L Eiyftateur ou Eefuino^ial efi un 
grand Cercle y également éloigné des 
Pôles du Monde: 

Ce Cercle eft dit Equatpür, à caule 
qu’il cft cornme ïa melure- & la réglé 
de tous les autres , & que pur roft 
mouvement qui eft réglé , il égale (e 
mouvement irregülier des autres. *On 
t’appelle aiiflii Equinbétial , parce, qqe 
le ^leil cftarit deflbus , il (c fait équi- 
noxe !par tout le Monde *, c’eft à dire', 
que les jours ibnt faits égaux aux 
nuits : ce qui arrive deux fois l’année , 
environ le 21. Mars , & le 25. de Septem- 
bre : Ce Cercle fe connoit aifément en 
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la Spbere. Car fî on la fait tourner a- 
vec la main , il cft tout au milieu de 
ce mouvement , qui eft caulè que quel- 
ques-uns l’ont nommé- àufli la ceintUi* 
te du premier Mobile.. 

' J 

Du> Zodiaque,. 

L e Zodiaque efi' un ffrand Cercle- ,, 
d’une circonférence large , fpus la^ 
quelle les fépt Planettes cheminent con- 
tinuellement,. 

Ce Çeicle eft ainlî nommé de z,o^ ,» 
qui lignifie en Grec vie , parce que le; 
Soleil, & les autres Planettes qui tour- 
nent perpétuellement au deflbus , don- 
nent vie a toutes lés çhofts' naturelles:.. î 
-D’autres le dérivent du mot de 
■dion i qui lignifie animal , à caufe quUl 
contient au delfous de foy les douze 
.lignes, celeftes , ou: animaux >.il eft le 
Ictfl qui a de là largeur, . 

..Ptblorriée luy 
de. large mais 
ont; donné Icize, ^ 

iêrv^-.que Mars & Venus,, s’efloir 
gnoient d’environ de. S. degrez du^mir 
lieu. ■ 

* • _ _ 
lîes Aftronomes. font faite... tu. Zo^ 

■ t 



donne douze degrez 
les nouveaux luy^ en. 
parce qu’ils ont ob-p 



du jÇf onde $ Ijivre I, 
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ont obfèrve que ic k^oieil qui ne le 
quite jamais j ne s^cloignoit pas (ênfî- 
blcment davantage de l’EquaceuE vers 
l’un des deux Pôles du Monde. 

'Des parties dti Zodiaque, 

B I m que le Zodiaque Joip divife en 
5<>o parties y. comme tous les autres 
Cercles , neanmoins il efi divifé" pre^n 
mierement en lu parties égales qne 
l on nomme Signes , chacun defquels eH 
de 3^0, degrez, félon l'ordre qui fuit. Le 
Signe du Belier , du Taureau , des 
Gemeaux> de l'EfcreviJfe , dù Lyon y 
de la Vierge , de l’a Balance , du Scor- 
pion y du ' Sagitaire y du Capricorne , dm 
F’erfe-eau y é" des Pàijfons. 

Javerriray ky^ en pa/Tant , que les 
douzièmes parties du Zodiaque ÿ que 
Ton appelle Signes , ne jfont pas ainû 
nommées pour contenir quelques Si- 
gnes ou Conftellations celeftes , veu 
qu-il n’y a aucun Aftre au premier Mo- 
bile que les douze Signes , font au 
huiétiéme ciel ou firmament: Toutes-; 
fois on ne laiflè pas de nommer, ces? 
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«douzièmes parties , le ligne du Belier t 
le ligne du Taureau , &c. Parce qu« 
les eltoilies du huitième ciel qui font 
ees conftellations s eftoient du temps 
des premiers Aftronomes au delïbus 
de ces douzièmes parties du Zodiaque 
du premier Mobile , ce qui eft caiilè 
que le nom leur «n eft deineurè , bien 
que les lignes ayent changé de place , 
êc que maintenant le ligne du Belier 
du huitième ciel Ibit au Tapreau du 
dixiéme. Et e’eft pourquoy quand on 
dit que le Soleil eft au Belier , on 
n’entend pas au Belier du lirmament. , 
mais au Belier du premier mobile. 

I Des dlverfes acceftîons de Signe, 


A douzième partie du Zodiaque 


eft appellèe Signe , comme nous 
avons dit. Mais dautant que les Aftro- 
nomes rapportent toutes les eftoil- 
les d quelque ligne , il eft belbin d’en- 
tendre comme ils le conçoivent. 

C’eft qu’ils imaginent iux grands cer- 
cles qui paftent par les pôles du Zo- 
diaque , & par les commencemens de 
fix lignes confecutifs , qui divilênt tou- 
te la furface du ciel en douze parties > 
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2 iii s'eftreflîlïènt vers les pôles du Zo- 
iaque. Et toutes les eftoilles ou 
parties du ciel qui font comptilès en- 
tre deux demy cercles , font dites dire 
au ligne qui eft compris encre les mê- 
mes demi cercles , comme il eft aifé a 
voir manifeftement fur un globe ce- 
kfte. 

De P Mclif tique, 

L Ecliptique , efi une liffte au milieu: 
du Zodiaque i fçus laquelle le \So-- 
leil chemine toujours. 

Cette ligne a çfté ainfi appelléc du 
mot ecltpo , qui lignifie défaillir , d 
caulê que les Ecliples ou defauts du 
Soleil & de la Lune fo font fous cet- 
te ligne* a 

Des Çolures. ' 


L Es Colures , font deux ^ands Cer- 
cles , qui s'entreCQUppent à angles 

a L*Ecliffe du Soleil fe fait quapdleSo-> 
fcrl & la Lune font environ Ibus le même 
point de l’Ecliptique ,• & celle de la Lune 
quand ils font oppofez dircéïcment > & que 
îa Terre eft entre-deux , ou à peu prés , ce 
qui rend rEclipfc plus giande ou plus* jc- 

ULC. 


Ï4 Traite de la Spherr 
droits fpheri^stes , aux pôles du monde'r- 
Vun defquels fe nomme le^Colure des 
Solfiices , ^ l’autre^ le Colure des Equi-- 
noxes. 





Ces deux cercles 
(ont ainfi nommez 
de colvo , qui fi- 
gnific en Grec au- 
tant que tron- 
quer, re trancher, - 

parce que jamais 

ils ne fë Yoyent entièrement , mefme 
en la converlîon de la Sphère , mais 
quelque partie en eft toujours cachée 
S)us l'horifbn , fi ce n’eft en cette po- 
fition de la Sphere où FEquateur eft 
vertical , c’eft à dire au dcftiis de la 
tefte des habitans du lieu. Car alors ils 
peuvent paroiftre par la révolution da 
premier Mobile. 

Du Cüure des Solfiiceii 


L e Colure des Solfiices ,efi un grand 
Cercle, qui pajfe par les pôles du 
JM'onde , & par le commencement dt v 
HEfcreviJfe & du' Capricorne. 

Ce Cercle eft ainiî nommé â cauiê 

qjl’iL 


«t» 
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qu il paiTe par les lieux du Zodiaque , 
•ou quand le Soleil eft parvenu pu qu’il 
en approche, il femble eftre immobi- 
le , & s’arrefter tomme en une ftation 
pour riiifenfîble declinaiibn ou éloi- 
gnement qu’il fait de l’Equateur» a 

Du Col tire des Equinoxes^ 

L e Colure des Equinoxes , eSi un 
grand Cercle , qui pajjè par les Po~ 
les du ALonde , ^ par le commencement 
du Belisr de la BMance^ 

Ce Cercle eft ainfi nommé , â cau- 
(c qu’il paftè par les lieux du Zodia- 
.que , où quand le Soleil eft , il fe fait 
£quinoxc par toute la terre •: c’eft à di- 


« Les deux poins dù le Zodiaque fè trou- 
ve coupé par le Colure des Solftices , font 
de tous ceux du Zodiaque les plus éloignez 
de l’Equateur, & ils ont été nommez Peints 
Soljlitiaux pat les Anciens , qui ont crû que 
ie Soleil s'y arrêtoit quelque temps , parce 
qu’ils experimentoient que les ombres du 
Midy , qui leur fervoient de réglé pour en 
juger, ne cioifloient ny ne diminuoieULà 
leurs yeux , & que le Soleil fc levoit & fe 
•couchoit dans des mêmes points de l’Hori- 
zon pendant quelques jours, 
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te que les nuits ;font égales aux 
jours, a • ' 

« 

De VHorizjOn, 

L a diverfe acception de ce Cercle«i 
eft caufe, qu’on ne le' peut pa^sai- 
fément iléfinir , fans que premièrement 
il n ait efté divifé. On peut dire feule- 
.ment en general , que c’eft un Cercle 
qui borne la veuc au Ciel , ou en la 
Terre. Car pour ce fujeteft-il dit Hori- 
zon du mot Grec orixjo , qui lignifie 
borner. 

Divijlon de T:Horïz,on. 

L ' Horizjon félon Getninm & antres 
udfironomes , efi divife' en' Jforiz^on 
fenfihle ^ ^ en Horiz^on rationel. 

Cette divifion Tait entendre la .va- 

a Les deux points eu l’Ecliptique (è trou- 
•,Te coupée par le Colure des Equinoxes , 
font appeliez Points Eqxinoviauxy .ça.rcec\uc le 
. Soleil y étant parvenu -, ilfait les. jours égaux 
.aux nuits par toute la tçrre ,, excepté là 
oà le Pôle eft au Zenith *parce qu'alors 
Je Soleil Ce lève fans fe coucher ou bien 
fe couche fans fe lever , ne faifant que tour- 
rUcr à' Peatoiu de l’Horizon. 
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rieté eh la définition de ce Cercle qu- 
ônt donné les Anciens. Car quelques- 
uns l’ont appellé la borne du Ciel , ou 
Cercle de l’Hemil^here , ce qui s’entend 
de l’Horizon rationel i les autres l’ont 
nommé circuit de la terre , ce qui fc 
«doit prendre de l’Horizon fenfible. 

J>e l’Horiz»an finfihle^ 



T 'Horizon fenfible^efl efpace de x 
terre , que l'on void én rond tout au 
tour de foy , quand on efi en -pleine cam-^ 
pa^e , outre laquelle la veué ne peut 
Atteindre ^ a cauje de la rondeur ou tU'^ 
.meur de la terre. Geminus donne a ce ' 
Cercle un demy diamètre de 400. fia- ^ 
des. 

Il eft certain , que tant plus l’œil lè- 
Tà eflevé , plus grand apparoiftra cét 
Horizon lênfible. Et lifelon Geminus , 
ce cercle a 400. ftadcs de demy dia- 
métré , ( ce qui arrive qu^nd l’œil eft 
en un lieu bien eflevé )iln pourra dé- 
couvrir environ 25. licu^ls de loin. Il 
y en a d’autres qui defini^nt l’Hori- 
zon ienfible , un Cercle fur la fiirface 
de la Terre , en l’eflenduë duquel les 
Phœnomenes du Ciel , comme font le 

C ij 
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iS Traité de la Sphere 
l&ver & le coucher cies Eftoiles , k 
hauteur du Pôle, la quantité des jours 
& des nuits, ne )(c changent pas fên- 
fîblement. Mais de définir precifément 
. la grandeur de ce Cercle , il eft impol- 
fible, à caufe de l’inégale longueur ou 
largeur des Climats , aufquels les Phœ- 
nomenes font des mutations gran- 
ides. a 

De V HorîzjOn 'ratîoneL 

T ’Horizjen rationely ejlftn grand Cer^ 
de ijui fepare la partie du liéondt 
^etiè , de celle ^ui ne l’ejl point, 

L’Horizon rationel., ett celiiyquieft 
proprement confideré en l’Aftronomie , 
& eft véritablement un grand Cercle 
que l'on conçoit pafter par le centre 
de la Terre, pour fcparer la Sphere en 
deux parties efgales j fçayoir , en l’He- 

« L’Horizon fcnfiblé -ou Viruel ne nous 
découvre jamais la moitié du Ciel , que 
nous ne pouvons voir dans un feul regard , 
à caufe de la tumeur de la terre , q ui nous en 
cache toujours un peu plus que la moitié. 
Ce qui fait que cet Horizon n'elî: à parler 
exadteinent qu’un petit Cercle , .& que c’eft 
luy proprement qui doit être appelle Hori- 
zon , puifqu’il termine fle borne nôtre vue. 
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mi/phere fuperieur qui paroift à nos 
yeux & en l’Hemifphere inferieur que 
nous ne voyons point. Mais l’Horizon 
fènfible n’eft pas proprement un Cer- 
cle J c’eft une perite furface convexe 
lie la Terre ,, bornée par une circonfe^ 
rénee. 

J>ivîJîon de l’BoriPi^on rationel.^ 

L ’ Horion rationel efi divisé en Ho^ 
rizjon droit , en Horiz,on oblique 
en Horiz^on paralleU, 

' La divilion des Anciens eftoit fèiilè- 
ment en Horizon droit & en Hor[zbn’ 
.oblique , mais cette divifion n’eftanf 
pas fiiffifante , on y a ajoute l’Horizon 
parallèle , que les anciens comprennent 
lous le noua d’oblique... ^ ' 

a On peut définir l’Horizon rationel , oü 
inrdligiblc , un grand Cercle, qui Retend' 
jufqu’au premier Mobile , & qui divife le' 
Monde en deux parties égales entre les points 
du Zenith du Nadir , qui luy fervent de' 
Pôles. D’où il fuir que cet Horizon change; 
à me fure qu’on change de place, puifqyic le-' 
Zenith change. 


jQ. Traité de la Sphere 

J 

VHoriz,on droit , efi celuy qai coupe 
tÉ^uateur à angles droits. 
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U H oriziOn oblique y efi eelUy qui coU^ 
pe t Equateur a angles obliquet. 


Farallcle 


ere=5 


VHoriz,on parallèle , efi celùy qui'efi 
joint avec l'Equateur,. 

L’Horifôn droit , ne coupe pas feu- 
lement l'Equateur à angles droits , mais-: 
tous les cercles qui luy font parallclês,*. 



r 
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comme 1 Horizon oblique, les coupe 
obliquement , & l’Horilbn parallèle: 
leur cft parallèle.. 


U diverfi fofiHon de U Sf here,. 

D e la divijîon de f Horizjon ration 
nely on conjîdere trois diverfes po— 
Jîtions de la Sphere ifçavoiry droite 
ohliejtie , parallèle.. 

La Sphere droite , ejl celle <pui a' 
^ HorizjO'/f rationel droit. La Sphere 
oblique i qui a l'Heriz,on rationel oblt-^ 
que : & la Sphere parallèle qui a V Ho" 
rizion rationel joint avec l'Equateur. 

Tournez la Sphere , la tenant par' 
Te Méridien , jufques à ce que les Pô- 
les du Monde foient en THorilbn , 
alors vous verrez la pofîtion de la 
Sphere droite , qui eftlèulemeht àceux: 

C iiij 
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qui habitent fous l’Equateur. En après; 
levez un des Pôles fur l’Horizon , àC: 
vous verrez la diipofition de la Sphere 
oblique. Enfin levez le Pôle de la 
Sphere , en lotte qu’il Ibit au plus haut , 
& vous verrez quelle eft la pofition de; 
la Sphere parallèle. Que fi vous la 
faites mouvoir en quelqu’une de cest 
trois pofitions , vous connoîtrez com- 
ment le monde fb tourne à lenf égard. 
Qn remarquera en palTant , qu’il n’y a 
que deux points fur la Terre , où la 
Sphere foit parallèle i fçavoir Ibus les 
Pôles du Monde. Une circonférence 
lur la Terre, où la Sphere Ibit droite}. 
Içavoir Ibus l’Equateur. Et tout le relVe 
de la furface de. la Terre a la SphetÇ: 
oblique.. 

Du> Mendie», . 

I L y a en la Sphere , des Cercles vav. 

riables & invariables. Les variables* 
qui fe changent , en changeant de lieu , 
font immobiles : c’eft à dire , ne font 
point emportez avec le mouvement du 
Monde : les invariables font mobiles. 
Ainfi l’Equateur, les Colures , le Zo- 
diaque font invariables , mais mobilesi^ 
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Et l’Horizon & le Méridien font va- 
riables , mais immobiles. Gar en quel- 
que lieu que l’homme foit , il a fon 
Horizon , & fon Méridien , & s’il chan- 
ge de lieu , principalement vers l’Orient, 
GU vers l’Occident, il change neceflai- 
rement d’Horizon , & de IdLeridient: 
audi. 

i" 

Dtvifion du Méridien^ 

T E Méridien félon les ^fronomes ,. 

efi divisé en Méridien fenfble y ^ 
Méridien rationel. 

.. La raifon pour laquelle on a divifé' 
Hiorizon en fenfible, & en rationel,. 
eft la même qui a excité lès Aftrono*- 
mes à en faire autant au Méridien , y 
en ayant un qui tombe Ibus les (èns, 
& l’autre qui feulement eft conceu par 
l’entendement & la raifon.. Le ratio- 
nel à chaque pas eft variable : le fen- 
fiblc ne fe varie point, qu’aprés avoir 
fait quatre cens ftades , du côté d’Orieni 
ou d’Occident : car pour aller vers le 
Midy ôc le Septentrion , il ne varie au-«^ 
Gunement.. 
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Vu Méridien finJihU 


E JiTeridicK fenjîhle d^ftn lieu , efî^ 


un efpace du Ctel , compris entre' 
deux grands demy cercles , (jui pajfent 
par les Pôles du Monde » & parles 
points verticaux de deux autres lieux 
éioi^ezj de celuy oii f on eli de 4004. 
fiades , vers t Orient & é Occident, 
Telle a efté la penfée des Grecs tou- 
chant le Méridien fenfible qu’ils onr 
inventé, afin de n’en pas imaginer une 
infinité a chaque pas que l’on fait vers- 
rOrient ou vers rOccidem. Mais pour- 
bien faire, & mieux qu’ils n’ont fait,, 
il fâudroit commencer fous l’Equateur 
pour y établir cette diftance de quatre -x 
cens Itades, de part & d’autre j & ea; 
ce faifant on conteroit 432. Méridiens- 
fenfibles en tout le contour de la Ter- 
re, lefquels s’étreciroient vers les Pôles, 
du Monde : Auffi bien les Phœnomc*-- 
nes, dcfquels nous avons parlé à l'Ho— 
tifon fenfible , varient plus aifément,. 
plus on. s’approche de ces quartiers — 
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I 

Bu ideridierk rationeL 

X' E Méridien rationel t ejt m grand 
^ Cercle y qui pajfe par les Pôles du 
Monde j, ^ de l'tiorix.on y. fous lequel- 
le Soleil étant , il efi midy. 

Ce Cercle eft nommé Méridien ,, 
parce qu’il divifè le jour en deux par- 
ties ^alès , y ayant autant depuis le 
lever du Soleil jufqu’à midy , que du 
midy jufqu’à: Ibn coucher. Il pafle par 
les Pôles de l’Horizon , Tun defquels. 
fé nomme Zenith ou point vertical,, 
parce qu’il eft fur nôtre tefte , & l’au- 
tre Nadir ou point des- pieds qui luy,- 
eft. diamétralement oppofe,. 

• y' 

Des petits Cercles. "^'- ' 

T Es petits Cercles , qui font au njonti- 
bre de quatre y font divifez, en deux- 
Fropiques 3 & en deux Polaires, 

Ces quatre petits Cercles , font en- - 
tr’èux parallèles ou équidiftans , & di- 
vilènt la furface de la Sphere , en cinq< 
parties defquelles ili fera parle cy- 
après. 


Traité de la Sphere 
•Des Trofiques, 

T Es deux Tropiques , font celuy de' 
l'Ecrevijfe du Capricorne. 
Quand le Soleil eft parvenu aux. 
Tropiques , il retourne vers l’Equateur y 
& pour cette caufe ils ont été nommer. 
Tropiques du mot Grec tropes , qui 
gnifie convcrfion. 

Du Trofique de l'EcreviJfe. 

L e Tropique de l’Ecrevijfe , efl un: 
petit Cercle parallèle a l Equateur y 
qui paffe par le premier point du fignc 
de l'Ecreviffe. 

Il eft auflî nommé Tropique d’Efté^ 
parce que le Soleil étant au deftbus de- 
ce Cercle , ou s’en approchant fait Içs' 
plus grands jours de l’Efté. On le nom- 
me aufti Cercle du folftice d’Efté , par- 
ce que le Soleil en s’approchant ou en 
s’éloignant de ce Cercle , à ce que die 
Proclus , fèmblc demeurer en meûne 
endroit quelque temps , à caufè que 
les ombres Méridiennes ne croiflènt ny 
ne diminuent, & que les jours jfbnc 
en même état, fans qads apparoifTenec 
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s’agrandir ou diminuer. Et pour cette 
Æaufè les Anciens ont cru , ^ue les Sol- 
ftices n’arri voient que quand le Soleil 
palïbit par le huitième degré de TEcre- 
vilTe , ou du Capricorne , à caulè qu’ils 
oblcrvoient les ombres , pour détermi- 
ner les Saifbnsj qui ne varient qu*cn- 
viron ce temps-la. 

Hu Troftque du Cafrtcorne, 

L e Trafique du Capricorne , efi un 
petit Cercle parallèle à l'Equateur, 
>qui palfe par le premier point du (îme 
du Capricorne* 

Ce Cercle eft auffi nommé Tropique 
d'Hy ver , par la même raifbn que l’au- 
tre a été dit Tropique d’Efté. Car quand 
le Soleil approche de ce Cercle , c’^cft 
alors que les jours de l’Hyver font les 
plus petits. On l’appelle auiîî le Cer- 
cle du Solftice d’Hyver, parce que le 
Soleil lèmble demeurer en même en- 
droit, & parcourir toûjours une mê- 
me route l’efpace de 15 ou de 20 
jours , quand il s’approche ou qu’il s’é-, 
Joigne de ce Cercle. 
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Des Cercles Polaires. 

L Es deux Cercles Polaires , font le 
Cercle ArStiqne , le Cercle jin- 
SarEtique. 

Ces Cercles font ainfi dits , parce 
quils paflent par les Pôles du Zodia- 
que. Les Grecs les imaginent variables, 
.tantôt graads J tantôt petits, félon Tin- 
jclination de la Sphere. a 

I>H Cercle ArdH^pue. 

L e Cercle ArÜique , efi un petit 
Cercle parallèle a l’ Equateur î . qui 
pajfe par le Pôle Septentrional du Zo- 
diaque. 

Les Grecs le definiflent en cette fa- 
çon j le Cercle Arabique eft le plus 
grand de tous les Cercles qui appatoif- 

a II cft aife de connoître que ces Cercles 
ne leroîcnt pas variables , s’ils paflbient par 
les Pôles du Zodiaque , qui ne varient pas 
fenlîblement : & qu’ainli ces mêmes Cercles 
que les Grecs conçoivent variables , ne font 
pas les mêmes que ceux qui paflent par les 
Pôles de 1 Ecliptique « bien qu’ils ayent le mê- 
me nom , comme vous connoîtrez mieux par 
ce qui fuit. 
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ûnti qui touche en .un point l’Hori- 
zon , dans lequel tous les Aftres qui s y 
rencontrent-, ne fe lèvent & neiexoïi- 
^chent jamais. 


Cercle Antar5Hqu.e, . 



E Cercle AntarBi^ue , efi un petit 
' Cercle parallèle a l’Eejnateur , qui 
l^/Eole Méridional du Zo^- 

Aiaque, 

.Selon les Grecs^ 
c’eft le plus grand 
de tous les Cercles 
qui ne paroiflènt 
point , & qui tou- 
che en un point 
l’Horizon, dans le- 
quel tous les Aftres qui s’y rencon- 
trent ne fe lèvent & ne fe couchent 


-jamais. 


I>e epuelûitd autres Cercles tpui ne 
fint point décrits far la 
Sphere artificielle.. 

I L a'plufîeurs autres Cercles grands 
petits , qui font utiles à la do- 
.<!ftriae Spherique , Icfqucls ne fonc 


Traité de la Sphere 

^oint décrits ilir la Sphere artificielle , 
tant à caufe qu’ils ne font pas fi nccef- 
faires que les autres , qu’à caufe qu’ils 
y appoitsroient de la confiifion , &c qui 
plus eft ne pourroient pas fouvent y 
•cftre reprefentez , comme font les Cer- 
cles Azimuths ou Verticaux, les Cer- 
cles de longitude, de latitude, de de- 
clinaifon , de hauteur , & d’autres en- 
core moins confiderables , lefquels nous 
définirons icy le plus facilement qu il 
J30US fera poflible. 

Des Cercles Verikaux ou Ax,muths. 

L Es Cercles Verticaux, ou Az>imuths, 
font plufieurs grands Cercles,tjui s’en^ 
^recoupent tous aux Pôles de l' Horiz^on^ 
Il y en a qui en comptent 180 les 
faifantpafier par tous les degrez de 
l’Horizon ; Mais on en peut mettre au- 
tant que l’on voudra. Que fiondefire 
les reprefenter fur la Sphere , il la faudra 
tourner, en forte quel’Horizon foit joint 
avec l’Equateur : Et alors les deux Co- 
lures de la Sphere reprefenteront deux 
Azfmuths, entre lefijuels on en pourra 
imaginer une infinité d’àutresj Ils font 
4 its Verticaux, parce qu’ils paflèntpar 
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Te fbmmet de nos telles , que les La- 
tins appellent vertex, a , — * 

Des Cercles de Lon^tude 
des Eftoilles. 


T Es Cercles de Longitude , font plur 
feurs grands Cercles qui s' entrecou-- 
■pent tous aux Pôles du Zodiaque, 

Si dn defire les reprelènter facile-- 
inent, cela fe. pourra mire fur un Glo- 
be Celefte , fur lequel on en verra fix' 
dépeints, qui paffant par les Pôles du 
Zodiaque , divifent tout le Ciel en ii 
parties égales. Ils font dits Cercles de 
Longitude , parce qu’ils déterminent 
quelle eft la longitude ou diftâncc que; 
les Aftres peuvent avoir , à compter de- 
puis le premier qui pâlie par le com- 
mencement du Belier , & qui lèiil^ ell^ 

/» Le Méridien étant coupé par l’Hori; 
zon , & paffant par le Zenith & par, le Na- 
dir de chaque lieu , peut bien pafferpourua 
Azimurhi Celuy qui luy eft perpendiculaire , . 
& qui paffe par les deux points ou THori— 
zon fe trouve coupé. par rEquateur, fe nom- 
me prewer Vertical , parce que depuis ce Ver- 
.ticàl on compte les autres > en commençante 
depuis l’Orient vers le Midy. ^ 
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Traité de la Sphere 
xeprefenté en la Sphere par le Golùre: 
des Equinoxes.. 

Des Cercles de Latitude des Ejîçiliés.. j 

4 

L Es Cercles de Latitude , font plu*- 
fieurs petits Cercles parallèles a l'E*- 
cUptique y.tous d'inégale grandeur, quÎ!. 
fe diminuent vers les Eoles du Zodiar^ 
que. 

On pourra confiderer cela lur le Glo*' 
be Gclefte, fur lequel il y en a trois; 
de chaque côté de rÈcliptique. Ils fonte 
dits Cercles de Latitude , parce quils. 
montrent quelle eft la latitude ou éloi- 
gnement des Aftres , à compter de^uisi 
iiEcliptique. a < 

Des. Cjerclès dé Declinaifim. 

T Es Cerclés de Devlinarjon font plit^ 
fieurs petits Cercles , paralléls a l’E*- 
^tMteur, tous d'inégale pondeur ,.quil 

a- La dîftancc des Afircs de l’Ecliptique , , 
ou;kar latitude > bc peut jamais £tre de plus: 

^ de. 9 P degrez , qui font . le quart d’un Ccr- 
oIé-,.qui les- termine vers J’-undt l’autre PoIc' 
dtt'. Zodiaque; la Latitude fe compte fur un 
Cercle: de. Longitude , comme la Longitude/ 

6 compce.fua.axi.Cercle.de. Latitude.. 
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Je diminnent vers les Pôles du Monde. 

Pour le concevoir fur la Sphcre , il 
faut confiderer un Tropique & un Po- 
laire, qui font parallèles à l’Equateur. 
Car CCS deux Cercles , font Cercles de 
Declinaifon : Et lé Tropique montra 
en effet quelle eft la plus grande De- 
clinaifon du Soleil , ou le plus grand , 
éloignement qu’il fait de l’Equateur. 
û on en imagine plufieurs fomblables 
entre l’Equateur & le Polej , tels Cercles, 
foront dits Cercles de Dêclinaifoni a 

'Des Cercles de hauteur ou Mmm- 
cantaraths.. 

T Es Cercles de Hauteur m Almu-^ 
cantaraths ^ font plufieurs petits- 
Cercles parallels a V Horix^on ,, touS’- 

a Entre ces Cercles de Declinaifon font 
compris les Cercles parallèles du Soleil , qu'il', 
trace au nombre de- i8x & demy , étant- njui 
par le premier Mobile d’un T ropique à l’autre: 
par une ligne fpirale , qui provient de fon 
mouvement propre , qui ne finit jamais au: 
même point qu’il a commencé. Tous ces 
tours n’étant pas beaucoup difFerens en un* 
jour, ont efté improprement appeliez Cercles 
parallèles du Soleil , par Jefqucls il décliné 
d’un Tropique à l’autre dans fon mouvemene.: 
annuel,. 

Dijj 
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44 Traité de la Sphere 
d'inégale grandeur y fe diminitefiT 
'vers les Pôles de P Horiz. on. 

Il y en a qui en comptent lèulemeht: 

, 88. les faifant éloignez chacun d’un de- 
gré. Mais on en peut imaginer autant 
que l’on voudra.. Qiw li on defire les 
reprefentcr fur la Sphere, quelle foit tour- 
née en telle façon, que l’Equateur foit 
joint avec l’Horizon , alors on verra fur 
la Sphère deux Cercles parallèles à l’Ho- 
rizon i fçav.oir un Tropique &L un Po- 
laire, qui rcprefentcront.deux. Cercles 
de hauteur , entre lefquels & par delà,, 
on. en peut concevoir une infinité d’au- 
tres.. Ils font dits Cercles de hauteur >. 
parce qu’ils déterminent la hauteur dés . 
Aftresj au defius de l’Horizon, a 


4 

i 


tt Le- plus grand dé tous ces Cercles eftv 
oelüy qui eft le plus proche de l’Horifon ,, 
& le plus petit eft celuy qui eft le plus pro- 
che du Zenith. Mais outre ces Almucanta- 
raths , ou en imagine au deflbus dè rHori-- 
zpn un autre , auquel le5olciI étant parvenu » 
avant fon lever , il fe fait le commencement' 
du Crépu feule du matin, & apres fon cou-- 
cKcr. le Crepufculc du foir finit.. 
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L>e l^ufage ou office des Cercles. 

T Ohs les Cercles de la Sphere , tant 
grands que petits , ont les ufages 
fuivans... 

De Vt^fage de r Equateur, 

1!» E Cercle efi la mefure ^ lare-^- 
gle du premier Mobile. 

Car fur ce Cercle,. on oblcrve que 
Ib premier Mobile , fait Ton moüvcr- 
ment en vingt-quatre heures d’Orient 
en Occident, & qu’à chaque heure il 
monte 15. degrez de l’Equateur fiir 
l’Horifon. 

2. Il mefure le temps. ■ 

Dautant que le jour naturel , eft dé- 
terminé’ par (on circuit , en y ajoutant: 
toutefois, une certaine petite partie , qui* 
correfpond à la partie du Zodiaque,, 
que le Soleil a fait de fon propre moü- 
- veinent vers l’Orient. 

3; Difiingue les Equinoxes.. 

Cela eft évident,. car il coupe l’Eclip- 
tique au commencement du Belier , & 

. de la Balance , où fe font les Equino^ces. 
quand le Soleil y eft. 
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4. D'ivife le Ciel en deux Jlemijpfje'-^- 
res y en f Hemtfphere Septentrional , 

en f Uemi/phere A^eridional. 

Eftant un grand Cercle , il divifc là 
Sphère en deux parties égales , dont' 
l’une du coté du Septentrion , Rappelle 
Hemifphere Septentrional •, & l’autre: 
qui eft vers le MidyjS appelle Hemilphe-» 
re Méridional. 

5. Donne à connoifire les Signes iStf-- 
ptentrionaux , les Jtf eridionaux» 

Ees Signes qui font en l’Heniilphe- 
re Septentrional , font dits Septentrio- 
naux ) & les autres qui font en l’He- 
milphere Méridional , font dits Méri- 
dionaux. Mefine le Soleil pendant qu’il' 
eft au deftbus de ceux-là , eft dit Septen- 
trional, & quand il eft fous ceux -cy.,. 
Méridional. 

6 . Déterminé la quantité dès jours y, 
en toute pofition de la Sphere. 

Cela s’entend, en la Sphere droite 
éc en l’oblique , jufques à l’elevationv 
de degrez. Car par delà , il ne mc- 
fiire plus la quantité des jours ; cecy 
fè verra plus aifément en l'ufage de la 
Sphere, cy-apré's. 

7. Il efi grandement utile ata Gee^ 
graphie pour la ÿtuathn des lieux- 
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Car les lieux Ibnc dits avoir auranc; 
de tatitude , comme ils font éloigne*: 
de l'Equateur^ 

8. Ilfen grandement 1 l'a confirnUion: 
des Cadrans»^ 

Car par Ion mouvement regld lés; 
efpaces dés heures font rendus égaux,. 
& règlent l’inégalité des autres» 

"De l'tifige du Zodiaque e3* 
l'Eclif tique i. 

• 

ïiC OUs r Ecliptique Ji- font les Ecli-^ 
O pfes du Soleil de la Lune. 
Sçavoir, les- Eclipfes du Soleil en la 
conjonéfcion du SoIeiI & de la Lune.. 
Et lès Eclipfès de la Lune ,, quand le 
Soleil. & la Lune font, oppoicz. l’un di 
Lautre. 

a. £ obliquité du Zodiaque , a V égard, ■ 
du premier Mobile , efi la caufé de la^ 
vicijjitude des Saifons de Cannée, 

Car lapprochement ou l’éloignement 

dû Solèil, de quelque région, qui arri- 
ve, à caufo dé cette obliquité, en au*- 

* Dè plus c’éft fur ce grand Cercle, que: 
'l’ôn marque dans les Mappemondes , & les .. 
Cartes generales les degrez de Jà longitude, 
des lkux.de la terre d’X>ccidcnti en <Qi<ieaé;. 
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gmentant ou en diminuant la chaleur ÿ. \ 
wit les quatre Saifons de l’année. 

Pythagorc, félon Plutarque , a eflé 
le premier qui a obfèrvé cette obliqui- 
té. Et fî on en veut croire Pline , ç’a 
efté Anaximander , bien qu’Oenopides 
Chius. fè l’attribuë; 

3; L' Ecliptique eSi grandement utile 
. a r^fironomie , pour déterminer le liew 
des Efioillès, 

^ Car la Longitude des Eftpilles fe.' 
prend fur l’Ecliptique , les Eftoilles 
-font dites avoir autant de Latitude,, 
comme elles font éloignées de cette: 
ligne., a. 

U' Le Zodiaque fert encore a nous appren- 
dre combien le Soleil avance chaque jour 
vers rOrient , jufqucs à ce qu’il ait parcou- 
ru de point en point, pendant un an , tous- 
les degrez de la ligne Ecliptique , en rétro- . 
gradant peu à peu par fon mouvement arv- l • 
' ïiuel d’Occident en Orient , contre Ton mou- ^ 
,vement diurne , qui l’emporte tous les jours ^ 
de l’année d' O rient eu. Occident dans l’ef- 
pace de 14. heures. 

Ce double mouvement fe peut concevoir .j 
par l’exemple d’un limaçon, qui tournant- ' 
fur une grande roue }6f. fois en un an, ne j 
laifTcroit pas pendant le temps de ces 36/. v 
mouvemens de s’avancer contre ce premier -, 
mquYcment. peu à peu , jufques à ce qu’il. 

eut. 


- J 
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eat Fait touc le tour de la roue, 6û il lé 
leroic collé , reçonimençanc roûjours Ton 
mouvement contraire d’année en année , & 
de 3^j tours en 365 tours de roue. 

De rpi'fige des Coltms, 

I. T Eî deux ■ Colures , monfirent les 
cjuatre points principaux du Zo^ 
dia-que , que l'on appelle Cardinaux , 
aufquels par le mouvement du Soleil , 
fe font les plus grands changemens de 
temps , le Printemps , l' Automne y 

ep" CHj/ver. ’ 

. Le commencement du Printemps ar- 
rive quand le Soleil entre dans le Bé- 
lier, qui eft le 21. Mars : l’Efté quand 
il entre au Signe de rEcreviflè, le 21, 
Juin : l’Automne au ligne de la Balan- 
ce , le 24. Septembre : & l’Hyver au 
Signe du Capricorne , le 21. Decembrî;. 
Ce qui toutefois fedoit entendre à peu 

Î >rés, & non precifément, à caulè de 
a-diverfe quantité de l’année. 

2. Le Colure des Soljlices , montre 
tes deux points des SolJHces , le Co- 
lure des Equinoxes y les deux point des 
Equinoxes. 

Les quatre points Cardinaux , Ibnt 
les deux points des Solltices, & les 
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deux points des Equinoxes. Les Solfti- 
ces fe font le Soleil entrant dansTEcre- 
vifle,& dans le Capricorne ; Tundel^ 
.quels fe nomme le. Soiftice d’Efté, l’au- 
:tre le Solftice d’Hyver ; Et les deux 
Equinoxes fe font le Soleil entrant dans 
le Belier & dans la. Balance , le premier 
defquels cû nommé l’Equinoxe du Prin- 
> temps , & l’autre ÜEquinoxe de l’Au- 
.torane. 

3 , Le Coiffée des Sélftices y divife les 
doHz.e Si^^s du .Zodiaque en Signe^s ■ 
afoendans ^ defeendans. 

Les Signes aïceiidans font le Capri- 
corne , le Verlè-eau , les .Poilibns, le 
:^elier, le Taureau , & les Gémeaux 
ainfi nommez icaufe que le Soleil de- 
puis le premier point du Capricorne , 
^ufques à la fin des Gemeaux monte,, 
Sc s’approche de nôtre Zenith ou point 
Vertical. Et les Signes defeendans lônt 
TEcrevilTe, le Lyon, la Vierge, U Ba- 
lance, le Scorpion, & le Sagittaire, à 
xaufe que le Soleil en paflant par ces 
Ex fig nés , defcend y é’eft a dire , n eft 
pas S haut à. midy , Sc par confequenç 
s’éloigne de nôtre Zenith. 

4. Sstr le Cffiure des Sçlfiices 9 m y 

ç^vf^te pins, grmd^ «âf 
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Soleil i c ejh a dire y le plus grand éloi- 
gnement cfu ‘il fait de l’EijHateur. 

Car la plus grande declinaifbn du 
•Soleil eft aufîî grande, qu’eft Tare dtt 
’Coliirc des Solâices compris entre l’E- 
quateur & le point du Soiftice. 

5» Le Colure des Solfiices montre 
auffi la difianàe des Pôles dH:Zodiaqtfe 
de ceux du Monde. 

'Cette diftance eft toujours égalé d 
w plus grande declinaifbn du Soleil;; 
•Ravoir, de 25. degrez 2^. minutes. 


^ Le l'ufage de VHoriz,on, 

c 

Î ^•X L divife le Ciel en deux HemL 

^ Ijpheres , l‘un vifible , ^ P autre 

) ^ caché. 

^ üfâgc éft manifefte , quand oa 

t eft uir une montagne, & que l’on re- 
t prdc â Pentour de foy. Car pour lors 
- la moitié du Ciel eft viiîble , & l'autre 
i cachée. Ce qui arrive par la divifion 
5 qu en fait rHorizon. 

t -a. La quantité du jour dePa’nuiC 

t artificielle , fe prend a 1’Horiz.on. 

La quantité du jour artificiel, eft le 
' temps que demeure le Soleil depuis Ton 

! rever jufques à Ton coucher, qui fg 

Ei; 
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prennent à l’Horifbn , comme la nuit 
artificielle eft le temps que le Soleil 
demeure (buS terre , depuis Ibn cou- 
cher jujfquGs à fon lever. 

3. Montre le fejourque font les Ajhes 
fnr l' Horiz,on. 

Il y a des Aftres qui étant proches 
du Midy , ne demeurent gueres apres 
eftre levez fur l’Horizon fans fe cacher. 
Ainfi nous voyons que tant plus le So- 
leil s’approche de ces quartiers-Ià , tant 
moins les jours font grands , & fe cou- 
che bien plutôt, que quand il appro- 
che du Septentrion. 

4. Montre le lever ^ le coucher de 
toutes les Eflmlles, 

Le lever & le coucher des Eftoilles , 
eft quelquefois le point de l’Horizon 
où elles fe lèvent, & où elles le cou- 
chent , quelquefois auflî le degré du 
Soleil , qui le leve & fe couche avec 
elles , dequoy nous traiterons en l’ulà- 
ge de la Sphere. 

5. Montre quel degré du Zodiaque fe 
leve avec chaque Efoille, . 
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Ceux qui ont la 
Sphère droite, peu- 
vent voir lever tou- 
tes les Eftoilles , à 
caufe qu’il n’y a 
aucune partie du 
Ciel qui ne fe levé 
à leur égard. Ceux 
qui ont la Sphere parallèle n’ont au- 
' cun lever ny aucun coucher d’Bftoille. 
Et ceux qui ont la Sphere oblique ,fe- 
lon qu’ils l’ont plus ou moins , en 
voyentune plus grande ou moindre 
partie. Ainfi l’EftoilIe de Canopus qui 
a peine peut eftre veuë à Rhodes , pa- 
; . roift à Ale;xandrie. 

• . 6. Montre les Eftoilles ejui'-paroijfent 

toujours y & celles que l’on ne 'voit ;4- 



nsuts. 


’ Voyez la precedente explication, les 
r E iij 



1^1 *Tra,lté de la Sphere 

>< 3 pj "“Ne Eftoillcs qui {ont 

A y toujours fur l’hori-* 

r zon (ans (è coucher 

ny fe lever , le$^ 
Aftronomes lesap--. 
p.cllent, Eftoillcs de 
perpétuelles appa- 
rition, &. celles qui font toûjours ca- 
chées au deftous de l’horizon, Eftoil- 
lès de perpétuelle occultation. Les- 
Grecs comprennent celleswlâ-dans leurs-- 
Cercles Arélique comme nous- avons, 
dit, & ccllcs-cy dans leur Cercle An-- 
tarétique , lelquels s’agrandiftènt ou le- 
diminuent félon lobliquitc de la Sphère. . 

7î U Horixàen ejt coupé en huit en-, 
droits , p^r le JHeridjen iA'J^auaxeHry. 
fÿ* lès deux Tropiques. Les Jeux en^. 
droits , o\i le Aferidieu le coupe , r*4p- 
plient le Septentrion, ^ le Midj : 
l’Equateur le coupe , l'Orient Occi^. 
dent de l’ Equinoxe , qui font les qua--- 
tre parties plus principales : lis quatre 
autres fe font aux ferlions dés Trop U. 
que s y deux à celuy de l Ecrevijfe y éjué ■ 
Von nomme l’Orient tîr VOecident d’Efté,, 
lès deux autres a celuy du Capricorne , 
quifimt l'Orient dr l’Occident d' HyveK , 
tes quatre parties, principales dvii 
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Mondé Ce prennent donc en l’Horizon ,* 
mais les quatre autres , comme TOrient 
& Occident d’Eftéj ôt l’Onent & Oc-' 
cident d*Hyver , ne s y peuvent pas • 
toujours prendre , parce que quelque- 
fois les Tropiques ne coupcnc aucune-- 
ment l’horizon comme if arrive pat 
delà Télevation de 66. degrez. Cette 
divifion toutefois for l’Horizon faite" 
par ces quatre Cercles , a efté caufê 
que les anciens Grecs & Latins établif 
foient feulement huit Vents j fçavoir, 
deux à la fc(5Hon du Méridien , deux di 
là fè(5bion dé l’Equateur , déux à là lé- 
sion du Tropique de l’EcrevHlé , &v 
deux autres à la fe(5bion du Tropique • 
du Capricorne. . Mais les nouveaux y^' 
en content également diflans les> 
uns des autres, 

a L’Homon fert auflT aux Cbfniographcs ^ 
pour fçavoir réJevatron du Pôle , laquelle eft ' 
toujours égale à -la diftance dé l'Equateur > - 
appcllée latitude.- Il découvre aullî aux Aftro- 
xiomcs l’amplitude Orientale 6c O.cidentale 
du Soleil & des Bftoilles , laquelle n*cft au- 
tre chofe que Parc de PHorizon entre le point 
où le Soleil ou l’Efloille fe levé ou fe cou- 
che > & les feédons de l’Equateur & de l’Ho-- 
rizon , appcllées points du vray Orient Sc du ' 
vray Occident, ou points de l’Orient ic de 
l’iOccident Equinoxial. ■ 

• • • 

lllj ' 
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De Vufage de V Horion fenjîhle, 

L * HoriztOn fenjihle , montre comme 
necefairement la Terre efi ronde. 
Car /i elle eftoit plate , comme quel» 
ques-uns ont voulu dire , outre plu- 
fîcurs ablurditez qui s’enluivroicnr, on 
pourroit voir toute la Terre d’un feul 
lieu. Et fi elle eftoit de toute, autre 
figure, les demy diamètres de l’Hori- 
zon fcnfible feroient inégaux, & on 
verroit plus loin d’un coté que d’au- 
tre. 

2. Dénoté anjfî combien grande ejl la 
difiance far la Terre , o\ les Phœnome^ 
nés du Ciel ne. Je changent point. 

C’eft le fiijct pourquoy les Anciens 
ont mis cet Horizon fenfible, jugeant 
qu’il feroit abfurde, de changer d’au- 
tant d’Horizons que l’on changeroitde 
pas : & ainfi ils ont donné au demy 
diamètre de ce Cercle 400 ftades, en 
l’étcnduë dclquclles le lever & le cou- 
cher des Alhes , la hauteur du Pôle & 
du Soleil» font peu fenfibles.. 
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•> 

Le l'ufage du Méridien, 

I L divife les jours çjr les nuits en 
deux parties égales. 

Car il y a tout autant de temps de- 
puis le lever du Soleil jufques à midy, 
que du midy jufques au coucher : & 
autant depuis le Soleil couché julques 
â minuit , que de minuit jufques au 
Soleil levé. 

2. Tant plus les Eftoilles approchent 
du Méridien , tant plus elles font éle^ 
vies fur V Horix>on. 

Comme on vo t les Eftoilles petit 4 
petit fe lever fur l’Horizon , auftî quand 
elles font arrivées (bus le Meridi^.» 
elles s’abaiftènt en après de la même 
façon vers lo coucher. 

5. Montre combien le Soleil ejr les 
Lfoilles font élevées a midy , ejr ^ tnt- 
nuit fur la terre, 

_Cfar Tare du Méridien compris en- 
tre l’Horizon & le Soleil, oùTEftoilIe 
montre la hauteur Méridienne du So- 
leil , ou de l EftoilIe. 

4. Selon les j 4 fronomes > le commen- 
cement du jour naturel efi au Méridien, 
• Les Babyloniens commencent {gur 
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jour au lever du Soleil , les AiHcmens; 
& les Italiens au coucher , les Egyptiens ; 
& les Ghreftiens à minuit , & les Aftro-- 
nomes à midy. 

5. Diftingue là partie Orientale 
Occidentale du JMonde. 

Bien qu'il n y ait point propremenr 
d’Orient & d’Oi:cidenc au Monde , 
caulc du* mouvement circulaire du So- 
leil , neanmoins à l’égard d’un lieu lesî 
uns peuvent eftire dits Orientaux , les : 
autres Occidentaux. Ainfi la France eft*^ 
Occidentale à Tégard de l’Italie, mai»* 
elle eft Orientale à l’égard de l’Elpa— 

• S Le McricHen feit au/E pour rélevattin* 
dà Pôle fur l’Horizon , laquetle a’èû autre : 
chofe que Tare du Mcrnien entre le Polefic-: 
l’Horizon. Nous avons déjà dit que l’élcva- 
tion du Pôle eft égale, à la latitude , ou à • 
Farc duiMtridien entre le Zenith l’Lquar- 
tcur. 

11 fert encore à mefiirer la longitude d’ua j 
P ays , laquelle n’eû autre chofe que l'arc* 
de l’Equateur , ou d'Un de fès parallcles en» 
tre le Méridien de ce lieu & le premier Me- - 
ridien } que les Anciens avec Ptolomée fai- 
foient paftér par les Ifles Fortunées , & que” 
les Modernes ont fait paiTcr par l’Iftede Fer, . 
la . plus Occidentale des Canaries. 

• 
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l^e l'ufage d» Méridien fcnJîhUi, 

L e Méridien fenjtble nttur^jue com^ 
bien grande ejb l* étendue de la T^er^ 
re vers le levant (ér vers Ve couchant , 
au les Pheenomenes du Ciel démeurent 
Jçmblables, . 

Bien que le Méridien fcnfible Voit 
au Ciel, il a pourtant quelque rapport 
a la furfacc de la terre qui luy eft (cm- 
blable au deflbus.- Geminus ne le fait 
variable qu’aprés avoir varie vers l’O- 
rient ou l’Occident de 400 ftades do 
diftancc, qui font quelques vingt-cinq 
lieues, tout autant qu’il en a donné a 
rHôrizon fen/ible. Après lequel chanr 
gement plüfîèurs apparences celellcs fe 
changent , comme la hauteur du Soleil 
Sc des Aftres , la latitude de la Région , 
lé lever & le coucher des Eftoillès , & 
là grandeur dès jours & dés nuits.' 

J?e l'ujage dès Trafiques, 

Ij|T Es deux Tropiques enferment la 
1.^ route ordinaire du Soleil , eîr en 
font Comme les bornes y ^au delà def 
pelles il ne s'éloigne goint. 
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Depuis un Tro- 
pique jufques à 
l’autre , le Soleil 
fait environ i8i. ré- 
volutions & demy , 
& autant avant qu’il 
foit retourné d’oà 
il eft party, & cette 
cfpace de temps détermine l’année fo- 
Jaire. 

2 . Les deux Tropiejues montrent o\ 
le Soleil fait le plus long jour d'Efié y. 
Cr le plus petit jour de l Hyver. 

Le jour eft le plus grand en la Sphè- 
re oblique quand le Soleil eft au Tro- 
pique d’Efté^ , & la nuit plus petite , 
parce que la plus arande partie de ce 
Cercle paroift ftir l’Horizon , & la plus 
petite eft cachée \ & au contraire, le 
jour eft plus petit , & la nuit plus 
grande au Tropique d’Hyver , parce 
que la plus petite partie eft fur l’Hori- 
zon, & la plus grande au deftbus. a 

a Les deux Tropiques fervent auflî à di- 
ftinguerla Zone toriide des deux temperées, 
dont nous, allons parler, & à déterminer la 
plus grande declinaifon du Soleil , laquelle 
eft d’environ zj. degrez & demy > comme 
nous avons déjà dit ailleuci. 
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De l’ufige des Polaires, 
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jE/ Cercles Folâtres montrent quelle 
efi U difiance entre les Pôles du 
JMonde du Zodiaque. 

Les Polaires des Greci n’avoienc pas 
cet ufagc ^ mais auffi ils en avoient un 
autre, qui eftoit de montrer la partie 
du Ciel qui eftoit toujours vifible , & 
qui ne fe coiichoit jamais, & celle que 
l'on ne pouvoir voir, & qui ne fe le- 
voit point. 

2 . Les Cercles Polaires , avec les 
deux Tropiques , divifent la furface du 
Ciel en cinq bandes , que les Anciens 
ont nommé Zones. 

Les Grecs appel- 
lent Zones , comme 
s’ils difoient ceintu- 
res, parce que ces 
Zones entourent le 
Ciel en façon de 
ceintures , ils en 
nommoient une tor- 
ride entre les deux Tropiques, deux 
froides â l’entour des Cercles Polai- 
res, & deux temperées entre les Po- 
laires &les Tropiques , dcfquelles nous 
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traiterons cy-aprés en un autre endroit, a 

des Cercles verticaux 
As:,inmths, 

L Es deux principaux Az^imuths dU 
vifent l'HemiJphere fuperieur en 
^ quatre parties , que l’on appelle quartes, 
■ Pour voix cela facilement, prenez la 
S^here , &c joignez l’Equateur avec 
1 Horizon. En apres , mettez un des 
-Colures Ibus le Méridien , alors vous 
verrez que l’Hcmilphere eft divifé en 
quatre parties, par les deux Colures 
qui reprefenient les deux principaux 
Azimuths, & la partie qui éû entre le 
Septentrion & l’Orient, s'appelle quar- 
te Septentrionale Orientale ; celle qui 
eft entre l’Orient le Midy , quarte 

a Les deux Cercles Polaires renfernieQC 
les Peuples Septentt^ionaux & Méridionaux., 
qui ont les grands jours & les grandcsrmks 
oc pduiîeurs mois , même qui n’ont ■fous les 
Pôles qu’une feuk nuit & qii’ua lêul jour 
dans une année. 

Ces Cercles fervent aulC à Jfepater les deux 
xoncs froides ou glacées, des deux tempe* 
xées , comme vous avez vu. Plusonappro* 
xhe des Pôles, plus il y a de crcpufcule à 
caule de l’obliquitc de la Spl»crc. 


J ^ 
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^Orientale Méridionale ; celle qui eft 
Æntre le Midy & Occident , quarte Mé- 
ridionale Occidentale : & enfin celle 
v4qui eft entre TOccident & le Septen- 
‘ trion , fe nomme quarte Occidentale 
"Septentrionale. 

JL. /ù montrent en quelle partie du 
,JlLçfide font les Ajlres , & combien iU 
£n fint éloi^ez.., 

C^a eft aifé i concevoir ; car fi une 
îEftbiile £b trouve entre le vertical qui 
:paflè par le Septentrion , .& celuy qui 
/paflè par l’Orient { que quelques-uns 
appellent premier Azirauth ) on dira 
•quelle lèra en la partie du Monde Sc- 
:.ptentrionaIe Orientale : Si elle eftoit 
Ibus l’une de ces deux, elle feroitdite 
abiblument ou Septentnkmâle , ou 
Orientale. Et fi elle en eftoit éloignée 
de trois ou de quatre Azimuths » oa 
.diroit qu’elle léroit éloignée de trois 
;<Mi de quatre degrez , ièlon la partie du 
i^Moiide mi elle fc tcouveroit. 

•- . « 

^ Les Azimuths rerventaufll à «^terminer 
la hauteur du Soleil , ou d’une Eftoille fur 
^l’Horizon. Cette hauteur n'étant autre g, ho- 
fc (}uc l’arc du Vertical qui fsffc par le 
• centre de l’Aftre, entre ce même centre & 
rHoiizoa. 
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D€ rufage des Cercles de hauteur^ 
our Almtscantaraths, 

I. Es Cercles montreM la hantettr 
^ A des Ajhes fur VHorixjon, 

Il cfl: bien vray , que la hauteur des 
Aftres fe prend fur les verticaux : Mais 
Tare du vertical compris entre l’Hori- 
zon & l’Almucantarath , cil ccluy qui 
la détermine auflî, comme nous avons 
déjà dit. 

2. Avec les Cercles verticaux ils 
fervent , pour connoijlre les 'Efloilles e^ui 
font a la Sphere , & pour ajfigner leur 
*vray lieu dans le Ciel. 

Car la Sphere artificielle étant di(l 
pofée lèlon les parties du Monde 
(conipie il fera enfeigné cy-aprés au 
cinquième Livre^) les verticaux mon- 
trent en quelle partie du Ciel font les 
Aftres, & combien ils font diftans du 
commencement de cette même partie : 
Et les Almucantaraths , quelle eft leur 
élévation , qui enlèmble détermineront 
précifément Iç lieu qu ils occupent au 
deftus de l’Horizon. 



De 
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Ve l'ufage des Cercle des Longitude, 

I Ls montrent quelle eft la Longitude 
des Eftoilles. 

Pour bien entendre cecy > il faut 
avoir un Globe Celefte , où Ton verra 
que le Cercle de Longitude qui pafle 

{ )ar le commencement du Belier > eft 
e premier ; &: que les Eftoilles qui 
(ont fous ce Cercle, n’onr aucune Lon- 
gitude : Mais autant qu’ils s’en éloi- 
gnent , félon l’ordre des Signes , ils 
font dits en avoir autant qu’il y a de 
degrez de l’Ecliptique , compris entre le 
premier Cercle de Longitude , & celuy 
de l’Eftoille. 

2. On connoiflpar leur moyen en quel 
Signe font les Planètes les Ef ailles, 
Parce_ qu’il y a fix Cercles de Lon- 
gitude qui paftent par les commence- 
jnens des douze Signes ( comme on 
peut voit au Globe Celefte ) qui di- 
vi -lent toute la furface du Ciel en douze 
parties égales i chaque Eftoille eft dite 
cftre au figne , lequel eft compris en- 
tre deux demy Cercles de Longitude. 


F 
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De des Cerelês de Latitude^, 

I»T Z; montrent queUe éfl la Latitude 

X des Efioilles.. 

Bien que. la Latitude dés Eftoilles^ 
( qui eft la diftancc qu’elles oiit dé 
l’Ecliptique ) fè prenne fur les Cercles . 
de Longitude , neanmoins elle eft bot* 
née par les Cercles de Latitude , quit 
' (ont parallèles à l’Ecliptique.. 

1, Av ôc les Cercles de Longitude ils 
fervent a la fabrique des Globes Cele^. 
fies , élr, i connoifire: le vray lieu des: 
Èfioilles . . 

Car le vraylicude rEftoille le trott-» 
.ve fur le Globe à la lèétion des deuxx 
Cercles de Longitude & de Latitude..:^ . 

À Lés Longitndes des Afttcs.fe prennent r 
fkt i'BcHptique ou fut un Cercle parallèle àr 
rjEcliptique, Les Latitudes fç comptent de- 
puis l'Ecliptique fur un cercle de IniigîtUt 
qè J les . Dcclinaiibns depuis l'Equateurr 
Iht un Méridien, vers l’un des deux Pôles > , 
cç qui Fait dire que la Decliaaifen f ft Septçan- 
> qu. MeiidÎQnal^t . . 

/ 


I- 
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De l*t^fige des^ Cercles de DeeU~ 
naifia, . 

C Es Cercles mûntrene queUè efi U 
declinaifon dés Planettes ^ des 
Efioiües, 

Bien que la declinaifon des Eftoilles 
( qui n’eft autre chofe que la didance 
qu’elles ont de l’Equateur, ) Ce prenne 
(ur les .Méridiens , neanmoins elle eft 
terminée par les Cercles de DecEnai- 
(bn , qui font parallèles à i’Equateur. a >. 

A Ces Cercles de Declinaifon font à 1*^. 
gard de l'Equateur, ce que les Cercles de 
Latitude des .Bftoilles font à I*£cliptique : 
comme les Cercles Méridiens font à Tégard 
de l’Equateur, ce que les Cercles de LongU 
'tnde des Eftoilles font à l éga.rd deTEcliptU- 
que. 
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DE LA SPHERE 

■i DU MOî4DE. 

' Livre H» 

« 

Juf^ues icy nous avons expliqué toutes 
■ les parties de la Sphere artificielle, 
pour avoir due plus facile intelligence 
de la Sphere naturelle. , de laquelle 
' . nous traiterons icy. 

f 

, De la Sphere namrelle. 

A Sphere nattsre lie efi dhfisée- 
en deux parties : en 
ilion Etheree , ^ en la 
Elémentaire. 

La Région Etherée efi: la partie du 
Monde, qui comprend les Orbes Ce- 
iedes, que Ton appelle Cieux t & ta 

\ 


la Re^ 
Région 



r 
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Région élémentaire, eû celle qui con- 
tient les Elemens* 

Sj/fteme de l’ZJnivérs comprenant 
tune é* l'autre Région. 

L a Région Etheree efi compose de 
dix deux , a fçavoir, du dixie- 
me ou premier Afohile i du neuvième ou 
Cryfialin du huitième ou Firmament , 
des deux de Saturne , de Jupiter, de 
Jidars , du Soleil , de V'enus , de Ader- 
cure , ^ de la Lune. 
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J^avcrtiray. icy en peu de naotS’ ceux ^ 
qui airaenc ces Sciences > qu*il n*c(l pas • 
necefTaire de croire que les fuppofîtions 
Aftronomiques ibient vrayes , il fuffit 
quelles (oient vray^fcmblabîés. Gar en 
effet, s’il y avoitfde la vérité, elles fe- 
roient une , & non diverfes , comme il i 
paroift par les diverfes penfées dé di-- 
vers Auteurs. Cependant , l’ihventioti 
des Aftronomeseft à louer, d’avoir in- - 

venté ces Orbes concentriques , eccen-* 
triques , de ces epieycles aux mouve- • 
mens des Gieux, pour rendre raifon 
des apparences Celeltes. Mais dautant : 
que les uns ont procédé d’une façon , 
lès autres d’une autre , j’ay fuivy icy là < 
plus commune opinion , qui eft celle ■ 
d’^Alfonfe , pour n avoir > encore rien 
d’aflèz refblu , (clon lés hypothclcs ■ 
nouvelles. Outre , que ceux qui ap^ 
prennent , conçoivent plus aifément la / 
fimplicité de ces Cercles , que la mul^ '• 
tiplicité des concentriques, ou Syfte- 
mes nouvellement inventez., ny enfin' 
cette fluidité des Gîeux par le milieu 
defquels il y en a qui veulent que les 
Aftres foient portez par une nature in^- - 
teme qui ks conduit. . 


t 
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les divers mouvemns que Im 
a obfervé mx Cor fs Celefies ^ ont 
efié caujè que l’on a fuffoséflu» 
JieursCieux, 


Es Obfêrvations ont fondé cette 


hypothefè comme lès autres. Gar 
on a veu que les Corps Geleftes n’é^ 
toient pas‘ toujours en pareilles diftan- 
ces entr’eux , & que le Soleil, la Lu- 
ne , & lès autres Planètes , s*^pro- 
choient & s'éloignoient quelquefois de 
quelques Ettoilîes fixes , & dé nous 
pareillement. Ce qui a efte caufe que 
lès Aftironomes ont dit qu’il y avoir 
plufîeurs Cîeux j pour avoir obfècvé plu-. 
fteurs fortes de mouvemens*. 

Hes deux Mouvemens contraires 
qui fintt aux deux. 

I rL y a deux fortes de mouvemens 
J aux Cieux , l’un qui fofaït d’Orient 
en Occident par le Midy , qui appar- 
tient au Ciel plus éloigne, & s’appel- 
le mouvement premier , ou mouvement 
rapdde , parce qu’il entraîoe avec foy 
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tous les Cieux inferieurs. L’autre qui 
eft au contraire du premier d’OccidcnC, 
en Orient, eft dit mouvement fecorrd, 
& eft propre à tous les Cieux infe- 
rieurs. Mais comme il n’y a guère 
d’hommes au monde qui n’ait obfervc~ 
le premier , auffi s’en trouve-t’il fort 
peu qui ayent oblèrvé le fécond : Ce 
que* toutesfois il eft aifë de remarquer 
^ mouvement de la Lune , en une 
même nuit, : Car Ci on confidece com.* 



bien elle efl: diftante de quelque Eftoil- 
le qui fe lève après elle , on trouvera 
av4ut quelle fe couche > qu’elle (era 

moins. 
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moins iloignée qu’elle n’eftoit à fou 
lever, à caulè du chemin qu’elle aura 
fait de fon cours naturel pendant ce 
tcmps-lâ. On pourra faire la même 
obfèrvation en toutes les autres Planè- 
tes , quoy qu’avec plus de temps & de 
difficulté. 

Du nombre des deux. 

I L y a icy , comme en toute autre 
doébrine , de la variété ; les uns con- 
fti tuant huit Cieux dans la Sphere na- 
turelle ^ les autre neuf, les autres dix, 
te les autres onze. La variété vient en 
partie des obièrvations , en partie auffi 
des diverlès fuppofitions 5c hypothe- 
/ès. Jüfques au temps d’Ariftote , on 
s’étoit contenté du nombre de huit, à 
caufe des huit mouvemens divers, que 
ieulement on avoir obièrvé aux Corps 
Celeftes.^ Mais comme les Sciences le 
perfeétionnent avec le temps , quand on 
a reconnu après une longue fuite d’anr 
nées , que les Eftoilles avoient un mou- 
vement different de celuy du Monde, 
on a été forcé pour ne donner deux 
mouvemens contraires à un corps. lîm- 
ple , comme font les Cieux , de fuppo- 
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fer un neuvième Ciel imaginaire au 
. delTus , qui comme premier Mobile, 
çmportoit par fa rapidité tous les au- 
tres avec foy. Et pour le même fujct, 
on y a ajoûté encore du depuis un di- 
xiéme , apres que l’on a reconnu qu’il 
y avoit trois mouvcmens difFerens au 
Firmament : Voila ce qu’ont fait les 
obfcrv^tions. D’autre part , les diverfes 
hypothefes que les Aftronomes pnt in- 
venté , pour rendre railbn des apparen- 
ces félon leur phantaiEe, ont confon- 
du atiflî ce nombre , les uns afleurant 
qu’il n’y a que huit Cieux , mais que 
la Terre eft mobile : les autres neuf, 
a.vec la terre ferme : les autres ôtant 
entièrement la (blidité des Cieux que 
lés precedens avoient étably , fe. font 
contentez d^s révolutions feules , & ont ^ 
fait aller les Aftrcs parmy la Région 
Etherée , comme les oyfeaux volent en 
l’air , & les poilTons coulent en l’eau : 

& tout cela avec tant de variété, que 
ce ferdit chofe fuperlluë , que de vou- 
loir rapporter icy toutes les diverlcs 
opinions. Pour trancher court , nous 
dirons , félon l’opinion la plus receuc , 
qu’il y a dix Cieux , qui s’environnent I 
les uns les autres au delTus de la Re- 
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gion Elementair& : le premier defquels 
& le plus bas,"eft celuy dç la Lune, 
puis celuy de Mer4:ure-, de Venüs , du 
Soleil, de Majps, <te Jupiter^ de* Satur- 
ne , le Firmament où font les Eltbillcs 
fixes : le neuvième Ciel qui eft fans 
Eftoillcs , & le dixiéme & dernier de 
tous , qui eft le premier Mobile. 

, De l’ordre des deux, 

D Autan t qifau temps pafle il y a 
eu des opinions diverfes , tou- 
chant 1’ord.re & la dilpofition des Cieux, 
les uns ayant mis le Soleil & la Lune 
au deftus des autres Planètes , comme 
y ayant quelque autorité : D’autres 
comme Platon , afteiirant que les lu- 
minaires cftoîent les plus proches dèla 
Terre, pour y découler avec plus d’ef- 
fet lairs influences. Quelques-uns , 
comme Derlîocrite , vonlansr que Mer- 
cure fut le pluy haut élevés à b^n 
• droit on’ pourtoi.t demander comment 
on a étàbly l’ordre des- Cieux. Mais 
ciivoicy les railbns : premièrement, les 
Eclipfes y ont grandement fèrvy. Car 
c’eft une chofe manifefte, que TEftoiL 
le qui nous empeche que nous n’eH 
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voyons une autre* cft la plus proche 
de la Terre* C’eft pourquoy on a tc- 
iiu pour alTeuré » que le Ciel de la Lune 
cftoit le pl^is has , puis que la Lüne ca- 
çhoit toutes les autres Planètes * ôc 
qu'aucune neii empêchoit la veuc. 
Pour la même caufe, on a mis le So*. 
leil au delTus de la Lune, & de Mer^ 
cure aüfll , que l’on a veu dans le corps 
du Soleil. La fécondé rai(pn,eft tirée 
du mouvement des Planètes. Car fî 
on prefuppole que les Planètes vont a 
peu prés auffi vîtes l’une que l’autre, 
il eft neceflaire que celles que nous 
voyons eftre plus long-temps à faire 
leurs cours au tour du monde , Ibient 
les plus éloignées de la Terre ; Etainfî 



Saturne le (èra plus que Jupiter,& Ju- 
piter plus que Mars , & ces trois plus 
éloignez qUe les quatre autres. Troi- 


du Monde , Livre T7. jj 
Reniement , on en peut encore tirer 
quelque confcqnence par les ombres, 
que le ftyle perpendiculaire fait fur une 
iurface plane en effet , ou par imagina- 
tion , c’eft à dire , par le moyen du 
rayon vifuel. Car fi le Soleil & la Lu- 
ne font par ejjemple en même degré de 
hauteur fur l’Horizon , l’ombre de la 
Lune s’étendra plus loin que celle du 
Soleil. Mais la plus certaine preuve^ & 
qui détermine plus aflTeurément les dî- 
ftances que tous les Aftres peuvent 
avoir à l’égard de la Terre > cft la pa- 
rallaxe. Car félon qu’ils feront prés 
■ou loin de la Terre , la parallaxe fora 



plus grande ou plus petite, Sc s’il ne 
s’en trouve point , c’eft une marque 
certaine, que le corps eft trés-éloignér 
C’eft pourquoy la Lune a efté mife la 
plus baffe , pour avoir une plus grande 

G iij 
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parallaxe ; le Soleil plus haut, pour 
n’en avoir pas tant > & Mars encore 
plu^ loin , pour l’avoir comme infen- 
fible. 

^ ‘ i . 

Z>es PerMes dis deux. 

T Ous les Cieux font un circuit au 
tour de la Terre, comme au touir 
de leur centre. Mais plus ils en font • 
éloigne?, plus ils font lo:ng- temps i 
achever leur période. . La Lune comme 
eftant au Ciel le plus bas, & plus pro» 
çhe de la Terre , fait là révolution ca 
a7. jours & 8. heures : Mercure,: Ve»» 
nus, & le Soleil, en 5(25. jours ôc (S. 
heures : Mars en deux ans, ou envi- 
ron : Jupiter, en douze : Saturne, en 
trente : le Firmament, en 700p. ans : 
le neuvième Ciel, en 49000. ans : & 
le dixiéme Ciel , d’un mouvement 
contraire à ceux-là, en 24. heures , ou 
en un jpur naturel* 

Des difiances des Cteusc. 

C Omme les Geometres fe lervent 
delà Toile & de la Perche , pour 
mefurer toutes lortes de grandeurs fut 
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la terre ; Ainfî les Aftronomes ont pris 
Je demy diamette de la Terre > pour 
i^efurer lé‘s diltances des Gieux > & di- 
fent que le Ciel de la Lune cft éloigné 
du centre de la Terre de 55. demy dia- 
mètres : celuy de Mercure de 64. ce- 
Juy de Venus de 16^7. celuy du Soleil 
de II II, celuy de Mars de celuy 
de jupitet de 7852. celuy de Saturne 
de 14575. le Firmament de 22^12. Et fî ' • 
les plus petites Eftoilles font de même 
grolTeur que les plus grandes , & qu’el- 
les paroiiTent feulement plus petites, 
parce qu elles font plus éloignées de- 
puis le centre de la Terre juiques à- 
clles de 45225. demy diamètres , qui eft 
une fi grande diftance , que fi nôtre AT 
premier Pere vivoit encore , que de- 
puis fa création il euft fait tous les 
jours dix-huit lieues vers les Cieuxi -v, 
ils ne feroit p.as encore arrivé prefen- 
tement jufques à la concavité du hui- g 
tiéme Ciel. Et je diray davantage, pour AT » 
rtprefênter combien les Eftoilles font 
éloignées de nous : fi une ballé 

de canon cftoit au lieu où elles font, 

& qu’elle vint a tomber , quand ellé > 
defeendroit â chaque heure deux cens 
lieues embas , elle mettroit plaS'^de 
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Q uinze ans à tomber fur terre. De fâ 
iflancc des Cieux qui eft icy mÜè , on 
pourra voir queJIe eft rëpaifTèur de 
chaque Orbe , ou Ciel , en ôtant la- 
moindre diftanee de Ja plus grande qui 
* Comme fi on me de 6 a.» 
reltent p. Sc d’autant de demy diame-. 
très eft lepaifleur du Ciel delà Lune. 
& ainfi des autres. 

D<r l4 viftejfe & de la rafiditi 
des deux» 

E n fiippofànt que la Terre eft im- 
mobile a il eft necellaire que les 
Cieux meuvent : mais leurs mouve-» 
mens feront bien plus rapides aux uns 
qu aux^ autres. Car tous les Cieux 
ayant à tourner autour de la Terre en 
24* heures J il $ enfiiir que les plirs éloi-- 

pl^us vifte que ceux 
^in feront plus proches , comme ayant 
a faire plus de chemin î & par ce moyen 
la Lune comme la plus baftè va plus 
lentement que ne fait le Soleil : U 
Soleil, beaucoup plus vifte : Saturne, 
encore davantage : Et le Firmament, 
ou fout les Eftoilles fixes , court fd’une 
telle rapidité , principalement au mi- 
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lieu du Ciel , que Cardan apres avoir 
oblèrvé que le poux d*un homme tem- 
péré fe meut en une heure environ 
4000. fois, alTeure qu’en Teipace d’un 
de CCS mouvemens d’artere, uneEftoit- 
le qui (êroit fous l’Equateur , feroit 
22(34. licuës Françoi/ès , qui cft une 
viftefle fi grande , que la baie d’un 
canon ne la fçauroit égaler.. Et â cette ‘ 
caufe J plufîeurs Aftronomes jugeant ce 
mouvement eftre abfurde & incompa- 
tible avec la nature , ont mieux aimé» 
pour fauver les apparences celeftes» 
iugpofer que la Terre eft mobile. 

' D» dixiéme CieL 

L e dixième Cieh ejt celuy <jm eji te 
plfts éloi^é de la 'Terre , qui fait 
fort tonr en 24. heures d'Orient en Oc- 
cident par le Midj , de fa rapi- 

dité entraîne avec fày tous les deux: 
inférieurs. 

Il n’eft pas befoin d^employer au- 
cuns difeours touchant les parties de ce 
Ciel, ayant cfté fuffifamment décrites 
au Livre precedent. Car tous les Cer- 
cles de la Sphere qui cy - devant ont 
eilé debnis 2 font tous au dixiéme CieL 
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On obfcrvcra feulement que ce Ciel eft 
celuy qui donne le branflc à tout 1 Uni- 
vers , que l’on nomme le mouvement du 
Monde , contre lequel tous les autres 
Cieux cheminent obliquement , fans 
toutefois le pouvoir empêcher , qu’il 
ne leur falfe faire un tour avec luy 
malgré eux , comme l’experience jour- 
nalière le témoigne./* 

Dti neuvième CieL 

L e neuvième Ciel ejl un Ciel ima^ 
g naire , na aucune Efioille 
non plus que le dixième , auquel il ejl 
contigu , qui fait fa révolution en 
^9000. ans. 

Si on fuppofe, pour maxime, qu’un 
corps fimple ne peur avoir qu’im mou- 
vement naturel , & quand il en a plu- 
lîeurs J qu’il eft neceflaïre que les au.- 


4 Ce Mouvement s’appelle premer , pour 
le diftinguer de tous les autres qui s’appel- 
lent féconds , & qui luy font rétrogrades, il’ 
s’appelle dinrney parce qu'il fait le jour na- 
turel de 1.4. heures. Il fc nomme encore 
MettvemtnP de rnpt y parce qu'il ravit & eu» 
traîne , quoy que fans violence , tous les 
Cieux inferieurs , & tous les Aftres. 


Y 
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très {è faflènt paj: accident ï Ce n*cft 
pas fans fujct , que les Aftronomcs ortt 
ajouté au . delTus du Firmament deux 
autres .Cieux, pour rendre raifôn des 
trois mouvemens qui sobiièrvent 
£ftoilles fixes. i 

\ 

Des mouvemens du neuvième Ciel: 

I L y ^ deux fortes de p^onvemenJafi 
neuvième Çiel j l’un tres-vifie , d’O- 
rient en 'Occident ; ^ C autre tres-lent , 
^ui va tout au contraire. 

Le premier Mobile n’a eu qu’un mou- 
vement ; le neuvième Ciel qui luy eft 
contigu en a deux, l’un provenant du 
Ciel fuperieuf , qui agit fur l’infcrieuV, 
qui luy fait faire un tour en 24. heu- 
res fur les Pôles du Monde. Et l’autre 
qui luy eft particulier d’Occident en 
Oriént fur les Pôles du Zodiaque du 
dixiéme Ciel , lequel n’acheve fon cir- 
cuit qu’en l’elpace de 49000. ans. Ce 
Période s’appelle la grande année , à la 
fin de laquelle les Philofophes du temps 
palTé fe font imaginez , que toutes cho- 
ies revienduoient à prendre le même 
eftre qu’ils ont eu , & que derechef 
ce grand Achille ferqit renvoyé pour 
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combattre à Troyes, a 

D» Zodiaque du neuvième Ciel. - 

L e Zediaâjue dn neuvième Ciel , ejt 
un grand Cercle direÜement a» 
dejfous de celuy du dixiéme , qui fait 
en un an ^ d* Occident en Orient , envi- 
ron 44 minutes regulierement. 

Ce Zodiaque o’a point d’Etoill«$, 



I» Ce Moavement étant füit lent cft Hiffif- 
cile à obfcrvcr > ce qui fait que fon Perio- 
4 c n’cft pas le même chez tous les Aftrono- 
nies» Les 4 9© 0 0 ans que T Auteur ’luy 
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dpnne , cft félon les Tables Alphonçines. 
Ptolomée luy donne )6 o o o ans > pour avan- > 
cer d’un degré en cent années. Albategnius 
luy attribue 137^0 ans , & Copernic le fait 
de X(7>8 ans , pour avancer toutes les an- 
nées d’environ jo iccoudes. 

non plus que celuy du dixiéme Ciel. 
Neanmoins les douzièmes parties de 
ce Cercle , ne Jaiflent pas d’eftre ap- 
pellées lignes : où l’on remarquera, 
que du temps de l’incarnation de Jefus- 
Çhrift, les commencemens du Beliei;^ 
du dixiéme & du neuvième Ciel étoient 
l’un fous l’autre , lefquels a prefent le 
font avancez d’environ ii. degrez , 

50. minutes. 

Du huitième Ciel, 

L e huitième Ciel ou Firmament , efl: 
le Ciel des Ejloilles fixes 9 qui fait 
fa révolution en 7000 ans. 

L’elpace de la vie de l’homme n’ayant 
pas efté fufKfant pour remarquer le 
mouvement des Eftoilles fixes , a efté 
caufe que pendant long-temps il a efté 
ignoré. Hypparchus fut le premier qui 
foigneufement s’y addonna, & ayant 
/comparé les qbfervations qu’il avoitfai- 
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tes <lu lieu des Eftoilles avec celles de 
‘ Timocharis , qui l’avoit précédé de 
quelques ^6 ans, reconnut enfin qu’el- 
les avoient un' mouvement très -lent 
d’Occident en Orient. Ce que Ptolo- 
''mée , qui vint 180 ans apres Hyppar- 
chus, confirma , alTeurant qü’en cent 
ans les Eftoilles faiibient un degré 
que par confequent , le Période de ce 
mouvement eftoit de ^Sooo ans fur lee 
Pôles du Zodiaque ; Voila* quelle en 
■à efté l’opinion ju/ques en ce temps-Ià. 
Mais parce que depuis- on a reconnut 
que le mouvement des Eftoilles n’étoit 
pas réglé, & que quelquefois il eftoit 
plus vifte , d’autrefois plus tardif, quel- 
quefois ftationnaire, & d’autrefois ré- 
trogradé , félon la diverfité des ficelés , 
on' a efté contraint d’avoir recours à 
d’autres hypothefes , pour fauver les ap- 
parences Celeftes. Thcbit fils de Co- 
rat , Juif de nation , en inventa de. 
nouvelles , lefq^elles bien qu’elles ne 
puiftent pas rendre railbn de tous les 
Phœnoraenes Celeftes, neanmoins il a 
frayé le chemin à ce grand Alfonlè 
dixiéme Roy de Caftille, d’inventer les 
ïîennes , qui font beaucoup plus con- 
formes au mouvement du Firmament. 
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Que fî elles ne làtisfont pas encore exa- 
ctement, au moins elles donneront pcut- 
tîllre occafion à quelque bel elprit^d en 
Tuppofer d’autres, qui feront plus cer- 
taines. Cependant on fe contentera de 
cellcs-cyt 

Des trois Mouvemens qui s' ob fervent 
aux EfiôiÜes fxes. 

I L y a trois fortes de JüouvemenS 
aux Efioilles : le premier » tres-vifie s 

ff avoir, le journal : le fécond ^ qui efi 
tres-lent : le troifieme , de trépida^ 

tion , qui luy efi particulier. 

Le premier mouvement cft très - ma- 
nifefte , étant celuy qui fe f^t d’Orieiir 
en Occident fur les Pôles du Monde 
en 24. heures , par la rapidité du di- 
xième Ciel. ^ Le lecond eft celuy qui ft 
fait d Occident en Orient jfiir les Pôles 
du Zodiaque, à chaquç centaine dan- 
née s’avançant de 44. minuttes & 4fe- 
condes, fon période eft de 49000' ans, 
& elt cau/e par le tardif & progrez du 
neuvième Ciel. Le troifiéme , qui luy 
eft particulier, mérité bien.d’eftre dc^ 
crit particulièrement. 


. 
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Du Mounjement de Trepldaüon* 

L e Mouvement de Trépidation ejt 
un mouvement propre aux Efioilles , 
par lequel ils s’approchent (fr s* éloignent 
du Midj & du Septentrion. 

Ce Mouvement fc fait fur deux pe- 
tits Cercles de iS. degrez de diamètre, 
qui ont pour centre les cominencemens 



du Belier Hc de la Balance du neuviè- 
me Ciel , & leurs circonférences dé- 
crites par les commencemens du Belier 

& 
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^ de la Balance du huitième. Ils font 
un tour en 7000 ans , durant lequej 
temps les Ecliptiques fe coupent diver- 
fêment, & quelquefois font unies en- 
fcmblc. Par ce mouvement le comi- 
mencement du Bclier du huitième Ciel , 
va pour le temps prefent encore félon 
l’ordre des Signes , & il eft diftant de 
celuy du de 8 . degrez ou environ , 
& de finterfeètion vernale , on du Bé- 
lier du premier Mobile de quelques 2t, 
^egrez. 
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/ 

I L y a trois Zodiaques j l’un au di- 
xième Ciel , fous lequel dire étement 
cft celùy du neuvième \ Et.enfin Ic To- 
diaque du firmament.' D*où il fuit 
qu’il y a trois Ecliptiques aux Cieux , 
celles du premiér Mobile , & du neu- 
vième Ciel , qui font eftimèes comme 
une feule , pour eftre Tune au deiïbus 
de l’autre , & s’appellent Ecliptique 
fixe , ou immuable , dautani qu’elles ne 
s’écartent en un temps plus qu’en fau-» 
tre de l’Equateur. Et celle du huitiè- 
me Ciel , qui eft dite mobile^ parce 
quelle ne garde pas une égale diftancc 
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avec TEquinoftial , mais s’en éloigne ^ 
& s’en approche plus ou* moins , félon 
le mouvement propre du Firnrament;, 
qui fe fait fur ces deux petits Cercles , 
qui ont pour centre les commencemens 
du Belier & de la Balance du neuviè- 
me Ciel. Elle eft auffi appcllée la vi:aye 
Ecliptique , parce que c’eft fous celle 
ou te font les Eelipfes , & que le So- 
leil p arcourt continuellement. Et à l’é- 
^aref de laquelle Je lieu de toutes les 
Efloilles & de toutes les Planètes Ce 
-confidere ; l’Ecliptique immuable n’é- 
tant; fuppofée que pour rçgîer l’irrégu- 
larité de la vraye, qui eft muable. 

S>c la feCHon des Ecliptiques, 

I L ÿ a deux chofes dignes de remar- 
que au mouvement de Trépidation. 
'La pretniere, que les trois Ecliptiques 
font rarement dans une même furface 

f )lanc. Celle du huitième Ciel , faifant 
e pJus'fouyent ime deçlinaifbn nota- 
ble d’avec les deux fuperieures qui font 
jointes enfembles. L’autre , que l’Ecli- 
ptique du huitième Ciel , qui^ eft celle 
fousjaquelle le Soleil chemine , coupe 
1 Equateur en divers .en^rpÂts ^ â caufè 
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de fa mutabilité. Et que par con/c- 
quent , les feétions equinoébiales qu’elle 
fait avec ce Cercle, Ibnr variables /& 
differentes descelles que fait l’eclipti- 
quedu premier Mobile, qui font fixes. 
Auflî quelquefois elles vont les premiè- 
res^ & d’autresfôis elles vont après. 

2 >es tfioUles, 

U Ne Efioiffe efi la partie la pins 
denfe la plus luifante de fon 

ciel. 

Les Anciens qn ont compté jufques 
d loiz. qu’ils ont nommées fixes , parce 
qu’elles n’ont aucun mouvement dére- 
.glé *, mais elles gardent entr’elles tou- 
jours pareilles diftances, comme fi elles 
cftoient fichées dans le Firmament : ou 
xomme d’autres veulent , parce qu’elles 
font emportées d’un mouvement très 
tardif, que les Aftronomes ont recon- 
nu par pluficurs obfcrvations faites en 
un long cipace de temps. 

Il y a des Eftoilîes dans le Ciel qu’on 
appelle ncbuleufcs , a caufe qu’elles 
femblent environnées d'un petit nuage. 
On connoît pft les Lunettes , que cçs 
Eftoilîes nebulcufes ne font qu’un amas 

H ij 
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de petites Eftoilles qui ne fe voyent 
que confufément à l’œil.. Telle cft celle 
de Cancer, d’Orion, du Sagittaire,^ 
une autre qui a efté trouvée par Mon-; 
(ieiir Caflîny dans l’efpace qui eft entre 
le grand & le petit Chien , qui eft une 
des plus belles à la Lunette, 

Il y a encore des nebuleufes que la 
Lunette ne fait que motntrer plus gran- 
des , {ans les diftinguer en Eftoiles , 
comme eft celle de la ceinture d’ Andro- 
mède , ôd une (éans l’épée d’Orion : 
dont la première approche de la figure 
triangulaire, la lèconde à celle d’un fer 
de cheval , qui renferme un elpace ex^ 
tnémement lombre. Et enfin une qui 
eftoit proche de, Saturne le mois de 
Septembre au rapport de Monfieuc 
Caflîny , Directeur de rObfervatoire* 
Royal à Paris. 

D£S Afierijmcf^ 

♦ 

A Stenfme oh Confie llatioH efi nne. 

ejuantité d'Bfioilles fixes , repre-^ 
Jentant par leur ordre oh difpofitiq^ 
TinMge de eptelijHe chofe. 

Les Phœniciens pour^nieux connoî- 
Ke les Eftoilles les ont diftinguées ca* 
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certaines claiTes , qu Hypparchus noni- 
me Atterifmes, & les Latins Conftel- 
lacions. Dcfquelles il y en a douze au 
Zodiaque > Ravoir , le Bélier ^ ou Ju- 
piter Ammon i. le Taureau , porteur 
d’Europe 5 ou lo f les Gemeaux , ou 
Caftor & Pollux r l’Ecreville r le Lyon; 
Neméen ; la Vierge , ou Cerés : la Bal- 
lance : le Scorpion , ou la grande belle r 
le Sagittaire , ou Chiron r le Capricor- 
ne J ou bouc marin le Verlè-eau , ou 
Deucalion : les Poilibns, ou les enfanr 
de Derceto. Et entre le Zodiaque & 
le Pôle Septentriénaf vingt & une r 
Ravoir J la Cynofure , ou petite Ourle :• 
Helice , ou la grande Ourle : lé Dra- 
gon , GU gardien des Helperides Ce- 
phécyou J^afides : le Bouvier j: ou Gar- 
dien de rOurfe ; la Couronne de Vul- 
can , ou de Thefée : Hercules , ou Pro- 
methéc ; la Lyre d’Orphée ou Vau- 
tour tombant : le Cygne , ou la Poule i: 
Ib' Trône Royal , ou Calïlopée ; Per- 
fëe, ou porteur du chef de Medufe r 
le Chartier, ouErichthon :Te Serpen- 
taire , ou Efcuîape le Serpent. ; le 
Dard , ou Démon méridien : l’Aiglé; 
ravilTeur de Ganimede : le Dauphin, 
porteur d’Arion ^ le Chevalet ;.Pegalc , 
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ou Bellerophon : Andromède , ou la 
femme enchantée ; Je Triangle , ou 
Deltocon. Et quinze vers la partie Au- 
ftrale; fçavoir,Ia Baleine, ou Monare ^ 
marin : Orion , ou le furieux : l’Eri- 
<lan , ou fleuve d Orion : le Lièvre : le 
petit Chien : le grand Chien, ou Ca- 
nicule ; la Navire de Jalon , ou Cha- 
riot de mer : le Centaure , ou Mino- 
taure : la Talîè , ou la Cruche : le Cor- 
beau , ou oylêau de Phœbus : l’Hydre , 
ou Couleuvre : le Loup , ou la Pan- 
thère : 1 Autel , ou l’Encenlbir ; la Cou- 
ronne méridionale ,* ou roue d’Ixion : 
le Poiflon méridional , ou folitairc. Et 
enfin douze autres qui ont erté remar- 
quées par ceux qui ont navigé vers le 
Pôle Antafétique : fçavoir , le Paon, le 
Toucan , la Grue , le Phénix , la Dorade, 
le PoilTon volant, l’Hydre, le Câme- 
Icon , l’Abeille , la Mouche Indien- 
ne , le ^triangle Auftral , & l’Indien. 
Dans lelquellcs Cônftellations , nouvel- 
lement decouvertes , on y compte ftfi. 
Efloilles. ' 
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Du fefticmc Ciel, 

L e fe^tiéme Ciel ejî: contigu au Fir-i 
marnent , ^ contient^ la Planete de 
Saturne , la plus haute de toutes , de 
couleur de plomb , froide ^ feche , qui 
efi pi. fois pluf grojje que la Terre. 

Ciccron penfe que Planete foit dit 
par antiphrafè , comme Eftoille, qui 
n’erre aucunement. Mais les Aftrono- 
mes plus à propps difent qu’ils font 
ainfi nommez , faifant comparaifon aux 
Eftoilles fixes , parce que leur mouve- 
ment eft plus divei's. Car Planete en 
Grec, lignifie errant, a 

' a Les Lunettes nous ont fait paroîtte Sa- 
turne fous differentes figures, à caufe d*un 
anneau qui eft autour de loy conjme yn cer- 
cle plat & mince. Cet anneau n'étant pas vu 
de front , ne paroît pas rond , mais comme 
un cercle qu’on regarde obliquement. Il a 
été découvert par Mr Hugens, lequel en mê- 
me temps a découvert une Planete , autour 
de Saturne, au milieu de deux autres qui 
ont été obfei vécs par Mr i;^a^finy , lequel 
depuis environ deux ans en a obfervé encore 
deux autres. Si bien que l’on compte à pre- 
fent cinq Satellites alentour de Saturne, les- 
quelles ont été nommées par Mr Caffiny, 
qui paffe pour le premier Aftronome do ia 
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ferre, Sydera Lodoicett , pour avoir dé- 
couvertes fous la protedlion de LOUIS' 
1 £ GRAND. Mais nous parlerons plus 
particulierenaent de ces Satellites dans l «». 
plication du Syfteme de Copernic. 


I>es P'Unefes. 


U T^e Planete efi me EjioiU'e ad* 
herantc à nn Orbe celefie ate^ 
dejfbus du huitième Ciel , tyni ejlant toû^ 
jours fous te 2^odia<yae , ne laijfe pas 
€hemmer diverfemem. 


dit JMonde , Livre 1 7 . 5)7 

Il y a fept Cieux au deflbus du Fir- 
mament , pour les fept Planètes , def- 
quelles les trois plus haines s’appellent 
les Planètes fuperieures » les trois plus 
bâllès , les Planètes inferieures > le So- 
leil comme leur Roy & modérateur, 
le plus luifant ell; au milieu. 

Les Anciens ne connoilToient que 
fept Planètes , Saturne , Jupiter : Mars , 
le Soleil , Venus , Mercure , & la Lune. 
Depuis l’invention de la Lunette , on 
en a découvert fept autres y quatre au- 
tour de Jupiter, & cinq alentour de 
Saturne , delquelles nous parlerons dans 
la üiice, 

De U différence entre les EjkiUes 
^ les Planètes. 

Q ui veut bien connoîcre les Eftoil- 
les , doit commencer par la con- 
noillance des Planètes , dit Cardan, 
pour ne les point confondre avec les 
Ellroilles fixes. Ce qui fera facile , Iça- 
chant premièrement que les Planètes ’ 
ne brillent point comme font les Etoilles 
qui brillcnr tantôt plus, tantôt moins, 
à caulè de la grande diftance qu’elles 
ont de la terre, & des corps diaphsu 
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nés qui fe trouvent interpofèz entr’eux 
& nous. Secondement , que les Planè- 
tes ne gardent pas toujours enrr^ux pa- 
reilles d ftances , ny a î’egard des Eftoil- 
les. Troifiémement, ceux qui font ac- 
coutumez â regarder au Ciel , diftin- 
guent aifément une Planète d'avec une, 
Eftoille, parce que les Planettes leur 
paroilTent plus bailès que les Eftoilles 
4 u Firmament. 

■ X>e la différence entre les Planetesi 

I L n*y a perfonne qui ne connoiflc: 
premièrement le Soleil & la Lune, 
excepté les fols & les aveugles. Pouf: 
Venus c’eft la plus claire Eftoille , & 
la plus grande qui foit au Ciel , & lîi 
pleine de lumière , que fouvent les 
corps jettent des ombres à fa Iplendeur. 
Elle fe voit quelquefois de jour, quand 
elle eft à fa plus grande élongation du 
Soleil. Jupiter n’eft pas beaucoup dif- 
ferent de la grandeur de Venus ; mais 
il n’eft pas fi luifint, & puis il eftaifé 
de le diftinguer d’avec elle, parce qu« 
Venus ne s’éloigne jamais du Soleil 
plus de 48. degrez, où Jupiter eft di- 
sant quelquefois de la moitié du ÇieL 
Quand a la Planece de Mars , c elL 


t 
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comme un petit feu rouge , qui éclate 
^ iernbfe briller quelquefois , mais on 
ne le prendra jamais pour Jupiter , ny 
pàar Venus, d caufe de fa petiteflTejde 
fa rougeur , & de £bn obfcurité. Satur- 
ne n eif pas beaucoup éloigné en appa- 
rence de la- grandeur de Mars : mais 
pale , Sc de couleur de plomba 
Sc courant 'pan un Ciel plus élevé, il 
fera facile de la difeerner des autres. 
Pour Mercure il eft mal-aifé à remar- 
quer, parce quilne s’éloigne guère du 
Soleil plus de 28 degrez ; mais on s’ef. 
forcera a le connoitrc quand par les ta- 
bles du mouvement des Planètes, on 
içaura i^u il cfl: én (à plus grande élon- 
gation. Je finiray ce Chapitre après 
avoir enièignc la méthode la plus fa- 
cile que l’on puiflè inventer pour con- 
noître les Planètes : c’eft qu’il faut avoir 
des Ephemerides , & voir en quel Si- 
gné & degré fè trouvent les Planètes, 
& en ce meme lieu oii ils font, appli- 
quer un petit morceau de cire fur la 
Zodiaque de la Sphere. Et puis la Sphè- 
re étant difpofee félon l’elevation du 
Pôle , voir a quelle heure , & de quelle 
part ils fe lèvent fur l’horizon. Dequoy 
nous dirons plus amplement au cinqui^ 
me Livre. X i j " 
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J)e la différence des Efioilles fixes. 

B ien que les.EftoilIes fixes fe puÆ 
fenc diftinguçr par leur grandeur , 
leur couleur, fplendeur, & brûlement. 
Toutefois , le moyen le plus facile 
eft de les rieraarquer par les confi- 
gurations qu’elles ont avec les Efioilles 
yoifines , les uncs 'fàifant une ligne droi-i 
te , les autres un triangle , les autres 
un quirré , les autres une autre figure,' 
.Que 11 cela rend encore la chofe in- 
certaine, il vfaudra avoir un .globe ce- 
lefte^ le d fppfer ielon; les parties du 
monde à l’heure préfente , & félon l’éle- 
vation du lieu. Et faire un rapport de 
nuit des Efioilles qui font au Ciel, avec 
celles qui font fur i’Hemiiphere fupe.- 
xieur du Globe. ; j ; i ; 

î)u fixiéme Ciel. 

,» 

t E Jixiéme Ciel ejl contigu au Ciei 
de Saturne , &\ contfkni: iaEldnetè 
pie Jupiter, fort luiff»te d'una ruertu 
tempere'e ^ qui eft > 5 > 5 .' fois plus grojfe 
• ^ue la Terre. , , ' . • ■ ' 

Cercc . PUncte ■ eft. r/J claire.,, que ibu- 
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vént le vulgaire la prend pour” l’Eftoil- 
Je de VcnliSvOu du grand Chien. Mais 
Içs fçavanstne sy aDufènt pis/, *pârec 
jquc'Ytnus effi plus blanche , «ôc-quë les 
Êftdillesg fixei brûlent , & non pas le| 
Planètes, a ‘J* 


t i cinquième Ciel, 

ih i>f : J '.r 




A M' cinquième Ciel^ efi contigu aù 
J Ciel^de Jupiter, contient la Ila^ 
nete de Mats, (qui eflr de couleur rou^ 
ge , enfldmèe , de temperamnient 
chaud & fec. Cette T lanete exçede la 
grôffeur dé la Terre d'un tiers. ' 
SclonMrCaffiny là folidité de Mars 
cft à celle de la Terre ^ comme vingt- 
fèpt à cent vingt- cinq , & le diamettre 
de Mars eft’à celuy de: la- Terre' corh* 
fne trois à cinq. • ' 


a Par- le moyen des Lunettes à longue 
vûë , on a découvert autour de Jupiter qua- 
tre petites Planètes., que Galilée a notnmé-es 
Ics^Bftoillesidei Aledicis , Sc qu’à prèfent On 
nomme les Satellites de; Jupiter , lefqircls £c 
meuvent autour de cette Plaaete en des temps 
difFcrens, & elles fem bien t aller tantoft vers 
l'Orient , & tantoft vers l’Occident. Mais 
il en fera parlé plus particulièrement dans- 
le Syftéme de Cop.cimc» 
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Le raêm« Auteur a reconnu par le* 
taches qu’il a découvertes alentour de 
Mars^ , que cette Planette Te meut au«* 
tour de: ion axe en 24. heures & deux 
ççrs , & que eet axe femble s’incliner 
à l’orbite de Mars. 

Après avoir dir quelque choie en" 
gros ^des trois Planètes fuperieureS , 
J’ajoûreray maintenant la théorie de 
leurs moiivemeris, mais 4 a-plus briéyç 
que je pourray, pour donner quelque 
contentement d ceux qui font curieux 
de ces fcienccs. 

Théorie fttccinSh des trois Planètes 
fuferieures ^ Saturne^ Jupiter » 

Ô* Mars. 

O N a remarqué par les oblèrva*^ 
tions , que les trois Planètes * 
Saturne , Jupiter , & Mars , avoient des 
mouvemens (èmblables & que leurs ré- 
volutions difFeroient feulementcnquan- 
titc de temps. Ainfi leur théorie fe peut 
montrer eiuemble. 
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Vu nombre des Orbes, 

I L y A quatre Orbes ^ chaque Via» 
nete j ffçavoir » les deux Concentri- 
ques en fartie, qui portent V Apogée 
le Perigée , VEccentrique eèr l’Epicycle^ 
aufquels on ajoute l'Equant , ou Cercle 
tC égalité. 



L Es cîcui Concentrique's en partie,’' 
font E , & D , lé centre du Mon- 
de A , TEccentrique, l’Orbe blanc com- 
pris entre les deux hoirs, fon centrq^ 
B, le lieu le plus éloigné de la Terrai 

1 iiij 
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F , eft dit Apogée j celuy qui' luy cfE 
oppofé & plus proche,. Peoigée. La 
Cercle d’égalité. G, (que l’on con— 
,çoit égal au Cercle C, qui eft décrit 
par le mouyement du- centre de l’Epi- 
.cycle) Ton centre H,rEpicycle F, qpi 
porte le corps de la Planète. 

Dfr mouvement des deux Concen-- 

« 

triques en fartie^ 

C Es deux Orbes fi meuvent filofr* 
tordre des Signes , autour dU'’ 
centre du Monde , fur les Pôles de VE~ 
clipti<jue. Et par la vertu de la hui- 
tÛme Sphere -i font un circuit ^en 45^000.^ 
ans , emportant avec eux l'uigegée (fr 
le P érigé e de ces Planètes. 

Copernic confidere icy deux înou- 
vemens , l’un fous les Eftoilles fixes 
& l’autre fous le Zodiaque i & dit que; 
Saturne fait fon tour fous les Eftoilles. 
fixes , en 35355. années Egyptiennes,. 
Jupiter en 11P734. Mars en 45088: 
Mais fous le Zodiaque , que Saturne 
'revient en fon même lieu après 14917» 
années Egyptiennes,Jupiter après Z1237* 
Mars après i 6 ^\ 6 . Par ce. mouvement. 
FApogee de Saturne eft maintenant aui 
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xo. du Sagittaire , celûy de Jupiter ah 
7.. de la Balance, & celuy de Mars au 
29. du Lyon. 

Du mouvement des Eccentrîques^ 

L Es EccentriejHes de ces trois Pla^ 
net es füperieures , fe meuvent félon 
V ordre des Signes , fur des Pales çjui 
leur font propres, inégalement declinanS 
du Pôle de l’ Ecliptique, Le Période de 
celuy de Saturne s'acheve en |o. ans , 
celuy de Jupiter en 11.^ celuy de Mars 
^rêque en deux ans. 

Ce mouvement emporte les centres 
'des Epicycles-, & fait c]ue celuy de Sa- 
turne parcourt le Zodiaque en 29. an- 
nées Egyptiennes, &prefque 161. jours; 
celuy de Jupiter en ii. années, & quel- 
ques 315. jours : celuy de Mars en un- 
an , &. environ jours. Mais (ous 
le Eirmament ils y retournent plus tard, 
Saturne étant 29. ans & 174. jours a- 
yant que de revenir au même lieukî' 
Xupiter II. ans, & 31/. jours ; Mars^xm; 
an.3, &c 322.. jours,. 


Totf Ttétit/ de la Spher» - 
Vu Mouvement de leurs Eficjohsi 

T Es Epi cycle s des Planètes fuperieu^ 
^ res fe meuvent félon Tordre des 
Signes , autour des Axes mobiles, 
'clinex, fur la fur face de leurs Eccentri- 
^ues. Saturne y fait fin période en yyZ, 
jours, Jupiter en 398. ^ Mars enjy^. 
Il efl aifë à conje< 5 turer, que puifqiie 
les Axes des Epicycles font inclinez 
fur la furface de leurs Eccentriques , 
que leurs Plans ne font pas unis en- 
femble , mais qu’ils ont une declinai- 
fon grande ou petite , félon l’inclina-; 

lion que peuvent avoir leurs Axes. 

/ 

Vu Mouvement de i* Equant , 0» 
Cercle d'égalité, 

L 'Equant de ess trois Planètes ^ efi 
tin Cercle en même Plan que TEc- 
cen trique ; mais décrit fur un autre 
Centre, different toutefois de celuy du 
Monde. 

Ce Cercle cft ajouté à la théorie 
des Planètes parce que les converjfîons 
tant de l’Eccentrique que de l’Epicyclc, 
ne fon^ pas égales fur leur centre. 
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Mais fur un autre point , qui eft Je 
centre de ce Cercle d’égalité, qui eft 
toujours d^s. la ligne de l’Apogée. 

[ pu quatrième CicL 

T E quatrième Ciel efi contigu à te^ 
lu^ Mars i & contient ce't 
lumineüx^ dû Soleil , qui efi le Prince 
des Plahetes , de couleur blanche , tirant 
Jitr le rouge y fitué' au milieu des autres^ 
comme un Roy , (fr qui far la vertu de 
fes rayons , échaujfe toutes les chofes 
terrejfrès. ïl ejl f lus grand que toute 
U terre de fois» n 

- Selon Mr Caflîny , le Soleil eft un 
million de fois plus grand que la Terre, 
parce qu’il veut que le diamètre du 
Soleil (oit centuple du diamètre de la 
Terre. 

Pluficurs Aftronomes commencent la 
doétrine des féconds Mobiles par la 
théorie du Soleil , comme étant par 
les hypothefes , la plus fimple & la 
plus facile à Concevoir ; 6c cte plus , 
parcç que félon Cicéron, il eft le Ça- 
pitaine , Prince & Modérateur de tou- 
tes les autres lumières , l’efprit da 
Monde & tempérament. , 
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Théorie JUccinte du Soleil, 

V Oicy la tütorie fa moifis diffi- 
cile, & toutefois la plus utile,- 
dautant que. toutes ks autres Planetey- 
fe règlent félon le mouvement du So-_ 
kil , qu’ils obférvent comme leur Prince 
& Modérateur ; dfe forte, que lî fon 
mouvement n’eft tien conhu , il eft' 
bien difficile dé concevoit le irioùve- 
■ ment des autres.- 

. > 

Du nombre des Orbes , ’ 

% • 1 ' ' 

I L y eh a trois feulement , deux Conr\ 
contribues eh partie ^ lEccèntri^ 
que , ou défèrent du Soleil, . 



À 
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L Es deux Concentriques en partie, 
font les deux Orbes d’inégale é* 
paifleur E, & D , le centre du Mon- 
de A , rEcteiitri<wé qui porte le Soleil 

cft: G, Ton centre 3. 


Mouvement des deux Concen* 
triques en partie, 

C Ês deux Orhes Je meuvent félon 
l'ordre des Signes , autour du cen- 
tre du Monde , ep' par la vertu de la 
huitième Sphere , font leur tour en 
^^ooo. ans: emportant avec foy t\Apo^ 
gée lé I érigé e du Soleil. 

. Telle a. efté l’opinion d’AIfonlc, 
Mais Copernic , par pluiîeurs obfèrva- 
tions , a reconnu que ces Orbes pai^ 
ioient au delïbùs des Eftoilles fixes en 
50718. années Egyptiennes., & au de.fi. 
fous du Zodiaque ep 17108. Par ce 
mouvement l’Apogée du Soleil eft 
çiaintenant au 8. degré de l’EcrevilTèj 
félon fon calcul ; - Mais félon Tycho, 
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Du Mouvement de l* EccentrlifUe^ 

T *EccentriqH€ du Soleil fe meut 
Ion V ordre des Si^es fotu l’Ediptim 
^ue , fait fin tour en 3/55. jours , ^ 

pr^s de 6 , heures. 

Ce mouvement emportant le centre 
du Soleil j lay foft faire un tour (bus 
rEclipcique en 3^5. jours 5. heures, & 
quelques 49. minutes' , que l’on ap- 
pelle l’an tropique. Mais le tour qui 
luy fait faire deflb us le Firmament, eft 
de quelque peu plus grand j fçavoir, 
de 3(^5. jours lîx heures , & environ 
dix minutes, que Ton appelle l’an lî- 
deral. 

De VAn, 

L *An ou l’Année eft un Phœnomcnb 
qui fuit le mouvement du Soleil, 
ceft pourquoy nous en dirons icy quel- 
que chofê en pÆnt. 

Divijion de V An. 

\ 

I L y a deux fortes <£ années : Vannée 
civile , (jr V année AJlronomi^ue» 
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H année civile efi celle de laquelle ou 
Je fert communément , foit quelle foie 
réglée félon le mouvement du Soleil ou 
de la Lune» 

L’année civile de laquelle on fe iêrc 
niaincenant, a eilé ordonnée par Jules 
Ceiàr : Et pour ce fu jet , elle s’appelle 
Tannée Julienne. Elle eft de ^6$. jours 
& 6» heures , qui font que de quatre 
en quatre ans, on ajoute un jour en 
Tannée biilèxtille, qui a ^66» jours* 

L'année jiftronomique efi de deu^e 
fortes i Trofjique ^ Sidérale» L'année 
Tropique efi l’efpace de temps que U 
Soleil met à parcourir le Zodiaque» 

Encore que cette année ibit inégale», 
à cauiè de Tantîcipation des Equino- 
xes , on la met toutefois de i6$» jours 
5.' heures , H 49. minutes , prenant le. 
moyen circuit entre le plus grand 
le moindre. Elle eft dite Tropique, 
du mot grec troposy qui lignifie con- 
verfion. 

L'an fideral efi l’ejpace de temps que, 
le Soleil Jéjourne , jufquk ce qu'il rff-* 
tourne fous la même Elhille fixe. 

Cette année eft conftamment de 
jours fîx heures , & dix minutes on 
environ, & plus grande que la prece-; 
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dente, à caufe que les Eftoilles s’avâii?^ 
cent pendant que le Soleil fait fon tour, 
& pour fon égalité , eft la réglé de 
l’Année tropique. . 

^ue l’on n’a fu trouver f réels t- 
ment la quantité de l’An. 

S oit que l’on appelle une Année la 
révolution que le Soleil fait lous 
le Zodiaque , à commencer depuis un 
Equinoxe , ou depuis un Solftice. JuC 
ques aujourd’huy on n’a pu trouver • 
juftement la quantité de l’An , y ayant 
trois principales caufes tirées des hy- 
pothefes, qui l’ont toujours empêché. 
'La première, le mouvement inégal du 
Soleil dans fon Eccentrique. La Ce- 
conde , le progrez de fon Apogée & 
de fon Perigée. La ttoifiéme , dau- 
tant que le lieu des Equinoxes & des 
Solftices eft incertain par le mouve- 
ment de trépidation. Car l’Ecliptique 
du huitième Ciel, fous laquelle le So- 
leil eft porté , coupant l’Equateur en 
divers endroits, fait que le retour du 
Soleil eftant pris a un commencement 
vague ôç incertain eft de neceflîté inégal 
de incertain : D’où il fuit l’anticipation 
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des Equinoxes & des Soiftices. Ainfî 
il ne faut pas s*eftonner s’il y a de la 
variété entre les, Auteurs, pour définir 
cette quantité. 

Ptolemée ayant trouvé que l’année a- 
. voit jours , 5. heures , 55. minutes, 
II. fécondés. 

Albatégnius qui vint après, 3(^5. I, 5,’ 
H. 45. m. fe. 

Alfonfè & fes Scétateurs, 3<?5. I. H, 
49. m. 15. fe. 

Copernic, 3(35. I. 5. H. 55. m. iS,, fè.- 
Xycho, 3^5. 1 . 5, H. 48. m. 45. fe. 

Et bien que la différence entre l’an-; 
nee civile &. l’année tropique, foit pe- 
tite J fçavoir de 10. ou de ii. minutes : 
neanmoins cette petite augmentation , • 
que Cefàr y dcmrra plus que de ràifbn, > 
a excité de-grandes difficultez pour la- 
reformatron du Calendrier, parce^que 
l’Equinoxe du Printemps qui arriva du ■ 
temps du Concile de Nice , au 20; ou» 
au 21. du mois de Mars , fe fait au- 
jôurd’huy' au 10. ou a l’ii. félon l’an-i 
cien ftile, & on a efté contraint d’ô ter ' 
10. jours de Tannée 1582. pour le rc-- 
mettre au même lieu qu’il eftoit en ce ■ 
temps-là , parce qu’il eftoit monté trop? 
haut. Ce changement arrivant dau>*~ 

K 
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tant que de quatre en quatre ans , o» 
ajoute un Jour en Tannée , que l'on 
appelle biflextille, qui cft une addition 
plus grande qiTil ne faut. Tannée n’ayant 
que 3(^5. jours cinq heures ôc quelques 
minutes , comme il fe voit cy-defliis* 

^ue les déclinai fins du Soleil font 
variables. 


D Autant que le commencement dtt 
Belier & de la Balance approche 
quelque fois par le mouvement de tre^ 
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pidfation , de ^Equateur, & quelque'- 
îbis s'en éloigne. Les Tropiques qui 
font décrits par les commencemens dô 
l’EcrevilTe & du Capricorne , font ne- 
ce/Iàirement inégaux, &en un temps plus 
grands & plus proches de l’Equateur:: 
En un autre, plus petits & plus éloi- 
gnez , & par confèquent les declinai- 
fons ou diâances que le Soleil fait de 
l’Equateur , variables , comme il fè peut 
voir par les obfervations cy-deflbus^ 
Du temps de Ptolemée , la plus gran- 
,dé declinaifon du Sofeil eâbit de 
2 J. degrez 51. minute.. 

Du ^temps d’Albategnius, de ij. de- 
grez 35. minutes^ 

Du temps d’ Alcméon , de 25:. degrés 
33. minutes. 

De nôtre temps , de 23:. degrez 
minutes. 

le f rogrez* des Bfioides JiçU 
efi inégaL 

P Xr la conférence des Oblèrvations^ 
on a remarqué, comme nous avons- 
dit , que les Eftoilles fixes avoient un? 
inoiivement tardif d’Occident en O;- 
iknt, que l’on a cru long- temps qu’il 
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leur étoit propre. Mais puis apres orr 
a obfervé qu’il étoic irrégulier j car du 
temps de Calippus les Eftoilles fài-r 
Ibient un degré en 72» ans.. Entre 
Hipparchus & Mcnclaus , elles y étoient 
looi ans ; Entre Menelàus & Ptolé- 
mée , feulement 8^. ans j & quelque 
temps après n’y demeurèrent plus que 
y6. ans , pour achever ce meme e/pa* 
ce : Ce qui arrive par le concours des 
mouvemens de là neuvième ôc de là 
huitième Sphere. Car bien que lè 
centre,, du petit Cercle fôit emporté 
également par la converfion du neu- 
vième Ciel, toutefois, le mouvement: 
dè trépidation par lè petit demy Cer- 
cle Boréal,: augmente lé mouvement' 
dè'Jà neuvième Sphere j &’en l’autre^ 
demy. Cercle Auilral , il en ôte tout/au— 
tant. Et c’eft d’où' vient cette anoma- 
lie au progrez des Eftoilles fixes. 

vïènP que lé Soleil- s*éft'a^- 
haij [ ?' dans fin Eccentrique, . 

I L (emblé que là nature {è lafle , St ' 
qu’elle doive bien-tôt aller en {bia 
Occident avec le mouvement du Mona- 
de comme étant leduice en ibn extrè.^ 
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Hie vieillcflc : Puis que le Soleil, *com^ 
me pour échauffer la terre , là rendre 
j>lus fertile, pour les générations ordi- 
naires , s’eft abbaiffé dans fon Ciel de 
plus de dix-huit milles lieucs.Car étant 
au temps pafTc diftant-de nous de 
demy diamètres de la Terre, il ne le 
trouve maintenant plus éloigné que de 
.1 179. Copernic s’efforce de rendre quel? 
que raifon de ce Phœnomene , par uH 
fécond Eccentrique, qu’il fuppofé à la 
théorie du Soleil , par lequel il démon- 
tre que s’il eff plus proche de nous en 
fbn Apogée , aufîî en fbn Perigée Uî 
s’en éloigne davantage. 

Ves Jours. 

ir E Jour efi naturel , ou artificiel. 2 jâ ' 

' naturel , ejl Vejpace de temps que 
le Soleil employé a faire une révolution, 
^ a revenir fow un meme Cercle qui 
ejf immobile. 

Comme le temps que le Soleil eft i, 
retourner tous les jours fous le Méri- 
dien , ou en l’Horizon , eft proprement 
lé jour naturel j une entière révolution 
dé l’Eqi;ino6t{al , ne détermine pas la 
quantité, du .jour- naturel, parce que Iq 


a 
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Soleil) par le mouvement contraire qu’iî 
a à. celuy du premier Mobile, fait en 
«et clpace quelque petite partie de £bit 

-Le jour artificiel e]t l’efiace de temps 
^tiil y a entre le lever ^ te coucher 
du Soleil, 

En la Zone torride & temperée, les 
jours artificiels font toujours plus petits^^ 
que les naturels. Mais dans les Zones 
froides , ils font fouvent bien plus 
grands , comme étans quelquefois de 
plufieurs jours , ôc quelquefois de pUir 
ficurs mois. 

Des Heures, 

L * Heure efl/gale, ou inégale, L*hetf~ 
re égale y ^ la 24. partie du jour 
naturel, 

C’eft pourquoyi5. degrez de TEqura- 
tcur ne font pas precifément la quan- 
tité de l’heure égale, puiique fon en- 
tière révolution ne fait pas un jour 
naturel. 

L'heure inégale y efi de jour cjr d& 
nuit: l'heure inégale de jour 3 efi lait,, 
partie du jour artificiel: l'heure inégale^ 
de nuit 3 efi la it, partie de la nuk^ 
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Ccft pourquoy l’heure inégalé efi: 
quelquefois plus petite que l’heure é- 
gale , & quelquefois plus grande* Aux 
Equinoxes, les heures égales & iné- 
gales font de pareille durée. Après 
lEquinoxe du Printemps juiqu’à l’E- 
quinoxe d’ Automne , les heures inéga- 
les de jour excédent les heures égales* 
Après l’Equinoxe d’ Automne, au con- 
traire, les heures inégales de jour font 
moindres que les égales. On obferve- 
ra toutefois , que fi le jour artificiel 
excédé 24. heures , comme il arrive 
dans la Zone froide, alors en ces temps- 
là cette diftinétion d’heure inégale n’eft 
plus en ufage* 

Du troijïcme Cîd. 

L e troijt/me Ciel eft contigu a ceîu^ 
du Soleit, contient la Planète' 
de Venus d'une lumière tres^éclatante , 
d*une ijualité temper/e. La grojfeur de 
laquelle égale la 57. partie de la Terre*- 
Cette Eftoile paroît quelquefois , Sc 
quelquefois ne paroît point i. Quand 
elle paroît , elle va devant le Soleil,, 
ou le fuit t Qiwnd elle va devant, on 
l’appelle Pho^ore , ou Eûoille du^ 
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jour : Q^iid elle fuit le Soleil j efllc ' 
'cft dite HefpeiLisv, oû Eftoille du loir r- 
Et quand elle ne fc voit pas , ccft lors 
qu’elle . eft jointe avec lè Soleil , ou 
pblcurcie fous lès rayons : Et en ce 
temps elle s’appelle Vénus. Pythago- 
te a efté le premier qui en a oblèrvé 
le mouvement, a 

■ a On à remarqué par le rndycn des Lunetés' 
à longue vue , que cette Planete a fes pha- 
fcs comme la Lune, mais qu’elle ne les a 
toutes qu’en l’cfpace d’un an. D’où il -eft 
ailé de conclurre , que comme la Lune , elle 
emprunte fa lumière" du Soleil. On a rc-- 
inarqué la même chofe à Mércute.- 

Théorie fuccinte de Venus,- 

C Etre. Théorie eft fi peii'difFerentc- 
de celle des trois Planètes fiipe- 
rieüres , que l’on luy pouvoit joindre; 
G’eft pourqaoy nous la parcourrons’ 
Ifigerement. 

Du nombre des^ Otbes. 


I L y a (^Hotre Orbes ifçavoir , les 
deux Concentriques en partie y l'Ec- 
centrique 0* PEpicycle , auquel on ajou-»^ 
te l’Equant ou ‘Cercle d’e'galit/,- 
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L Es deux Concentriques en partie, 
font E j & D , le centre du Monde 
A, l’Eccentr.iqae , tout il’erpace blanc, 
compris entre les deux Orbes qui font 
noirs., fon centre B , le Cercle d’éga- 
iiré G, (que l’on conçoit égal au der- 
cle C, qui eft décritpar le mouvement 
du centre de l’Epicycle) fon centre H, 
EEpicycle F, qui porte le corps de U 
Planete. 
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Vti meuvement des deux Conceti- 
triques en fartie, 

C Es deux Orbes fe meuvent felosa 
l'ordre des Signes , Autour dsa 
centre du Monde , mais fur des Pôles 
^ui leur font propres , ^ ^ui errent çk 
ù , autour des Pôles de fEclipti'^ 
^ue. Et par la vertu de la huitième 
Sphere , font leur période en 
ans, 

Icy les Aftfonomes font prcfque d’ac- 
cord, il« different feulement au temps 
périodique; Ptoleméc dit qu’ils font 
un tour en 3^000. ans ; Cevix qui fui- 
veut Alfonfè en 45^000. Et Copernic 
yeui: que ce fbit en 2581^. années Egy-‘ 
pticnnes. Par ce mouvement l’Apogée, 
de Venus eft au 17. des Gemeaux. Al- 
fonfe a crû que l’Apogée du Soleil & 
de Venus étoient toujours - joints en- 
(èmbles. Ce qui répugné toutefois aux 
obfervations. 

Du mouvement de VBccentrique, 

T ’Eccentrique de Venus fe meut félon 
^l'ordfe des Signes , fur des Pôles 
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^Hi Iny font propres, mais mobiles , avec 
les Foies des deux Concentri<^Hes en 
partie. Il fait fon toétr precifement avec 
ëeluy dft Soleil. 

L'Eccentrique du Soleil , de Venus,’ 
& de Mercure , failànt un circuit fous 
le Zodiaque en même temps precifo*- 
Client , ont donné occafion à queiques 
Aftronomes , de colliger de là qu’ils 
etoient en même Ciel : Mais que Ve- 
nus & Mercure tournoient au tour du 
Soleil, chacun dans un Epicycle par- 
ticulier. 

I>u mouvement de VEficycle. 

L Epicycle de Venm fe meut félon 
l'ordre des Signes , au tour d’un 
axe mobile , incliné fur la fuperficié de 
l'Eccentricjfte. Cette Plane te y fait fon 
tour en 585. jours ejj" ü- heures.' 

Daiitant que cette Planete & les trois 
fuperieures ont rEcceiitriquc & l’Epi- 
cycle qui déclinent diverfement de l’E- 
cliptique. Pour ce fujet ils ont une 
double latitude j l’une qui dépend de 
l’Eccentriquc , l’autre qui procédé de 
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mouvement de l'Equmt , oi^ 
' Cercle d* égalité, 

L *E<juant de cette Planete efi Uft 
Cercle en même plan que l*Eccen,- 
Sriqne , mais décrit fitrm atftre centre 
different toutefois de celuy du Jidonde^ 
En toutes les théories des Planete^, 
la définition d^ ce Cercle eft femblaT- 
ble , pour avoir femblable effet, A 
celle du Soleil, il n’y en a point, ny 
en celle de la Lune , fi ce n’eft que 
l’on veuille dire que l’Equant & l’Ec- 
centrique font unis enfemble fuc un 
même centre , à la Sphere du Soleil. 
Et à la Lune , que le Cercle d’égalité 
& le défèrent font un , ayans leucs. 
contres joints avec celuy du Monde. 

Tnt Deuxième Ciel, 

L e deuxième Ciel ejl contigu a ce-. 

luy de P^enus t contient la Pla- 
nète de Mercure , qui efi une petite 
Efioille blanche , ddune 'vertu diverfe (^' 
inconfiante , changeant fon tempérament 
félon la qualité' de ceux avec lefquels 
il efi. Cette Planete efi petite , & ne 
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contient que la w. millième partie de 
ta Terre, 

La plupart' expliquent la théorie de 
lïlercure la derniere , a caufe des diffi- 
cultez'qui s’y rencontroienr.' Car en 
pas-un de^ autres on n’a point obièr- 
vé tant de mouvemens divers', l^our 
ce fiijet , plufîeurs ont inventé des hy- 
pothefes ielon leur fan taiiîé. Mais nous 
fùivrons icy la commune , & nous l’ex- 
pliquerons le plus clairement qu’il nous 
&ra po^ible.- 

Theorie Jhccîrffe de Merctfre, 

L Es divers mouvemens qui lè lôift 
oblervcï en cette Planete , ont elfe 
caulê que l’on y a liippofé plus d*Or^ 
bes qu’en pas un des autresr 

Du nombre des Orbes ^ 

I L y en a Jtx » e^uatre Concentriques 
en partie ; V Eccentrique ^ l'Epicy,- 
de , avec lefquels on ajoûte l'Equant 
ou Cercle d égalité. 
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L Es deux Concentriques en partie 
qui portent l’Apogée & le Périgée 
E, & D J les deux autres I, & K, 
qu’on appelle Eccentrique de l’Ecccn- 
triqiie, le centre du Monde A , l’Ec- 
centrique l’Oibe blanc entièrement d’é- 
gale épailTeur, Ibn centre B, le Cer- 
cle d’épalité G, (que l’on conçoit tou- 
jours égal au Cercle C , qui eft décrit 
par le mouvement du centre de l’Epi- 
cycle) fon centre l’Epicycle F» qui 
porte la Planète. 
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^ * 

» 

Vu mouvement des deux Concen» 
triques en 'partie y qui portent 
l'Jpogèe & le terigée, 

i * 

C Es deux Orbes fe meuvent félon 
l'ordre des Signes y autour du cen- 
tre du Monde y mais fur des Pôles ejui 
leur font propres , & <^ui errent ça 
la y autour des Pôles de I Ecliptic^ue, 
Et par ta vertu de la huitième. Sphere, 
font un circuit en 49000. ans, 

•Selon le calcul de Copernic , ces 
Orbes -£ont un tour fous les Eftoilles 

•v • • » • 

fixes en 1^,405. années Egyptiennes , & 
fous te Zc^iaque en 1 1995. Par ce 
mouvement I^Apogée de Mercure eft 
maintenant au premier du Sagittaire. 

f. ' ■ ' '' 

‘ 'vurmu^meiff de l’Etcentr^dttti: 

L *E'cce'ntrujue^ de-'Merctiré 

félon tordre- des Sigtes , ftr ^des 
P oies ^ ^ui iuy' font' propres , mais mobi- 
les avec les Pol'és dés- deux^'ijuà portent 
tu 4 pogée ^ le Perigèe. Il fait fon tour 
prècifement avec celuy du Soleil. 

Si Venus & Mercure n’avoient qu*un 
Eccentriqne ^ leur mouvement feroiç. 

L iiij 
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én fièrement conforme au mouveiwentr 
-tiu Soleil , pui/que ces trois Orbes 
font leur circuit exadiement én même, 
^temps. Mais la etiverfité vient c\es Epi^ 
cycles 3 dans fclquels ils font portez». 

Bu mouvement de l'Eficjicle^ ^ 

T Epicycle de Mercure fi meut filon- 
I Ordre des Signes, autour d'un axe 
mobile ^ incliné fitr U furface de fin' 
Eccentrique ^ dans lequel cette Plane te 
fait fin tour en 115,. jours ejr 22. heures. 

Il y a trois choies dignes de rerhai> 
que a la théorie des Planètes. Premier 
.lement, que tous les Conçen triques ' 
-en partie ont leurs plans fous l’Eclipr 
tique , excepté ceux de la Lune, qui 
déclinent de 5. degrez. Secondement,, 
que^ tous les Éccentriqpcs declipei^t de- 
"Écliptique , excepté ccluy du Soleils 


cycles font inclinez fur le pl^ des 
ceritriques, hormis celiiy de^ Lunei,. 
qui cft perpendiculaire. n ~ 


Et enfin que les axes de àous les E 

/* I 



i 
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rhouvement de VEcjuant , ott 
Cercle d'égalités 

L 'Etjuant de cette Planete efi un 
Cercle en meme- plan que CÈcceiL 
trique , mais àJcm fur un autre centre 
different toutefois de celny du JHonde^.^ 
En la Sphere de Saturne y de JupU 
ter,, de. Mars &. de Venus , le centre 
du Cercle d’égiilité eft en la lione de 
l’Apogée au dtlTus du centre de l’Ec- 
centrique. Mais à Mercure il eft en- 
tre le centre du fécond Eccentrique, 
&. de celuy du Monde^ 

ï>u mçhuvement du fécond EcceU'^ 
trique^. 

L e fécond Eccentrique de Mereuro 
fe meut contre l’ordre des Signesy 
fur des Pôles qui luf font propres, mais^ 
mobiles avec les Pôles des deux Orbes- 
qui portent l’Apogée dr l^ Périgée. Il 
fait fon tour en jours cér <5. heu- 
res. 

Cet Orbe a cfté ajouté pour rendre- 
raifbn poutquoy l’Apogée de l’Eccen— 
criqiie de Mercuïc va quelquefois.^ 
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Ion Tordre des Signes, & quelqueFoî$ 

au contraire. 

Du^ f rentier Ciel, 

L e premier Ciel e(l contigu ^ celtij 
de Mercure, par enhaut , ^ par 
emhas embrajfe les (Quatre Elemens ^ 
^ contient la Planete de la Lune^ qui 
emprunte fa- lumière du Soleil , d'une 
couleur kiverfe , de tempérament froide 
humide. Cette Planete , félon les 
jinciens , ef moindre que la Terre de 
37. fois , & félon les nouveaux , de 
quarante trois fois. 

Selon Mr Cadîny , la Lune elT à la 
Terre, environ comme i. à 52. parce 
qu’il veut que le diamètre de la Lune 
(bit au diamètre environ comme 4. à 
15. ou comme t. a 3. trois quarts; | 
Endymion a efté le premier qui a 
obièrvé le mouvement de la Lune, & 
pour cette caufe les Poctes ont feint 
qu’il en eftoit amoureux- pendant qu’il 
clèoit en la montagne dlonie. 
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Théorie fuccinte de la Lune, 


I L y en a qui expliquent la théorie 
de la Luné apres celle du Soleil, 
comme eitant la plus fimple & la moins 
embaraflee de difficultez^ Mais ne 
traitant icy du mouvement des Planè- 
tes, que pour rendre rai/ôn des appa- 
rences plus manifeftes , il ny a pas 
beaucoup de fiijet de vouloir changer 
l’ordre qui eftoit commencé. 


Lu nombre des Orbes, 


I L y a cinq Orbes an Ciel de la 
Lune > les deux concentriques en 
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partie, V Eecentriejne , l'Èpicycle, 
défèrent de la tête ^ de la qnefdè dfc 
Dragon, 

f.. 

L Es deux Concentriques en pàt'fîeV 
font les deux Orbes d’inégale é- 
paifïèur E , & D , le centre du Mon-- 
dc A, l’Eccentrique C, qui porte l’E- 
picycle F , dans lequel eft le corps de- 
là Planete. Le défèrent' eft l’Orbe ex- 
térieur G.- 

Du Mouvement dés deux C^ncen-^ 
triques en- partie,- 

C Es deux Orbes fe meuvent contre 
l’ordre des Signes autour du cen^ 
tre du Monde , mais fur des Pôles 
diftans de, cin^ degrezj de ceux du Zo- 
diaque, Leur mouvement' journal ejlr 
d’onz,e degre:!^ ^ douz.e minutes, dr 
leur converflon' entière fe fait en 32. 
jours dr K heures , ils emportent avec 
eux l'Apogée dr /e Perigéè de lar 
Lune. 

Dautant que l’axe de ce nrouvemenf 
s’entrcGOupe au centre du Monde avec 
Faxe du Zodiaque, par confèquent le 
plan de ces deux Cercles décliné de 
ccluy de l’Eclipticle. 
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Vu mouvement de VEccentrtque, 


L * Ecceftïri^jue de la, Lune fe meut 
félon l’ordre des Signes , également 
autour du centre du ddonde , mais fur 
des Pôles difians de cinq de^ex» de ceux 
du Zodiaque. Son mouvement journal 
ejt de jj. degrex, & onxe minutes , eîr 
fa converf on' entière fe fait en 27. jours 
Xjr 7. heures ou environ. 

Ce mouvement emportant le cejnrre 
^le l’Epicycle , luy fait parcourir le Zo- 
,diaque en 27» jours 7. heures & 45. 
minutes , qui cjk la quantité du mois 
périodique. 


• Vu Mouvement de l'Eftcycle. 

T ’ Epie J de de la Lunefe meut contre 
l'ordre des Signes autour d'un axe 
qui efi perpendiculaire fur le plan de 
r Eccentrique , faifant chaque jour na-^ 
turel 15. degfezJ^,ey 4- minutes y (ÿ* fon 
période en 27.. jours treize heures (jr iq. 
minutes. 

Il eft aifé de conclurre de ce que 
defTus , que les deux Concentriques en 
partie , l’Eccentrique ôc l’Epicycle j font 
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en meme plan , declinans de la (ur^- 
ce de l’Ecliptique. 

’DU' Mouvement du défèrent de ta 
te fie i (ér de U queue du Dragm, 

\ 

L e deferent de la tejle dr de la quetdè 
du Dragon , ( que d'autres appela 
lent EquantJ fe meut contre l’ordre des 
Signes , également autour du centre du 
Jldonde y mais fur les Foies de l’Eclipi- 
tique y faifant chaque jour naturel 3. 
minutes çjr n. fécondés ou environ , (tr 
fon période en 18. ans & pre/que Z24. 
jours. 

Cet Orbe entourant & entraînant les 
trois autres, fait que la circonférence 
de l’Eccentrique coupe continuellement 
l’Ecliptique en divers endroits tirant 
vers l’Occident, 

De la Seé^Hon de l'Ecliptique ^ 
de l'Eccentrique^ de la Lune, 

L ’Ecliptique Sz l’Ecccntrique fe mou- 
vant tous deux autour du centro ' 
du Monde, mais fur des axes divers, 
font caulê que les plans de ces deux 
Orbes ou Cercles , s’entrecoupent toû- 
jours en deux endroits : les Anciens ont 
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nomme ces interférions , nœuds , ou 
tefte & queue de Dragon. 

De la Te fie du Dragon, 

jf du Dragon t eft l’interfec^» 

tion de l' Ecliptique CT de VEccen- 
trique , par laquelle la Lune pajfe du 
Jididy pour aller vers le Septentrion. 

La Lune partant de ce lièu, eft dite 
Septentrionale amendante , jufqu a cç 
qu elle ait atteint le <)o. de^jré ou li-» 
mite boréal , qui eft .le ventre du 
Dragon , Sc de là fa latitude diminuant^ 
eft appellée Septentrionale dépendante 
jiilqua ce quelle foit arrivée à l’autre 
interfeélion. 

De la gueulé du Dragon. 

y ^ueus du Dragon, efl l’interjec- 
^tion de l’Ecliptique & de l’Eccen- 
trique par laquelle la Lune pajfe du 
Septentrion pour aller vers le Midy. 

La Lune partant de ce lieu , eft dite 
méridionale dépendante , jufqua ce 
qu’elle foit parvenue au 90. degré ou 
limite méridionale, & de là fa‘latitu- 
de fe diminuant., elle eft appcUcc mç- 
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tidionale àfcendante , ju((ju’a ce <JU eHc 
Xoit arrivée à Taiitre interleétioû*- • - - - 


Z>fù Mois.- - 

C omme îarmce eft réglée par le 
mouvement du Soleil j ainfî le 
mors eft réglé par le mouvement de 
la Lune. Mais dautant que le mou- 
vement de la Lune n eft confidere qu a 
l’égard de l’Eccentriquc ou au relpeét 
du Soleil 1 c*eft pourquoy on fait deux 
fortes de mois feulement. Car tou- 
chant la douzième partie de l’annee, 
elle doit pluftoft eftre appellée mois 
Iblaire, que lunaire. 

De U dlvi^on des Mois. v 

L e mois eft de deux fortes , pério- 
dique & fynodique. 

Il y en a qui en font de trois (brtes 
y ajoutant le mois d'illumination > qui 
eft l’efpacc de temps qu’il y a demiis 
«la Lune nouvelle, jufqu’a ce qu’elle fi- 
' nifle , & cefTe d’eftre vue. 

Le mois périodique ejt Vejpace de 
temps que la Lune demeure a faire un 
tour fous le Zodiaque. 
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Ce Période eft de 27. jours 7. heus- 
r«s & 43. minutes , & eft ainfi nomme 
comme qui diroit circulaire , car f ertih- 
dos en Grec fignifie circuit. 

Le mois Jynodi^ue efi Vejpace de' 
temps que la Lune employé depuis TinJ^ 
tant de fa conjonÜion avec le Soleil 
jufqu'à ce quelle s’y rejoigne. 

Ce Période eft ‘de 29. jours 12. heu-' 
res & 44. minutes , & eft proprement 
le mois lunaire , car en cet cfpaee la- 
Lune fc change en toutes fes faceS'; - 
croiftante, cornucr, demy-pleine , boC* 
fuc, pleine: & de pareille teneur, dé- 
croît jnfqua ce qu’elie perde entière- 
ment la lumière, ce mois eft dit fyno- 
diqiie de fynedos qui en Grec hgnifie 
conjonéVion. 

En finiflant là théorie des .fept Pla- 
nètes, nous ajouterons icy la Table 
fiiivante que nous avons* tirée des Ob- 
fer varions de Mr Caflîny , & qui mon-- 
tre en demy- diamètres de la Terre , les* 
diftances de ces fept Planètes d- 
Terre. 

Lum: 

Plu 5 grande diflanec j . • ^ 


I 
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y 

Moyenne, 

5 i- 

Petite, 

Mercure. 

«vit:. 

Plus grande diftance, 

35000. 

Moyenne , 

iiooo« 

Petite , 

11000. 

* 

Venus, 


Plus grande diftance. 

58000. 

Moyenne, 

21006. 

Petite, ‘ 

6000. 

Soleil. 

-y" 


Plus grande diftance , . j 

22574. 

Moyenne, 

22000. 

Petite, 

1V62.^„ 

Màrs, 

Plus grande diftance. 

55)000* 

Moyenne , 

• 

0 

0 

Petite, 

Sooo* 


Il JS grande diftance. 

145000. 
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Moyenne , 

115000* 

Petite, 

S7000* 

Saturne. 

k 

•Plus grande diftance. 

\ 

444000* ' 

Moyenne, 

210000. 

Petite , 

ij6ooo* 


De U Région Elémentaire. 

L a Région Elémentaire , efi la far^ 
tie- du Monde y ejni efi comprife 
dans la concavité du Ciel de la Lune^ 
en laquelle toutes chofes font corrupti- 
hlesy & fujettes au changement. 

Nous avoas dit au commencement 
de ce Livre , que le Monde eftoit divifé 
en la Région 'Étheree & en la f^cgion 
Elémentaire , il refte don6 avant que 
de finit d’ajouter quelque chofe des 
Ekmens. 

* i[ • Des Elcmens, ! k 

L ^ Elément efi un eorps fimpte, qui 
fort à la compofition de tous les corps 
€ompofe‘;( y & aufquels tous fe refondent* 
L’ordre femblo demander , qu apres 

M ij 
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avoir dcfcendii depuis le dernier Ciel* 
ju/qu’aux Elemens, nous difions queir 
que chofe en paflTant de leur nature 
ae leurs qiialiccz. '' 

D/i nombre des Siemens, ~ 

L Es Elemens font au nombre de qun* 
très , Jpavoir le Eet * , l'Air, l'EaUy 
& la Terre. 

U y a quelques nouveaux Philoib- 
phesqui n'en mettent que trois; l’Air, 
l’Eau & la Terre , parce que le Feu ele- 
mcn taire ne tombe fous aucun des. 
/ensï. ■ ' . ■ , 

Ees ^ualitezi. des Elemensi- 

L E^ principalés^ cfftalitex^ font , Cha^ 
leHr>i S^cherejfe , Eroidem-e^ Htt'r- 
■midtté; - le Feu efi chand & fec , I^AIk' 
chaud cr humidé , l'Eau humide eÎE ‘ 
fioide , la Terre froide feche. 

Il y en a qui difputent iî les quali— 
tez des Elemens ibnt intenfes ou re- 
mifcs ; c’cft à- dire-, fl le feu qtri eft^- 
chaud ôf fce , eft extrêmement chaud & 
extrêmement, fcc, oik extrêmement: 
lihaucl, & .moderémçnt fèc mais . ççt^: 
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queftion n’eft pas de ce lieu iey. 4 - 

Du Mouvement des Elemens. 

L e Mouvement' des Elemens 

pas circj^luire comme celuy des- 
deux y mais iV fe' fait félon une ligne' 
droite , ou h am ou has , celuy • qui fê 
fait en haut efi propre au Feu & ^ 
V.Air, er celuy ^ui fe fait en^ bas ap->> 
partient à l’Eau^^ a la Terre, 

Qi^nt au Mbuvei-ïvpnt circulaire dés 
Eaux* que quelques-uns lèur donnent, 
la vérité efl que les Nautonniers ont" 
expérimenté , que le cours qu’ils font 
au Levant, leur donne plus de peine 
que quand ils courent avec le Mondé 
vers le Couchant, & ce d’autant plus« 
qu’ils approchent vers là Ligne ou l’E- - 
quinoxial. Mais de conclure de laque 
lès Eaux fuivent lè mouvcipcnt des- 
Cieux, il n’y a pas grande apparence, , 
daiitant que cette diüiculté qu’ils éprou- 

A Gii peut ajouter icy en palTant , qae le 
Ffu Elémentaire eft fouverainement chaud' 
êe mofierément icc. Que l’Air eft fouveraipf 
nement humide , 8c modérément chaud* 
Que l’Eau eft fouverainement froide , SC 
modérément humide. Et que . la Terre eft 
fouyeraittcmcnt -fechc» & modérément froi-f 
<k. 
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vent 9 peut arriver à cau(è des vents 
qui fouflent de ees quartiers Jà , que 
les Mariniers appellent BrifeSt a ^ 

I’ 

Véfnition des Elemens, 

L e Fen efi un Elément chated 
fec , r^r un Elément chaud 
humide, y: l’ Eau un Elément humide 
froid, la Terre un Elément frçid 

Les^ Médecins les définifïènt par les 
premières qualitez , ainfî félon eux le 
Pttt eft. le premier chaud > l’Air le, pre-^ 
mier humide l’Eau le premier froid j 
la Terre le premier fec. ^ 

a Chaque Elément Tymbelife avec Ion 
voifin , & eft direftement o^pofé à Celuy 
duquel les. qualitez Iny font contraire*. 

. ■ ... 7i - 

k Xa matière des iflcmcns.qui n’cft pas 
transformée, mais feulement altérée, foiv 
»c les Météores qui font de trois fortes j 
fçavoir les i‘i;nces, comme le tonnerre, les 
ffeux folets , les dragons ardens , les eftoilles 
tombantes & tous les autres Phoenomenes 
Al feu qui paroiffent en rair; D’autres fout 
aériens, comme les vents & les tourbillons? 
mais les Meteores les plus ordinaires font 
les aqueux , comme les nuées , l’Arc-cn-Ciel, 
la »rêle , la neige, la gelée , la plùye j 
, goxe Sc les autres fembiablcs. 

y ' ' 

a 
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DE LA SPHERE 
DU MONDE. 

Livre III. 

Juffofitîons 'Aftronomiclues ^ 
Phœnommes. 

Oicy où Ton trouvera du con- 
tentement J en confiderani 
comment l’e/prit humain a 
eftc fi curieux , que de recher- 
cher les caufes de tant d’effets fi admi- 
rables en la nâtute, qui journellement 
apparoifiènt en nos yeux. Nous avons 
-joint les Hypothefcs avec les Phœno- 
Biencs , comme eftant une matière pres- 
que femblablc , & qui s’entr’aident à 
rintelligence. les unes, des autres# 
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3es Hyfothefes , ou fùffojttîon^ 
Agronomiques, 

H Tpothefês efi m principe manifefie^ 
qui tombe ordinairement foui lé 
fem , et' qui nefi pas dlordifiaire con- 
tredit y comme efant facile à efire dé-^ 
montré. 

Les Atîroîiomcs pour fondement de 
Leur do<5trinc, & pour rendre raifbn deS'^ 
apparences Celeftes , prennent ordinai-^ 
rement celles qui s’enfuivent. 


la Terre efl au 
Wonde, 


milieu dw 


I L y a environ i8ôo. ans' que lè 
PhilofopKe Ariftàrche Samien acr5, 

3 ue la Terre, n’eftoit pornc au milieu 
U Monde, mais que c’eftoit le Soleil, 
qui eftant li comme immobile, don- 
noir de la clarté à tout Tunivers. Ce 
Philofophe jugeant dire une abfiirdité 
grande, que la Terre qui produit une 
infinité' d’animaux mobiles , fut- immo- 
bile, & que la caulefut de pire co»* 
dition que fbn effet. Cette opinion 
longucnaenc enfevelie a efté depuis 

qi^elque- 
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quelque temps renouvellée par cet ex- 
cellent Aftronome» nommé Copernic, 
qui de gayeté de cœur, s’efforce de 
prouver en fês révolutions la vérité de 
cette hypothefe Samienne. Mais pour 
demeurer à l’opinion la plus reçue, 
nous fuppofons avec les autres , que la 
Terre eft au milieu du Monde, c^fî- 
derant un grand déreglement qu’on ob- 
ferveroit aux Phœnomenes , fi elle en 
eftoit oftee. Car en quelque lieu qu’elle 
puifll’ eftré ( principalement fi elle cftoit 
notablement diftante du centre del’U- 
nivers, comme a fuppofé Copernic)' 
il s’enfiiivroit que la dif^ance de deux 
Eftoilîes , obfervée par les inftrumcns 
ordinaires , ne paroîcroit pas de tous 
les endroits de la Terre toujours égale 
comme elle fait. Que -les Equinoxes 
ne fe feroient pas par tout le Monde , 
quand le Soleil entre au Belier & en 
la Balance : les longs jours artifi- 

ciels n’égaleroient pas les longues nuits 
artificielles : Que les ombres des flyles 
Orientales & Occidentales , feroient de 
grandeur inégale , le Soleil eftant en 
même élévation , & une infinité d’au- 
tres abfurdite?» Ainfi nous concluc- 
rons que la Terre, comme un Elément 

N 
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le plus pcfàht , a efté mile au lieu le 
plus bas. Or le lieu le çlus bas , eft 
celuy qui eft plus éloigne dû Ciel ; dC 
le lieu qui eft plus éloigné du Ciel eft 
le centre. C’èft pourquoy la Terre eft 
au centre, t’cft a dire au milieu du 
Ciel 9 ou du Monde, a 

fa TiŸfe efi immobile, 

C Eft un confcntement prelque uni- 
verfel de tous les Aftronomes , que 
la Terre eft immobile ; car ft elle' le 
mouvoir , ce lèroit hors de Ibnlieu, ou 
lùr Ion centre. Ët fi ce mouvement Te 
faifbit hors de fôH lieu > toutes les ap- 
parences Celeftcs feroiènt déréglées, 
comme nous venons de démontrer* Et 
fi elle failbit un toUr fUr Ibn centre en 

4P On peut ajofttcr que fi k Terrt n*étoit 
pas au milieu du Monde , o'n ne verroic pas 
fa moitié du Ciel , comme l’on fait en quel- 
que lieu de la Terre que l’on foit , & que les' 
Belipfes de Lune né pourroiénr pas fe faire 
quand la Liine eft da'ns fon pfein , . & par 
conlèquent oppoféc diamétralement au So- 
leil , parce qu’alors la Terre ne feroit pas 
entre fes deux luminaires , pour pouvoir c- 
clipCer la Lune pat ibh ombre j ce qui eft 
contre rcxpeiicndc. 
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24. heures , comme il y en a qui le 
veulent , les choies graves ne tombcl 
roient pas à angles droits fur les Mfur^ 
faces planes. Un jet de pierte fur la 
terre , au autre mouvement violent > 
feroit plus loin-tain d’un cofté que d’au*, 
tre. Les oy féaux qui volent en l’air, 
s’ils alloient vers l’Occident , pôiïrrojgjk 
à peine trouver leur nid. . Il faudroit 
que ceux qui font fous l’Equateur ( ou 
ces obfèrva rions feroienr phis manifep 
tes , comme y eftant le moavçment plus 
violent ) filïcnt en un jour rjiaturdl un 
circuit de dix milles huit cens lieues 
( ayant la terre autant de tour) qui leur 
lèroit un mouvement non feulement 
fènfîble , mais dangereu^’d'catrfè.^e la 
rapidité qui ébranlèrent tous les édi^- 
ces : car en approchartr-vers WPolea^ 
cette vitefïè peu à peu s’allentiroin Xl’ett 
pourquoy fans extravaguer avxc plu- 
lîeurs efprits fubtils » je fuppofe icy qrie 
la terre eft immobile au^ceture du Jdon- 
de , n’y' ayant aucune raifon^aïlez fortç 
qui ait pu me perfàadcr d& Tôter de fît 
place , n’eftoit l’expericnce de Pierre 
Peregrin {fi elle cft vraie ) qui me tient 
en doute, quijafTeUre qü*une petite boula 
d’ay niant (qui reprelcnte une petite ter- 

N ii 
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le) eftant fufpenduc par fes Pôles fous 
le Méridien , félon l’élévation du Polè 
du lieu , fait une révolution en 24. heu- 
res. Et conclud par U, que de même 
la terre fait une révolution fur Taxé . 
du Monde. 

U Terre eft un foint^ com^ 
farce à l'Vnivers, 



B ien que le corps de la Terre (bit 
très-gros , & fon étendue immenfè, 
n eft-ce qu’étant comparée à. tout l’U- 
nivers > cette grofleur eft fi peu de con- 
lèquence , qu’elle eft infenfiole , & com- 
me un point , pour phifieurs raifons. 

La première parce 
qu’en quelque en-^ 
droit que l’homme 
oeut 

voir toûj< 
gnes du Zo 
& la moitié duv^iej: 
ce qui ne pourroit 
pas arriver, fi la Terre avoir quelque 
quantité notable à l’égard de tout le 
Monde. Secondement cela fe prouve 
par l’ombre des ftyîcSj qui ne laificnt 
pas de montrer precifément l’heure fur 
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P la furfaçe de la Terre, comme s’ils é- 
ÿ: toient dreCfez à fon centre. Troifiéme- 

ment, on confirme la choie. eftre ainlî, 
par les inttrumens des Mathématiciens, 
avec lefquels ils obfervent la hauteur 
ï & la dillancc des Aftres au deflTus de la 
' Terre, comme s’ils croient au centre. Et 
> enfin par la erolTcur des Eftoiiles fixes, 
^ : entre lefquelîes la plus petite excedela 

: ^j|groireur de la Terre, a 


0 On peut encore démontrer la petirefle 
^e la Terre à l’égard du Ciel du Soleil» par 
, r.cclipfe de Lune", parce que dans certaine» 
rencontres on a vu la Lune éclipfée, & par 
, '■*' confequent diamétralement oppofeë au So- 
Icil V & cependant on les a vù tous deux en- . 
fcmble. Il cft bien vray que la cauü dc cc- 
’ la eft la refraftion , mais fi le diamètre de 
la Terre étoit confiderable à l’égard de la 
Sphere du Soleil, cela ne pourroii jamais ar- 
> river. D’où il fuit que l’Horizon Icnfible B 

C , & le. Rationnel ne difFerent pas fcnfible- 
■ r ment. On. ne laiflc pas neanmoins de diftin- 

1 ' guer deux fortes d’Horizons î l’un rationel, 

^ comme DH, qui paffe par le centre du Mon- 

t de K , & l’autre fenfible , comme B C , qui 

t ' ,. raze la (urface de la Terre au point K : mais 

f * CCS deux Horizons ne difFerent pas fcnfible- 

ment entr’eux , la différence B E , ou C D , ^ 
n’étant que d’environ un degré dans le Ciel 
- de la Lune, & de trois minutes dans le Ciel 
\ * dtt Soleil , & tout à fait infenfible dans le 

V * N iij 
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Krmament : d'où il fuit qu’à l 'égard des E{^ 
toilles fixes , la T erre peut pafTer pour ua 
point > ce qui fait que quelque point de la 
Terre que ce fort , peut eftic pris pour le 
çentre du Monde. 

U Terre é* l'Eau conftituent 
un corps Spherique, 

C ’Eft une chpfè çeçûc de tous les . 

PhiUofbphes , que les eaux qui ^ 
coulent de leur nature , vont toûjours 
vers la panic la plus bafïè. Et ainlî il 
J a une infinité de collines , monta- 
gnes & vallées fiir la terre , que la naî 
ture y a lailTé pour la commodité des 
animaux qui vivent delTus. Et bien 
que ces éminences & concavitez con- 
fiderées en lôy , paroiflènt grandes , é- 
tans comparées toutefois à la grollèur 
du globe terreftre , font fi petites, qu el- 
les ne changent point ^ pour cela la fi- 
gure ronde. Car tout ainfi comme fi 
un ciron avoit à courir par defliis une 
grofle boule de pierre, il ne feroit au- 
tre choie que monter & defeendre, à 
caufe de la rudeflè & de l’inégalité du 
corps : De meme , l’homme eftant à 
l’égard de la terre , ce qu’un ciron ell 
au leipe^ d’une boule de pierre, il ne . 
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faut pas s’étonner s’il y rencontre quan- 
.tité 4e montagnes 6< dé vallées , qui 
•toutefois y à raifbn de {a grofleur > nç 
peuvent ne doivent empecher qu elle 
ne foit dite ronde. Et en efifet, en l’é- 
clipfe de la Lune , où l’ombre de la fir 
gure de la terre eft reprefentée, onn y 
npperçoit riçn qui repugnç à la rondeur 
du corps d’où elle provient. Et que Q. 
nous pouvions voir de loin la terre* 
comme nous voyons le Soleil & la Lune, 
c’eft fans aucun doute qu’elle nous ap**, 
,,paroîn<>it de figure ronde. ; 

U Terre efi rende. 



L a figure de la Terre n* eft point dif- 
ferente de celle du Monde , pour 
preuve. Premièrement , on démontre 
qu elle eft ronde d’ Orient en Occident: 

dautant que les Si- 


gnes èc les Eftoilles 
\ ne Ce couchent de 
^ , \ ne fç lèvent pas à 
tous les Haoitans 
de la terre en mê- 
me inftam : Mair 
fc lèvent premierei- 
Orientaux > pafient par icor 
N iii> 
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méridien , & fè cachent pluftoft qu’l 
ceux qui demeurent plus vers le cou- 
chant. Ce qui facilement fc démontre 
aux éclipfes de la Lune , leiquçlles en- 
core qu’elles commencent en mêmc in- 
ilantpar tout le Monde , toutefois nous 
apparoiilènt en diverlès heures , félon la 
aiftance que nous avons les uns des 
autres , plus ou moins vers l’Occidenr* 
Ainfi l’entiere éclipfe de Lune de cette 
année i6iy» que ceux de Francfort ont 
TU le i 8 . Juillet à 6. heures 41 . minute» 
nous a paru à 6, heures & onze minu» 
tes , parce que Francfort eil; une Ville 
plus Orientale que Paris , environ de 8 . 
degrez,ou demy-heure. Et pour mon- 
trer quelle eil: ronde auili du Septen« 
trion au Midy » il faudra confîderer le 
mouvement des Cieux , & on obfervera " 
que ceux qui demeurent vers le Se- 
ptentrion, ont fur leiir Horizon, vers le 
Pôle Àr(5l:ique, des Eftoilles de perpé- 
tuelle apparition i c’ell à dire , qui ne 
fe couchent jamais, & d’autres auiH 
qu’ils ne peuvent jamais voir, qui font 
vers le Pôle Antarébique : Et que s’il 
leur arrive d’aller vers le Midy , ils 
poutroient aller fi loin , qu’ils appcrce- 
yroienc des Eftoilles fc lever» quineiç 
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levoicnc point au lieu de leur demeure 
acdouftumée : Et au contraire , celles du 
côté du Septentrion , qu’ils voyoient 

toitjours, les unes a- 
prés les autres s’ab- 
baillèr fur l’Hori- 
zon. Davantage, 
il obier vera qu’d 
melure qu’il ira 
Vers l’un des Pôles, 
que la latitude de la 
région s’augmentera ou diminuera, â 
raifon du chemin qu’il fera , qui eft un 
indice certain, que la Terre a une for- 
me ronde du Septentrion au Midy. a 


VEm a la f^re ronde. * 

I L ne faut pas s’imaginer que l’Eau 
eft au niveau fur la terre, tien que 
l’on s'en ferve pour melurer les Lignes 
droites aux petites diftances , elle a la 
ligure ronde auflî bien que la Terre, 
comme il eft manifefte aux grandes na- 


n Les Phyndens prouvent la rondeur de 
la Terre parrefFort de toutes fes parties, qui 
fè ^eftent également de toutes parts , pour 
arriver & s’approcher de leur centre , qqi eft 
le lieu le plus éloigné du Ciel, 
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vigations. Car au partir duporc, injfèi> 
fiblemcnt fe perd de veuc le rivage , les 
niaifons & les montagnes. Et quand 
on eft au milieu des Mers , on ne voit 

: Mais 
on com- 
mence à rap-»- 
procher vers la 
terre , on ap- 
perçoit petit a 
petit que les 
montagnes, les 
châteaux , les 
rochers le lèvent & (ê découvrent , ce 
qui cft une expérience afleur 
Mers ont line convexité : Et 
ment , à caufe que celuy qui 
de la hune d’un vaiiïèau , découvre plu- 
tôt le port que celuy qui eft fur le tillàc. 

Celuy qui circuit lu T me en Jà 
navigation , trouve un jour de 
dijference avec ceux de fin 
^ats A fin retour. 


i 


’Eft une chofe digne de confidera- 
tion , que ceux qui navigent fm les 
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Mers pour circuir le Monde, étans re- 
tournez en leur maifon , ne s’accor- 
dant pas au jour qu’il eft , avec ceux 
qui n’ont bougé duJieu. Car s’ils ont 
lait] leur tour en s'en allant parle Couj» 
chant, étans arrivez , ils comptent un 
jour moins du mois qu’il n’eft, & s’il eft 
Dimanche , ils difent qu’il eft Samedy. 

‘ Et au contraire , ceux qui vont contre 
le mouvement journal du jSoIeil, vers 
le Levant, étans retournez, comptent un 
jour davantage j & s’il eft Dimanche où 
. ils arrivent , ils dilènt qu’il eft Lundy. 
En forte que Ci deux Marchands arrivent 
en leur Païs au jour du Dimanche, après 
avoir tourné autour de la Terre , l’un 
s’en étant allé vers l’Orient , l’autre vers 
l’Occident, celuy qui aura efté par l’O- 
rient, dira qu’il eft Lundy, & l’autre 
qui aura efté par le côté d’Occident, dira 
qu’il eft Samedy, & alors la différence fe- 
ra de deux jours. Ce qui eft toutefois vrai 
làns qu’il y ait aucun mécompte. Car 
'celuy qui va avec le cours du Soleil, fait 
en lôn voyage un des circuits que le So- 
leil fait en un jour, & pour ce lujet com- 
pte un^ jour demoins ; Ef l’autre qui va 
contre fon mouvement ordinaire vers le 
Levant, ^t que le Soleil pallè une fois 


% 
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davantage fbüs fôn méridien, comme • 
allant au devant de luy j & pour cette ^ 
caiife , compte un jour de plus. Ce 
qui étant entendu , il eft aifé de foudre 
cet Enigme>comment il le peut faire que \ 
^eux Gemeaux nez en même heure 3c 
morts en même heure auffi, ayentvêcu 
des jours l’un plus que Tautre, dautant 
que fi l’un tourne autour de la terre plu- 
fieurs fois en s’en allant vers le Levant, 
celuy-la comptera autant de journées da- 
vantage que l’autre , qu’il aura fait de ^ 
circuits au Monde. Et il y aura encore . { 
une plus grande différence de jours , fi • 1 
tous les deux tournent autour du Mon- J 
de , en s’cn allant par divers endroits. * 

le Monde efl de fgnre Sfhe- ^ 
V rique, - 3 

A Utrefoisily àeudes Philofophcs 
qui ont eftimé que l’Univers eftoic 4 
de la forme d’un œuf, â ce qu’écrit | 
Plutarque. Et pour ce fujet les Prêtres | 
de Bacchus rcvcroient l’œuf en leurs' | 
Sacrifices , comme étant un fymbole 
du Monde. Ce que témoigne auffi Pro- | 
dus, quand il dit querô dot t#* ^ 

n «rAcc7«ri; or , dire la même chofo. ^ 
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Mais ceux qui ont efté les plus célébrés, 
ont tous dit, que le Monde eftoit défi- 
guré fpherique» La première caulê, par- 
ce que tel il paroît à nos yeux. La (è- 
conde , dautant que la figure ronde eft 
la plus parfaite , ik. comme ayant quel- 
que rapport avec la perfeâion de î’Ar- 
chitede . Troifiémcment , que c’cft celle 
qui eft la plus facile à fe mouvoir , fans 
qu’illbic befoin d’autre elpace, que le 
lieu où elle efi. Et enfin , parce qu*en- 
tre les figures (blides ifoperimétres ; c’cft 
a dire de pareil circuit, la plus capable 
pour contenir rUnivcrs,& le Globe ou 
la Sphere. Car fi Dieu eûr fait le Monde 
d’autre figure que ronde , il y eût eu plus 
de circuit pour contenir ce qu’il con- 
tient. 

* \ 

le Monde fe meut ffherique- 
ment, 

U Ne Sphère ( comme eft le Monde,’ 
puis qu’il eft de figure fpherique) 
eft icy dite fè mouvoir (pheriquement, 
quand elle le tourne fur un axe , fans 
changer de lieu , comme il paroît aux 
Spheres artificielles qui fe meuvent par 
manière de dire en îby. Or on a re- 
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connu de tout temps par deux rai/ons ^ 
que la Sphete naturelle , pudu Monde ^ 
fe meut de femblable façon. La premier* 
re eft que les Anciens qui ont cfté Au- 
teurs de CCS hypothelès 5 ont oblèrvé que 
les Etoilles felevoient^ puis peu à peu 
montoient vers le Midy , & de pareille 
teneur s’abbailïbient vers le Couchant 
Et apres avoir fejourné quelque temps 
{bus terre, derechef ils les voy oient Ce 
lever de même part , &c toûjours conti- 
nuer le pareil circuit. L’autre raîlbn eft, 
qu;â tous ceux qui habitent en la.Spherfl 
oblique, les Eftoilles qui font auprès du 
Pôle, ne le cachent point , mais décrivent 
des Cercles grands ou petits en 24. heu-* 
res, félon les diverlès diftances quelles 
ont dudit Pôle du Monde, Si donc les 
Eftoilles qui font comme des points ou 
des petites parties , au regard des Cieux, 
font portez d’un mouvement circulaire. 
Il eft apparent que le mouvement du tout 
cft lèmblable au mouvement des parties : 
ôc que par conftquent la Sphere du 
Monde fe meut en rond ou ij)herique- 
ment. 

En fuppolànt que le Ciel Ce meut alen- 
tour de fes deux pôles , il fuit évidem- 
ment que fa figure eft Ipherique, laquelle 
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cft conforme à un corps qui fc meut en 
rond. Ce qui eft évident par les réguliers 
levers & couchers des Eftoilles , & par. 
leurs régulières élévations fur l’Horizon, 
conformes à tous nos Globes & Planif. 
pheres qui fuppofent ce mouvement cir- 
culaire. Comme aufli de ce que nous 
voyons de nuit, que la ceinture d’Orion 
fait un grand circuit, parce quelle eft 
proche de l’Equateur; la grande Ourlé 
un moindre ; la Cynofure un plus petit 
& l’Eftoille polaire un tres-petit. Ce qui 
marque qu’il y a un point fixe que nous 
appelions Pôle, & par conlèquent un. 
autre diamétralement oppofé , où l’on 
oblèrve la même différence de circuit 
des Eftoilles à mefurc qu’elles s’éloi- 
gnent de l’Equateur. 

Des Lhsenomenes & apparences, 

A Prés avoir traité des hypothelcs 
Aftronomiques , nous explique* 
rons maintenant les apparences ; fçavoir» 
Premièrement celles qui dépendent de 
la converfion du premier mobile. Se- 
condement , celles qui fuivent fimplc- 
ment le mouvement des Planètes. T roi- 
fiémement, celles qui arrivent par leur 
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mouvement à I egard de la terre ; & puis 
nous finirons ce troifiéme Livre par un 
petit difcours des Pliœnomcnes extraor- 
dinaires. 

Des Fhœnomenes qui Juivent le mou- 
vement du premier Mobile, 

I L y en a de deux fortes; à fçavoir, le 
lever & le coucher des Signes, ou 
leurs afeenfions & defeentes : & le lever 
. & le coucher des Eftoilles. 

Du Lever & du Coucher des Signes, 

L e Lever le Coucher des Signesy 

autrement le Lever eîr le Coucher 
^fironomique , ejl le temps que demeu- 
rent les Signes du Zodiaque a fe lever fur 
ÎHorizjon , ou à fe coucher au dejfous, 
Jls appellent aujfi ce Lever & Coucher 
afeenfions & defeentes des Signes , lef- 
quelles font de deux fortes , droites ^ 
obliques. 

L’obliquité du Zodiaque , au relpeét 
du mouvement du premier Mobile , eft 
caufo que quelques Signes fe lèvent & fo 
couchent en diverfês façons, les uns plus 
droitement , les autres plus oblique- 
ment 
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ment > d’où s’enfuit l’inégalité du temps. 

p€s afçenfions droites & obliques, 

*x / . . , 

L 'Es afcenjtous et' defcentes droites fe 
font en la Sphere droite, les obliques 
en la Sphere oblique» JMais en l'une elr 
en V autre un Signe efi dit monter ou def- 
cendre droitement, quand il demeure plus 
de deux heures a fe lever ^ afe coucher: 

> Comme monter ^ defeendre oblique- 
ment s quand il y employé moins de deux 
heures. 

Il y en a qui définilTent les alcenlîons 
& les defcentes des Signes par l’arc de 
l’Equateur, qui monte & defeend Ibus 
l’Horizon avec les Signes. Et alors un 
Signe eft dit monter ou defeendre droi- 
tement, quand une plus grande partie 
de l’Equateur monte ou defeend avec 
luy : comme monter & defeendre obli- 
quement, quand c'eft une moindre partie 
qui monte 6c defeend. 

Des afienfions & de fcentes félon U 
diverfe fofition de la Sphere, 

Es afçenfions ÔC defcentes des Si- 


•>nes font bien differentes par tou- 

O 
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t€ rétcnduc de la Terre» Jenc diray* icjT 
ce qui ièra de plus notable. 

J)es afcenjions en U Sphere droite^ 

S Ous l’Equateur où la Sphere ell 
droite , lés huit Signes qui font les 
plus proches des Equinoxes^ le. lèvent 
obliquement. Et les quatre autres voifin» 
des Solfticcs, droitemenr. 

Des afienfions^ en U Sphere oblique* 

B ien qu’il y ait une igrande, inégali- 
té d’afcenlîons en, la Sphere obli- 
ques on peut toutefois dire en général 
que depuis le Solftice d’Ellé julqu’au Sol* 
ftice d’Hyver, les SignesfeJevent.droi- 
tement.: & au relie du Zodiaque , obli-r 
quement. 

T>es ufçenfions fous les Cercle^ 
Polaires., 

S Ôus lés Cercles Îîolaires il y a beau»' 
coup de choies dignes de remarque. 
Premièrement , il eft à noter que le So- 
leil fe leve & fe. couche en tous lés 
droits de l’Horizon deux fois l'an. % a- 
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fondement, quand le Soleil eft aux Si- 
gnes afcendans, il a toujours fix Signes 
qui raccompagnent a Ton lever, & lîx 
qui fe couchent en meme inftant. Et 
quand il court par les Signes dercén- 
dans , il a toujours fix Signes qui iè 
couchent avec luy en un moment , & fiis 
qui fe lèvent. Troifîémement, on remar- 
quera que çe n’cfl: pas une réglé général^, 
qu’en tous les jours artificiels il fc lever 
fix Signes. Car bien qu’en cette pofi- 
çion-cy , au plus petit jour de l’an , qui 
n’ell qu’un inftant , il y ait fix Signes 
du Zodiaque qui fc lèvent. Neanmoins, 
quand le Soleil entre au Verfe-éau , il y 
eh a fept i quand il entre aux Poiftbns , 
huit j quand il eft en l’Equinoxe, neuf; 
quand il entre dans le Taureau , dix; 
quand il entre aux Gemeaux , onae ; Ec 
enfin quand il eft au Solfticc d’Efté , il 
y en a douze ; fçavoir, fix qui fe lèvent 
toujours en un inftant , & les autres qui 
fuivent avec efpace de temps. On expé- 
rimentera le même en l’autre inoitic du 
Zodiaque -, mais avec cette différence, 
que ceux qui (e levenr avec elpaee de 
temps, montent les premiers, ôc ceux 
qui fe lèvent en un moment , vie’nnénf 
apres. ; : . 
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Des ufcenfions dans les Zones 
froides. 

A Uflî-tôt que l’on eft entré dans les 
Zones froides , les Signes du Zo- 
diaque ne (è Icvenc & ne /è couchent 
lèlon l’ordinaire. Car par exemple, en 
la Zone froide Septentrionale, les Si» 
gnes qui font vers 'l’EquinOxe du Prin^ 
temps fe lèvent à rebours» comme les 
Gemeaux fe lèvent devant le Taureau » 
le Taureau devant le Belier , & par con- 
fcquent les dernieres parties des Signes 
devant les premières. Le même fo fait 
aux trois autres j le Capricorne, le Verfo- 
cau & les Poilïbns , bien que ces Signes 
ne laillènt pas pour cela de s’abbaiflcr 
fous l’Horizon félon leur ordre. Au 
contraire , les Signes qui font proches de 
TEquinoxe de l’Automne de part & d’au- 
tre, fe lèvent félon la Coûtume, mais 
ils fc couchent tout au contraire. 

Des afienfions la Sphere pa^ 
raUele. 

E n la Sphere parallèle, fous les Pô- 
les, il n’y a aucunes afoenfions des 


■•t. . . 
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Signes , ny dcfccntcs : Car la moitié de 
l’Ecliptique clt toujours fur l’Horizon , 
lautrc deflbtts^ 

D» lever & du coucher des Bftoîttes. 

J 

\ -, 

L e lever le coucher des Eftoilles 

_ efide deux fortes , vray ou apparent* 
Le vtay efi divifl en Co/hrique en 
Acronyque. L’apparent efi dit Heliaque 
ou Solaire. 

Voicy un Phœnomene qui fuit le 
mouvement du premier mobile , & le 
cours ordinaire du Soleil : & ainfi il 
n’importe pas auquel des deux on le 
veuille rapporter. 

Lu lever & du coucher Cofintque. 

L e lever Cofintque d’une EltoHIle fie 
fait au matin , environ le lever du 
Soleil i ce qui arrive quand une Efioillo 
fe leve avec le Soleil fur I Horitt,on , ou 
un peu devant y ou un peu apr/s : Mais 
ceüe qui en m^me temps s’abbaijfe au 
dejfoui y a le coucher Cofmique. 

Les Aftronomes appellent ce lever & 
coucher des Eftoilles Cofmique j c’eft d 
dirc.mondainj ouavcc le monde j parce 

O iij 
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que le monde femble au matin comme 
i:enaître, & de nouveau recommencer 
fes actions. 

Z>/s^ lever & dte coucher Acronyque* 

L e lever Acronyijue d'une Efioille fi 
fait au fiir 3 environ le coucher du 
Soleil 3 ^ fi fait quand une Efioille fi 
leve 3 lors que le Soleil fi couche , ou 
un peu devant ou un peu apr/s : MaU 
celle qui fi couche avec luy , a le cou- 
cher A^rcnyque, 

Quelques-uns, non fans raifbn, ont 
appelle le lever & le coucher Cofni- 
que matutin , & l’Acronyque ou Cro- 
nyqiie vefpertin : parce que comme ce- 
■ luy-la fe fan au matin , auffi celuy-cy le 
fait aux Vêpres &*fur le foir. Audi 
Acronyque lignifie - t’il le commence- 
ment de la nuit. 

Du lever du coucher Solaire, 

T E lever Solaire d'une Efioille fi fait 
quand une Efioille paroit fur l’ Ho- 
risLon , laquelle auparavant ne pouvoir 
pae efire veuë , pour efire trop proche du 
Soleil, 
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ET 

Le coucher Solaire fe fait ^uand ort 
cejfe de voir, une Efoiüe fur V Horix,ont 
iaquelle aufaravant fe voyait , ^arc4 
^ue U- Soteil en ej^oit Tioi^T, 


Ce lever & ce concher des Èftoilfeÿ 
«ft dit apparent non vray, parce qu’il 
ne fe fait pas en l’Horizon, comme Jes 
pr^ced'ens j niais plus haut, tant du cô- 
té d'Orient que d’Occident, félon que; 
les Elloillcs ont plus ou moins de lu- 
mière, Il y avoir quelque utilité au 
temps pàlTc d’entendre Cccy , parcer 


^u’avânt que le^ faifbns> de i’année fuf^ 
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fcnz déterminées par le mouvement du 
Soleil , les Poëtes , les Hiftoriens Ôc les 
Auteurs de l’Agriculture , les définifl 
Ibienc par le lever Sc le coucher des 
Eftoilles, comme il fe voit dans Helîo- 
de , Homère , Hyppocrate , Colamelle, 
Virgile, Ovide, & autres. 

FîgHre qui refre fente facilement 
cette Dourine, 

S Uppolbns que le Soleil aille par Je 
cercle moyen , lesf Eftoilles qui au- 
ront un mouvement plus lent , par l’ex- 
lerieur j & celles qui vont plus vifte, 
par l’interieur. Cela étant ainfi , foit 
une Eftoille en B , cachée en Orient 
par les rayons du Soleil qui eft en A, 
dans peu de jours , quand il fera au 
point C, cette Eftoille B, fe fera voir, 
& aura un lever Solaire du matin. 
Après {bit la Lune en I , qui pour être 
trop voifinc du Soleil , qui eft en H , 
ne peut être appeçûë : quand elle fera 
au point K, elle paroîtr.i, & aura un 
lever Solaire du {bir ; Derechef, foit 
une Eftoille en F, qui puiftè eftrevûëj 
parce que le Soleil eft en G , quand 
dans peu de temps il fera parvenu au 
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point H s elle difbaroîtrai & aura ua 
coucher Solaire du foir. Enfin fi on 
peut voir la Lune étant en E , i caulc 
que le Soleil efi; en A , & éloigné d’clle: 
quand elle fera parvenue au point D, 
on ne la verra plus pour eftre trop pro- 
che de luy, de ainfi elle aura un cou- 
cher Solaire matin. 

Des jphænomenes qui Jhîvem le 
mouvement des Planètes. 

J E ne feray icy récit que des princi- 
paux > & de ceux qui Ibnt plus ajv 
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païens, laifïànt une honnefte curiofîtc 
aux amateurs de ces fciences, de re- 
chercher la caufe de plufieurs autres. 

Les Liàmetres des Planètes paroij^ 
fent de diverfe grandeur. 




C E qui arrive a caule de i inegaie 
diftance qu’ils ont à l’égard de la 
Terre, en failànt leur tour, qui n’eft 
pas concentrique avec celuy. du Mon- 
de. Car c’eft un principe de perfpedive, 
que plus les corps font éloignez , plus 
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ils paroifTent ; & plus ils font proches, 
plus ils paroilTent gramls. Et de U vient 
que Je Soleil, quand il' ctt en fon Ec- 
ccntrique, au lieu le plus élbigné de là 
Terre, qü on appelle Apogée, il parojt 
le plus petit*. Et quand il eft au liéulc 
plus proche, qui eft dit Perigée, il pà- ; 
rbît le plus grand. Or Je lieu de l’A- 
pogée du Soleil' en ce temps *icÿ , eft ’ 
le <j. de J’Ecrevifte , & le lieu du 
Perigée le 6 . du Capricorne. 

Le^ quatre S ai fins- de l'amée'y - 
.. fini inegdles*. 

T Es Pythagoriciens,' à'ce quedit 
Geniinus , coiiftderant le mouve- 
ment des- Planètes J ont fuppofé qu’ils 
avoicnc des mouvemens circulairès 
comme l’experience le témoigne aflez,' 
mais qu’ils étoicnt aüftî toujours égaux. 
Car d’admettre une irrégularité' a ces- 
corps Ccleftes Ôc divins , &' de, dircf 
que quelquefois ils vont plûs vifte,/'&f 
qqelquefois plus' lentement : ils eft(- 
môient cela eftre une chofe très abfur- 
de , attendu qu’un homme fage & de 
fens raflîs, va toujours d’un même pas, 
bien que quelques occutrentes neceffi- 



r.. 
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tez le pourroient quelquefois prciÎÊr 1 
faire le contraire. Mais en cette nature 
incorruptible des Aftres , il ne peut y , 
arriver aucune occafion de vîtellè ou 
de tardiveté. Ce qui étant bien railbn- 
nable , ils ont conclu que le Soleil cou- 
roit par un cercle eccentrique fous le 
Zodiaq^ue, tant a caufo quils avoient 
obforvc le diamètre du Soleil d’une 
inégale grandeur , que parce qu’ils < 
voyoient que les faifons de l’année 
étoient inégales. Eftant par expérience 
le Soleil un plus longtemps a courk 
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les Signes Septentrionaux , que ceux 
qui font du côté du Midy , & qu’il y 
. a* plus de jours depuis TEquinoxe du 
Printemps juiqu’à celuy d’Autornne , 
^ , que dé celuy-cy jufqu’à l’autre. Ce qui 
*■ èll manifefte par cette figure, à laquelle 
la ligne qui va d’Orient en Occident, 
diviie le Zodiaque en deux parties é- 
galcs, mais l’Ecccntrique du Soleil en 
- deux inégales. Et fuppoiânt qu’il aille 
^toujours d’un pas égal, il dlneceflaî- 
re qu’il rejournc davantage en la pair- 

• tie de fon Eccen trique qui fera plus 
-grande, & moins e;icelle qui fera plus 

• petite. Et ainfi par ce mouvement inc- 
:gal,">au réfjpcét-du Mondé, if parcourt 

les Signes du Printemps en 93. jours & 
10. heures , ceux d’Efté en 5)3. jours 
- 14. heures : les Signes d’ Automne eü 
, - 8 p. jours & 4. heures : les Signes d’Hy- 
ver en 8 p. jours & 2. heures. 



•V. 
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vTent que les Planètes vont 
quelquefois félon V ordre des Si- 
. gnes 5 d'autres fois contre l'or- 
dre , quelquefois fenihUnt m 
hourger de leur f lace, 

L Es •Aftronomes pour rendre . encore 
raifbn de quelques autres apparen- 
tées, ont' fappofé un. petit Cercle, com- 
,me h, Cj d , e , qui porte la Planete , 
^.lequel a fon centre en la circonférence 
.de l’Eccen trique, qu’ils appellent Epi- 
cycle , comme qui diroit Cercle fur 
Cercle , f qui fait que pendant que la 
Planete fe meut en rond dans ce Cer- 
cle, il. paroît quelquefois aller lèlon 
d’ordre des Signes, d’Occident en O- 
jriept, & alors i| eft dit direde, quel- 
quefois . arifli aller contre l’ordre dès 
Signes , d’Orient en Occident , & alors 
il eft dit rétrogradé. Et enfin quand 
quelque temps il femble ne bouger de 
fa place , & eftre toujours au même 
lieu du Zodiaque ; c’eft alors qu’il eft 
dit ftationaire , où l’on obfervera pre- 
mièrement que le Soleil , entre toutes 
les Planete^ > ne va jamais en retrogra- 


in Monde , Livre III. 175 






dant contre l’ordre des Signes. Et à 
caufc de cela on n’a fuppofé aucun Epi- 
cycle en Ion mouvement , rhais feule- 
ment un Eccentrique. Secondement, 
que bien que les Planètes foient por- 
tées en la moitié de leurs Epicycles 
contre l’ordre des Signes, elles ne laif- 
fent pourtant pas d’eftre dires directes, 
lî cette rétrogradation quelles font en 
ce petit Cercle, eft furmontée par le 
mouvement de l’Eccentrique , qui va 
toujours d’Occidènt en Orient , félon 
l’ordre des Signes. Ainfî la Lune, en- 
core quelle ait un Epicycle 

P iiii 
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toutefois jamais dite rétrogradé , bien 
qu’elle aille par la partie fiperieure de 
fon Epicycle contre l’ordre des Signes, 
parce que le mouvement de fon Eceen-^ 
trique , furmonte celuy de TEpicycIe. 
Les tables des Ephemerides montrept 
cette doftrinc très - clairement , parce 
quelles aflîgnent pour tous les jours le 
lieu des Planètes d Midy precilement 
fous le Zodiaque , & /î le lieu d’une 
Planète de quelque jour excédé le pre- 
cedent de quelques degrez ou de quel- 
ques minutes , les Planètes fonst dites 
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directes , Ci le mouvement décroît, elles 
font dites rétrogrades, & s’il ne croît 
ny ne décroît, dationaires. 

D'ott vient que la Lune va quel- 
quefois flus vifte fous le Zo- 
diaque , & quelquefois flus 
lentement. 

P Our bien entendre cecy , il faut 
fçavoir que tous les Eccentriques 
vont d’Occident en Orient , comme 
nous avons dit , & que les Planètes 
qui font portées dan? leur Epicycle» 
vont tantoft d’un collé , tantoll de l’au- 
tre. Or eft-il que le mouvement que 
fait la Lune en fon Epicycle , étant 
toujours furmonté par ccluy de l’Ec- 
centrique, elle n’eft jamais dite rétro- 
gradé. Toutefois , quand Ibn mouve» 
ment eft contre l’ordre des Signes, 
cela allentit un peu le chemin qu’elle 
fait Ibus le Zodiaque, & ell dite en 
ce temps-là tardive en là courlè. Et 
quand Ibn corps va de même part que 
l’Eccentriquc , elle va fort ville félon 
l’ordre des Signes , & c’ell alors qu’elle 
cil dite ville en fa courlc. Et enfin 
quand elle nous paroîc aller feulement 



c^me à raifbn dû mouvement de TEo 
centrique , elle eft dite médiocre en (â 
courfe. Gette diverfité de viteflfe fe 
.peut remarquer aux Almanacs j où 
l’on voit quelquefois que la Lune ne 
•demeure, que deux jours en un Signe, 
& quelquefois aufïi elle y demeure 
trois. Ce mouvement fait hafter les 
crifes aux maladies, x>u les retarde. - 


I 
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jy'ûu viennent les grandes rétro- 
gradations des Planètes. 

C EÎa vient du mouvement tardif de 
leur Ciel , & de la grandeur de 
leurs Epicycles , lefquels on peut con- 
lîderer en eux, ou à comparaifon des 
•Eccentriques qui les portent. Si on 
les confidere en eux j le plus grand de 
tous eft celuy de Saturne , puis ccluy 
de Mars, de Jupiter , de Venus, de 
Mercure, & de la Lune. Et fi on les 
compare avec leurs Eccentriques, alors 
le plus grand fera celuy de Venus, 

Ï uis celuy de Mars , de Mercure , de 
upiter , de la Lune , & de Saturne. 
Mais cette derniere confidetation ne 
fait pas tant les rétrogradations gran- 
des que la precedente, principalement 
quand il s’y rencontre le mouvement 
.tardif de l’Éccentrique. Par exemple, 
le Ciel de Saturne fait en un an quel- 
ques douze degrez du Zodiaque, du- 
rant lequel temps cette Planete vad’O- 
rient en Occident par rétrogradation, 
environ l’elpace de quatre mois & de- 
my. Jupiter eft rétrogradé quelque 
peu moins.. Mars environ deux mois 
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6c quelques jours. Les rerrogradation?»' 
des autres intérieures , font de moindre^- 
durée. Et la Lune> a caulcdela vîtefïè ',l 
de fon Ecccntrique, & de la petitcfTe' jl 
de fon Epicycle , n’eft fujette à aucune 
rétrogradation : mais elle eft portéct^ 
toûjours vers l’Orient, a ' ' . ' 

D*oU vient que U Lune approche \ 
plus prés de notre Zenith ^ 

le Soleil, ^ ^ 

S I le chemin de la Lune eftoit aii> 
delTous de celuydu Soleil, la Luric 
n*approchcroit pas plus prés de nôtre 
point vertical que fait le Soleil : mais 
aautant que le circuit qu’elle fait au- 
tour de la Terre, biaife fous rEclipti- * 
que, elle ne fe trouve fous l’Ecliptique,^'' 
que deux fois le mois , & s’éloigne par 
ce biaifemehr de cinq degrez de la rou- 
te ordinaire du Soleil. D ou vient que 
lî^en cette élongation elle fe trouve du 
côté du Septentrion fous nôtre Meri- 

a L’Arc de la rétrogradation de Mars ell 
de II. degrez & quelquefois de zo. Ccluy 
de Jupiter eft de zo. &celuyde Saturne cil de 
7 . Mars ne rétrograde qu’environ de deux en' 
deux ans, Jupiter Sc Saturne tous les ans# , 
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dien, elle nous paroîc prefque vertica- 
le, comme approchant de notre Zenith 
de cinq degrez davantage que ne fait 
le Soleil aux plus longs jours d’Efté. 
Alais au contraire , auffi elle s’écarte 
plus vers le Midy , que le Soleil ne fait 
aux plus longs jours d’Hyver. a 


\ . Êes affcBs des Ilanetes, 


L ’j^jpeSt des Planètes efi une certain 
ne difiance e^u'elles ont au Zodia- 
que , par laquelle elles s’aident , om 
s’empêchent les unes les autres. 

Il V a quatre fortes d’afpeéts entre 
les planètes i fçavoir', quand la diftan- 
ce entr’eux cft de deux Signes , de trois, 
de quatre ou de fix. Et bien qu’il en 
puilte arriver une infinité d’autres , tou- 
tefois parce qu’ils font de peu d’effi- 
cace & de pouvoir, pour faire des mu- 
tations infignes aux corps inferieurs. 


a L'obliquité de l’Eccentiique de la Lune 
à l'égard 4e celuy du Soleil, Juy donne une 
plus grande declinaifon qu’au Soleil, & pat 
cpnrequenc une plus grande amplitude O- 
lientalc & Occidentale , & un plus grand 
Arc diurne , quand elle eft Septentrionale, 
ou un plus petit , quand elle efi Meridio-* • 
nale. 
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Les Aftronomes fe font contentez feu- 
lement de ces quatre qu’ils ont nom- 
mez : Aipc6fc feàil , quand il y a deux 
Signes , ou 6o. deercz entre deux: 
Quadrat, quand il y en a trois, ou 90. 
parties: Trine, quand il y en a quatre 
ou fix vingts degrcz : Et enfin oppo- 
fition quand la di fiance fera de -180. 
degrez, ou de 6, Signes; Ainfi le So- 
leil efiant au 10. du Bclier, a un re- 
gard fedtil avec la Lune , qui cfi au 
dixiéme des Gemeaux : un regard qua- 
drat à Mars , qui fèroit au dixiéme de 
l’Ecrcvifie : un regard trine à Jupiter, 
qui occuperoit le dixiéme du Lyon : & 
enfin un regard oppofé à Saturne , qui 
fe trouveroit au dixiéme de la Balan- 
ce. 

Des ajfe^s bons à* mauvais. 

T Es afpe<£bs des Planètes ne font de 
•■—'même genre : Car quelquefois ils 
s*emrevoyent de mauvais œil,& quelque 
fois auffi d’un doux regard. L’afpedl op- 
pofé efi du tout malin, tant à caufè de 
la diftance , qui ne peuteftre plus gran- 
de, qu’à caufè de la difcordance des 
- Signes oppofez , qui font de diverfe 
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nature. En apres fuit l’afpe<5t quadrat, 
qui n’eft pas (i mauvais , mais il ne 
JaiiTe pas de menacer de quelque mal- 
heur, dautant que les Signes fèparez 
de telle diftance , ne font ny de même 
iêxe , ny de même nature. Mais com- 
me il y en a deux mauvais, auffi il y 
en a deux bons ; l’un trine , qui pro- 


conviennent er .. ure;& 

le fextil , auquel bien que les Signes 
ne s’accordent comme au trine , auflî 
ils ne font pas du tout contraires lés 
uns autres , mais ils fymbolifent en 
quelque chofe. a 

a Les Planercs Ce divifent en maieuHnes, 
qui font les plus chaudes., & en féminines 
qui font les plus humides, & en androgines, 
qui font tantoft chaudes & tantoft humides. _ 

Saturne , Jupiter, Mar^, & le Soleil font 
mafculines., Venus & la Lune font femini- 
lies , & Mercure efl: harmaphroditc , parce 
qu’il eft fec proche du Soleil , & humide 
proche de la Lune. 

Toutes les Planètes font auüx appellees 
mafculines , quand elles précèdent le Soleil 
ayant Midy, & féminines quand elles fui vent 
le Soleil après Midy. Elles font encore ap- 
pellces mafculines & féminines à l’egarq 
du Méridien , les afeendantes eftansmafeu- 


met tout bien 



les Signes 
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Unes > 6c les defeendantes féminines. 

Les Planeces fe divifent auHî en bîenfai- 
fantes > en malfaifances , & en communes> qui 
font tantoft du bien , tantod du mal. Les 
bienfaifantes , font Jupiter > Venus > vn peu 
la Lune, à caufe de leur chaleur & de leur 
humidité , qui les rendent fécondés Sc vivi- 
fiantes. Les malfaifantes , font Saturne qui 
refroidit & delTeiche , & Mars qui brûle 8c 
deifeiche. Les communes , font le Soleil 6c 
Mercure , parce que félon leur conjonôion 
avec des Adres bienfailans ou malfaifans de 
leur nature , ils font tantod du bien 6c 
tantod du mal. 

Des Phœnomenes qui Jhivent le 
mouvement des Planètes ^ eom» 
farez» à la Terre, 

O N pourroit rapporter , fi on vou- 
loit , toutes les apparences Cc- 
leftes en ce lieu , parce qu*elles font 
confiderées à 1 egard de ceux qui ha- 
bitent for la Terre. Mais dautant qu’il 
y en a qui arrivent a caufo de la quan- 
tité notable que la Terre a en compa- 
raifon de certains Cieux. Pour ce fu- 
jet nous en ferons ce Chapitre â parc. 


Del 
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Des conjonHions des Planètes. 

. la " » 

rapa^ I conjonElion de deux Planètes efi 
Ici*. ~une rencontre quils font fom une 

w même ligne droite ^ au reJpeB d'un cer^ 

tain lieu efui efi fur la Terre. 
y J • Il eft facile à conjecturer pourquoy 
oôis nous n avons pas mis la conjonction 

âmii des Planètes avec leurs alpeCts, parce 

que les Planètes en cette difpofition 
n’ont aucune diftancc entr’elles , mais 
elles fc trouvent en même ligne, lune 
au delTous de Ta^^re’. Or cette ligne 
U-, en laquelle elles fe trouvent, peut être 
[, confîderée , comme partant du centre 
de la Terre , comme lors que la Lune 
yoj! eft en C, & le Soleil en F, ou de là ^ 
C(,' fuperficie. Si elle part du centre delà 
foBi Terre, alors les Planètes C, F, qui fc 
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trouvent fous cette ligne, font dites 
ccre en une vraye conjonâ:ion,& fi elle 
part de la furface de la Terre , cette 
conjonâ:ion fera feulement, dite appa- 
rente, comme il fe voit plus facilement 
dans la Figure. 

Des Parallaxes des Planètes, 

L e Parallaxe efi un arc ou partie de 
circonférence du huitième Ciel , 
compris entre le vray lieu dune Pla-~ 
,nete (èr fon lieu apparent. 

J’expliqueray ce(p en peu de mots. 
Si de la furface de la Terre où. nous 
fbmmcs , nous imaginons une ligne 
droite qui parte de nôtre œilE, & 
pafle par le centre d’une Plane.te G, eette 
ligne étant prolongée montrera au Zo- 
diaque le lieu apparent de la Planete 
en I. . Mais fi du centre de la Terre V, 
on en imaginoit une-autre qui traver- 
faft la même Planete , certe ligne étant 
prolongée, montreroit le-vrajMicu en 
& Parc TTrE, qui iêroit compris 
e^tre ces deux lieux, s’appeJIéroif, pa- 
rallaxe, ou diverfité d’afpeâ:, comme 
l’i^n partant de la furface de la Terre, 
U l’autre du centre. Ce qui arrive 
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feulement aux Planètes inferieures, 
(iautant que le drame tre de la Terre a 
quelque quantité notable à l’égard de 
leurs diftances , & 'non pas aux fiipe- 
rieures & aux Eftoilles , à caufè qu’elles 
font trop éloignées. Au refte on ob- 
fervera que plus les Planètes font prés 
de l’Horizon, plus leur parallaxe elî 
grand, & qu’il n’y en a aucun quand 
la Planete eft verticale , parce que les 
lignes qui partent de la lurface & du . 
centre de la Terre, finilTent enfemble 
& montrent étant prolongées un me-' 
me lieu au Ciel. 

Dft lever à' du coucher du Soleih 

C ’Eft un des Phœnomenes plus ma- 
nifeftes , que le lever & le cou- 
cher du Soleil , à caufe de la clarté 
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de la chaleur qu’il traîne avec Coy ^ 
chaflànt par fa prefence l’oblcurité de 
la froidure, qui font des qualitez elïèn-_ 
déliés à tous les Elemens. a 

De la diverfité des jours , à* des 
nuits artificielles far toute U 
Terre, 

P Our bien confîdcrer cccy , il faut 
fçavoir que le Soleil tous les jours 
naturels , fait un tour , étant emporté 
par le mouvement du premier Mobile, 
pendant qu’il parcourt en fon Ciel, 
environ l’clpacç d’un degré , ce qui 
fait que ces tours , à cauiè de l’obli- 
quité de fon chemin, ne font pas des 
cercles entièrement. Car il faudroit 
qu’il fût immobile , mais ils font com- 
me des lignes fpirales, qui vont tou- 
jours en croilTant ou en diminuant, 

» Comme l’Eccentrique du Soleil cft 
oblique à l’égard de l’Equateur , il doiç en 
des temps differents de l’année fe lever & 
fc coucher en differents points de l’Hori- 
7on , & avoir par confequeat des differentes 
amplitudes Orientales & Occidentales dan^ 
tons les lieux de la Terre, excepté fous les 
les Pôles du Monde , où le jour eff de (îx 
mois , & la nuit d’autanSk 
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félon qu’il s’approche ou qu’il s’éloi- 
gne de l’Equateur, & en fait environ 
depuis un tropique jufqu’cn l’autre 182 
Icjfquels Cercles ou parallèles du So- 
leil, car ainfi ils font nommez de quel- 
ques uns , font càufc de l’égalité ou 
de l’inégalité des jours & des nuits. 



Car s’ils font coupez en parties égales 
par l’Horizon , les jours font égaux 
aux nuits : ce qui arrive feulement à 
ceux qui font fous l’Equateur, & qui 
ont la Sphere droite. S’ils font cou- 



pez inégalement , les jours font iné 
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autant plus que l’inégali- 
ide, comme rexperimentent 
ceux qui ont la Sphere oblique. Et 
s’il y a quelques unes de ces ipires osii 
parallèles du Soleil qui foient tous en- 
tiers Tur l’Horizon , autant qu’il y en 
aura , tout autant de jours le Soleil 
iera fans fe coucher , ainfi qu’ont é- 

prouvé les Hollan- 
dois en la Zone 
froide. Enfin ceux 
qui habiteront 
lous le Pôle , au- 
ront un jour arti- 
ficiel de I Si. jours, 
parce qu’il y a 182. 
parallèles du Soleil au defllis de l’Ho- 
rizon. La divcrfité & l’inégalité des 
nuits eft caufée par les mêmes révolu- 
tions du Soleil : car félon la partie qui 
en fera cachée fous l’Horizon , les nuits 
feront petites ou grandes. Et fi le 
Soleil fait ibus l’Horizon vingt ou 
trente révolutions , la nuit artincielle 
fera d’autant de jours naturels. 
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De l Ombre de la Terre & de 
la hait. 


T‘ A terre & les hommes feroient en 
perpétuelle ohfcurité , n’étoitle So- 
leil qui leur éclaire. On expérimente 
Ji cette vérité , parce que 
il i quand il eft caché fous 

■ II riôtre Horizon, la nuit 

tWm ■ ^ les tenebres nous en- 

Car la Terre 


jûgw _ vironnent, 

L - étant un corps opaque , 

• Y ■ \ &c n’étant pas poflible 

I \ que le Soleil, bien qu’il la 

I \ furpalTe de beaucoup en 

I \ grandeur, puifle éclairer 

/ \ autour 

\ de la Terre, s’enfuit qu’il 
laifTe une petite par- 
tic obfcurcie , que l’on 
appelle l’Ombre de la 
Terre , laquelle eît toujours direébe- 
ment oppofée au Soleil , comme y ayant 
une contrariété entre la lumière ôc les 
tenebres. La figure de cette ombre eft 
conique ,& s’étend environ à z68. dç- 
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V» Crefufitile, 

L e Crepufcale efi une lumière ^ui 
paroifi fur nôtre Horix^ony avant 
que le Soleil fe leve , ^ après qu'il 
efi caché : Ainfi dit de Creperus , qui 
Jîguifie douteux y comme nous tenans en 
doute (fr fujpens , s'il e(l jour ou nuit. 

Le Crepufcule fe fait donc au ma- 
tin & au foir i celuy qui fe fait au ma- 
tin, s’appelle l’Aurore ou point du jour 
& commence à paroître quand le So- 
leil eft à i8. deerez prés de l’Horizon, 
& finit quand il fe levé : Sc le Crepuf- 
cule qui fe fait au foir , on l’appelle 
vêpre, ou l’entrechien & loup j & 
commençant au Soleil couche , finit 
quand il eft abbaifle de i8. degrez au 
deflbus de l’Horizon, a 


a II eft évident que les Crepufcules les 
plus courts , c'efl: à dire de plus petite du- 
rée , Te font dans la Sphere droite. Que ceux 
qui fe font dans la Sphère oblique , font 
plus grands , 8C d’autant plus grands que la 
Sphere fera plus oblique ; de forte que les 
plus grands de tous le font dans la Sphere 
parallèle. 

' Des 


• ri «. 
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Des Eclipfis. 

L Es Phœnomenes qui incitent le 
plus les hommes à l’admiration, 
/ont les Ëclipres du Soleil 6c de la 
ï^une. 


Ve VBclipfe du> Soleil, 



oleil ejîr une privation 
H Soleil à l'égard de 
OHS , par l’ interpojition 
la Lune entre le So-" 
leil & nôtre veue, 

' Où il faut noter pre- 
mièrement que la Lune 
étant un corps opaque, 
& fe trouvant entre le 
Sol4! ôc nous , nous 
prive de la lumière du 
Soleil, ce qui ne fefait 
jamais qu’en la nouvelle 
Lune,* fçavoir quand le 
Soleil^ la Lune 6c nous, 
fommes en une meme 
ligne droite. Seconde- 
ment, que 
'du Soleil font particulières 
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que le Soleil en même temps n’eft pa^ 
obfcurcy par tout. Troifiémement, 
que le Soleil commence à s’éclipfer 
du cofté de l’Occident , & finit vers 
l’Orient , à caufe que la Lune va plus 
.vifte d’Occident en Orient, que Ig 
Soleil. 


De VBcliffe de la Lme^ 


L ’Eclipfe de la Lune eft une priua^ 
tion de la lumière du Soleil ati 




corps de la Lune , par 
r interpojftion diamétrale 
de la Terre entre ces 
lanetes» 

il faut noter pre- 
mièrement, que la Lune 
ji’ayant point de lumière 
que^ celle qu’elle reçoit 
du Soleil, fi la Terre qui 
eft un corps opaque le 
trouve entr’elle & le So- 
leil, elle la prive necefl 
fairement delà lumière 
ordinaire. Ce qui ne fe 
fait toutefois qu’en la 
pldne Lune , quand clic 
■Cq rencontre fous l’Ecliptique ou fort 
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jproche. Secondement , que les Eclipfcs 
de Lune font toutes univcrfelles , ceft 
à dire que tous ceux qui peuvent voir 
la Lune la voyent éclipfée. Troifiéme- 
ment, que la Lune commence a s’cclip- 
fer du collé du Levant, & finit vers le 
Couchant , parce que la Lune va plus 
ville que ne fiiit l’ombre de la Terre, 
dans laquelle elle perd fa lumière , qui 
va feulement à railon du mouvement du 
‘Soleil. 

n*efi fos necejfaire que tom 
les mois il y ait Eclipfè. 

C ’Ell bien une chofe afièurée , que 
fi la Lune alloit toujours fous l’E- 
cliptique comme fait le Soleil , tous 
les rnois il le feroit deux Ecliplès, l’une 
du Soleil, &: l’autre de la Lune. Mais- 
dautant que ces Phœnomenes caufent 
de grandes mutations en la région 
Elémentaire : pour cette caufe Dieu a 
donné un cours à la Lune qui va feu- 
lement entrecoupant en deux endroits, 
celuy que fait le Soleil ; D’où vient 
que tous les mois il n’y a pas d’Ecli- 
pfe î parce que fouvent au temps de la 
çonjonélion ou de l’oppofition , la Lu- 
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ne eft éloignée du chemin {blaire ^ 
mais {i par rencontre elle fe trouve 
{bus l’Ecliptique en ces points d’inter- 
fèdtion ou fort proche, alors il peut 
arriver quelque Eclipfe. 

T>e la différence entre les Ecliffis 
dn Soleil & de la Lune. 

I. T Es Eclipfes de la Lune fe font 
quand la Lune efi pleine , celle 
du Soleil quand elle efi nouvelle. 

L’Eclip{e du Soleil en la Palfion de 
Jefus-^Chrift , fut donc contre Tordre 
de la nature , car elle fe ht en pleine 

XrUne. 

Z. En t Eclipfe delà Lune ^ la terre 
ofie la lumière a la Lune : En celle du 
Soleil , la Lune comme pour avoir fa 
revanche , ojle la lumière^ a la terre. 

Autrefois ceux d’ Athènes briiloient 
rpus vifs ceux qui avoiént cette crean- 
ce & les nommoient Meteoroleichis. 

3. La Lune eclipfe vrayement le So^ 
leil en apparence. 

Car en effet le Soleil ne iaifïè pas 
de luire , encore que nous le voyons 
oblcurcy : mais la Lune n’ayant de foy 
aucune lumière manifefte, elle eil; ditft 
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^clipfée quand le Soleil n’éclaire pas 
für elle. 

4. IjU Lune efi /clipf/e de mêtne 
quantité par tout , mais le Soleil l’ejt 
en de certains endroits plus , en d’au-* 
très moins ■i (ér én d’autres point. 

Ce qui fe peut facilement entendre* 
par la figure de rEclipfe du Soleil qui 
elè icy mife. 

y L’Êclipfe de la Lune Je fait en 
meme infant ^ celle du Soleil en divers 
temps , & paroi!} premièrement aux 
Occidentaux , puis aux Orientaux. 

La Lune allant plus vifte, félon (on 
cours naturel d’Occident ea Orient, 
que ne fait le Soleil , ceux qui font 
plus Occidentaux voyent pluftoft l’E-p 
clipfe du Soleil que ceux qui font plus 
vers l’Orient, 

T>"ou njîent que les Beliffis de tu 
Lune font d’ inégalé durée , bien 
que le Soleil foit en meme dif 
tance de la Terre, 

Y Oicy un Phœnomene qui met 
un cours Eccentrique à la Lune, 
pour lequel bien concevoir, il faut en- 
tendre premièrement que la Lune perd 

R iij 
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fa lumière, quand elle entre dans rolTH 
bre de la terre. Secondement que le 
5oIeil étant plus grand que la terre, 
comme il a efté dit , il faut que fon 
ombre finilTe en cône (qui eft une fi- 
gure folide en forme de cornet ) large 
vers la terre, & s’appointiflant en /bn 
éloignement. Si donc la Lune au temps 
de rEclipfc eft proche de nous, elle 
pafie au travers d’une ombre plus épaif 
fê, (8c par confequent y demeure plus 
long-temps que quand elle eft éloignée 
de la terre , &c qu’elle traverfe par l’ex- 
tremité du cône. Voyez la Figure 
pour une plus facile intelligence. 

De ce que defius il eft aifé à con- 
noître, pourquoy il n’y a quelquefois 
qu’une petite partie de la Lune qui perd 
fa lumière ; Içavoir, celle qui (è trou- 
ve en pafiant dans, l’obfcurité de cctç© 
ombre, a 

a Les Aftronomcs divifent le diamètre de 
la Lune en douze parties égales > qu’ils ap- 
pellent Doits Ecliptiques , pour déterminer 
la grandeur d’une Eclipfe de Lune , en di- 
fant que la Lune a efté éclipfée) ou qu’elle 
fera éclipfce de 6. doits, de 8. doits, &c. 

. Les Aftronomes divifent au/fi rEclipfe de 
Lune en trois efpcces i Içavoir en partiale, et> 
totale^rans demeure, & en totale avec de- 
meure. 
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L’EcIipfe de Lune partiale, eft quand la 
Lune n’eft obfcurcic qu’en partie > ce qui ar- 
rive quand fa latitude eft au milieu de l’E- 
dipfe moindre que la fomme des deux de- 
my diamètres de la Lune & de l’ombre de 
la Terre. 

L’Hclipfe totale fans demeure) eft quand 
tout le corps de la Lune eft obfcurcy fans 
dem.eurer en l’ombre , ce qui arrive quand 
fon demy diamètre eft precifément égal à la 
fçmme de fa latitude & du demy diamètre de 
l’ombre de la Terre. 

L’Eclipfe totale avec demeure) eft quand 
toute la Lune eft obfcurcie > & qu’elle de- 
meure quelque temps en l'ombre) ce qui ar- 
rive quand fon demy diamètre eft moindre 
que la fomme de fa latitude & du demy 
diamètre de l’ombre de la Terre. 

Il s’enfuit que la Terre eft plus petite que 
le Soleil , & plus grande que la Lune , &• 
que par confequent jamais la Lune ne peut 
cacher entièrement le Soleil) que fi elle nous 
le cache quelquefois tout entier , ce n’eft 
feulement qu’à nous > & que pour un très- 
petit elpace de temps. 

Des diverjès faces de la Lune, 

L 'Es faces de la Lune , font les di- 
verses figures qui apparoijfent • tous 
les mois a la Lune. 

Pour dire vray , le cours de la Lune 
& tant de diverfes formes quelle nous 
xeprefente , font dès fpefbacles de la 

R iiij 
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nature fî pleins d’admiration, que non 
feulement Endymion (que les Poetes 
ont feint qu’il en eftoit amoureux^ 
mais tous les hommes la devroient 
contempler-, c’eft à dire, obferver Con 
mouvement, tant a caule des infignes 
mutations quelle produit en l’air & 
aux corps des hommes, qu’à caufè du 
flux & du reflux des Mers, que cet 
Aftre conduit , & des innondations qui 
s’en enfuivent. On oblèrvera donc 
premièrement, (^ue toûjours la moitié 
de la Lune efl; éclairée du Soleihj 


^od 
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Voir, celle qui luy eft oppofee, encore 
que nous n’en voyons qu’une partie, 
petite ou grande , félon qu’elle nous 
reprefente fa face obliquement ou d 
plein. Secondement, que la Lune croift 
& décroift ; Elle croift quand elle pa- 
.roift au foir, & a fes cornes tournées 
vers le Soleil levant ; Et quand elle 
décroift , elle paroift au matin , & a 
jfes cornes tournées vers le Couchant. 
Troifiémement, quand la Lune fuit le 
Soleil , elle croift > quand élle marche 
devant , elle décroift. Enfin la pleine 
Lune luit tout le lorgde la nuit, la 
nouvelle luit au commencement de la. 
nuit , & la vieille luit pendant le 
jour, a 

a Les faces -de Mercure êc de Venus s’ex- 
pliquent prefque de la même façon que 
celles de la Lune. La différence qu’il y a 
cft que quand ces Planètes font pleines > le 
Soleil eft entr’elles & nous , au lieu que 
quand la Lune eft pleine , nous fonuncs en- 
tr’elle & le Soleil. 

D’où il fuit que rHypothefc de Ptolo* 
mée que l’Auteur fuit dans ce Livre, eft 
abfolument fauffe , puifque Mercure & Ve- 
nus fe rencontrent quand elles font pleines 
au deffus du Soleil , ce qui fait qu’en regar- 
dant Venus avec des lunetes, elle nous paroît 
plus petite étant pleine > que quand clic eft 
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en fon crpiflant parce qu’alors elle cft plaji. 
éloignée de nous. 


I>es Réfractons. 

C *Eft un principe d’Opcique, que 
la veuc qui fe fait par ligne droi- 
te , à la rencontre d’un milieu plus 
denfe, fait une refraéhon vers la per- 
pendiculaire. Ce qui cil manifefte par 
cette expérience. Mettez un vailTcau 
contre terre qui foit vuide , dans lequel 
apres y avoir mis un double , ou au- 
tre chofe notable, reculez petit à petit 
jufqu’a ce que le bord du vailïeau C> 


vous en empêche la veuë. Ce qui 
citant fait fans partir du lieu où vous 
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•ftes , commandez à quelqu’un qu’il 
cmpliiTc le vailïeau d’eau claire, & a- 
lors vous verrez de rechef l’objet que 
vous ne pouviez plus voir. Ce qui ar- 
rive a caufe que les rayons de l’œil, 
qui vont droit jufqu’à l’eau, fe rabaif- 
lent Sc fe rompent fur la furface de 
l’eau , comme eftant un milieu plus 
denfe , & plus épais que l’air. De mê- 
me les vapeurs qui font fur terre , font 
Ibuvent fi grofies , que différant fenfi- 
blement de l’air qui nous environne, 
quand on confidere les Aftres vers l’Ho- 
rizon, font caufè que les rayons qui 
partent de nôtre veuë pour les voir, 
s’abbaifTent à lèur rencontre : d où s*en- 
fuivent les apparences fuivantes. Ainfi 
ce double qui eftoit veu en fa. place , 
l’œil eftant en B , lorfque le vafè eftoit 
vuide , fera veu en A , par le rayon de 
refraétion A , C , qui va droit à l’œil 
qui a changé de place , lorfque le mê- 
me vafe fera remply d’eau. 

Première affareme, 

L Es Planètes (ÿ* les Efioilles paroij^ 
fent plus élevées far l’Horix>on que 
véritablement elles ne font* 


264 7‘raité de la Sphere 

C’eft pourquoy pour avoir juftemeni 
la hauteur du Soleil & des Eftoillesy 
après les avoir obfervécs avec un inftru- 
ment , il en faut oftcr la refradion qui 
eft convenable à cette hauteur , car les 
plus grandes font vers l’Horizon. 








Seconde apparence, ' 

T Es Planètes eè" l^s Efioilks paroij^ 
"^-^fent Je lever plujlofl , ^ fe coucher 
plus tard» qu au vray elles ne font. 


Car h les rayons vifuels s abbaifïènt 
vers la perpendiculaire, a la rencontre 
des vapeurs de des nuages, on les peus 
voir (èlon le principe d’Optique que 
nous avons icy mis , avant qu’elles fe 
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le¥cm, & après quelles Ibnt couchées. 

TrQtfiéme affarence. 

I L fe pent faire eclipfe , le Soleil 
la Lune paroijfant fur VHorix^on. 
Pline dit l’avoir autrefois obfervé: 
Et depuis peu l’an 1590. une eclipfe de 
Lune parut à Tubinge, à ce qu écrit 
Meftlin, le Soleil &'la Lune eftantfuc 
l’Horizon , le feptiéme Juilleti Ce qui 
toutefois feroit impoflible , Ci vrayemént 
les Plahetes eftoient au lieu où ils 
iè voyent. Mais les refraétions font 
' caafe de ces Phœnomenes , qui peuvent 
quelquefois eftre fi grandes , félon la 
qualité des vapeurs qui font fur la terre , 
qu’elles feront paroître le Soleil & la 
Lune levez , encore qu’ils foient ab- 
baifiez de quelques degrez au defibus 
de noftre hemilpherc. Pour preuve de 
quoy eft l’experience des Hollandois, 
qui alfeurent qu’eftans en la nouvelle 
Zemble, où le Pôle eft élevé de 78. 
degrez , après avoir fejourné quelques 
mois en ces quartiers , pour attendre 
la venue du Soleil, l’appcrçûrent en- 
fin quatorze ou quinze jours avant qu’il 
dcùc fe lever, comme cftant encore en- 
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viron cinq degrez au delTous de THo^ 

dzon. 

^Imtriéme apfareme, 

L e Soleil paroifi en l'HorixjOn en 
forme d'ovale. 

Les refraâions font encore caufe de 
cette apparence , parce que les vapeurs 
eftant plus étendues vers la furface de 
la terre , que vers la partie haute de 
l’air , les rayons qui partent de l’œil 

i >our aller aux deux extremitez du So- 
eil, à droit & à gauche, font une 
refraétion, qui le fait paroître de ces 
coftcz-la plus large , & par confequent 
luy donne cette ngure ovale. 

Cincfméme affarence. 

T ui Lune paroi t vers VHoriz,on quel* 
quefois de grandeur excejjive. 
Q^nd la Lune fe leve & fe couche,’ 
s’il y a quelques vapeurs étendues fur 
la terre de toutes parts, elle paroifi: 
beaucoup plus grande qu’elle ne fait 
au milieu du Ciel , à caule que tous 
les rayons de l’œil, qui vont à fa cir- 
conférence, font une refraélion ^upa-- 


V 


du Monde i Livre III. . 207 

ravant que d’y arriver , grande ou pe- 
tite , félon que les vapeurs font rares 
ou déniés. Ou bien cela fe fait, parce 
que les vapeurs font comme un miroir 
dans lefquelles s’imprime l’image de 
cet Aftrc , qui pour eftre plus proche 
de nous que n’eft Ibn corps,* nous femble 
plus grande , parce quelle eft veuc fous 
un plus grand angle. 

Des Phœnomenes extraordinaires^ 

S Eulemcnt en paflant , nous expli- 
querons diverfes opinions touchant 
ces apparences, lailTant à chacun la li- 
berté de croire ce qu’il voudra, comme 
étant encore une matière indccife# 

, Les Cometes, 

A Riftote a crû , & après luy tous 
ceux de fa feébe, que les Comè- 
tes eftoient un Meteore ignée , engen- 
dré en la région de l’air , d’une matière 
feiche ôc gralTe , attirée de la terre par 
la, chaleur du Soleil, en la fuperieure 
' région de l’air, laquelle eftant là, s al- 
lume par le voihnage qu’elle a du feu. 
Les Aft..onomes ne di^crent gueres 
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d’avcc Ariftote , touchant la matière î 
mais pour le lieu ils ne font pas de fon 
avis. Car comme ils ont obforvé que 
quelques Corne tes eftoient au deflbus 
de la Lune , aufïî ils en ont trouvé plu- 
iîeurs autres qui font bien au deffiis 
d’elle : & quelquefois tellement éloi- 
gnez de la terre , qu’elles fe font trou- 
vées plus hautes que Je Soleil. Ce 
qu,’ils aiTeurent principalement à caufo 
qu’il ne s*y cft trouvé en la plus gran- 
de part aucun parallaxe ou diverfité 
d’afpeéfc , même quand elles elloicnc 
proches de l’Horizon , où il a accou- 
tumé d’eftre plus manifefte. a 

0 Les Comètes ne paroiflent pas Ibuvent; 

& quand elles paroilTenc, elles ne paroifTent 
pas long-temps > & de plus leur mouvemenc 
propre eft fort irrégulier : ce qui fait que 
les Aftronomes n’ont pas encore jufques 
à prefenc pu bien connoître ce mouvement, & 
qu’ils n’ont point pû déterminer de temps pre- 
fix , ny un lieu certain , où ces Aftres com- 
mencent à paroître. Les modernes ont re- 
marque feulement qu’elles eiloient au delTus 
de Saturne. 

Lps Cometes paroiflent les unes rondes & ' 

les autres longues , & dans l’une & l’autre 
on diftingue deux parties j une qui eft aflez 
éclatante & denfe, qu’on appelle la tefte, 8c 
une autre qui eft blanchâtre Sc fort rare * 

laquelle 
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laquelle eft toujours oppofce au Soleil , & 
occupe ordinairement par fon étendue une 
grande pâme du Ciel, On la nomme la 
queue , la barbe y & la chevelare de la Co*. 
mete. 

e • 

* 

Des Efioilles nouvelles. 

*15 Our montrer qu’il fe fait quelque 
X alteration aux Cieux , le Phoeno- . 
mene plus évident font les Eftoilles, 

. qui depuis un fiecle en ça , ont cfté 
veuës. L’an 1571- on vit une Eftoilic 
L en la canftellation de Cafliopce , qui' , 
y dura l’clpace de 15^ ou 16. mois, îa- 
[ quelle au commenGefnent eftoir fi gran- 
I ''' de & fi claire , qu’en éclat & en fplen- 
- deur elle furpafibit la Plancte de Venu?, 

& fi élevée , qu’el|e a toujours cfté 
cftimée eftre au defiùs de Saturne’, / 

. . comme n’y ayant jamais efté trouvé 
aucun parallaxe. Elle furpafibit la fb- 
Edité de la terre , quand on corn me n^ 

; ; à l’appcrccvoir de ^60. fois , & dimi- 
nuant peu a*peu, enfin s’évanoiiit. Il 
: y en a encore une de prefent au Cygne, 

joignant celle qui eft en fa poitrine, 

' qui ne fe montra qu’en l’année o. 

‘ laquelle eft plus grofiè que toute /a 
I terre d’onze fois. Et quelques quatre 
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ans apres vers la fin cTO(^obre, on en 
vit encore une autre au Sagittaire , qui 
ne ccdoit en rien à la grandeur de celle 
de Caflîopée , mais elle dura fort peu 
de temps. -Ceux qui ne peuvent pas 
fe pciTuader qu’il le falTe aucune mu- 
tation en la région étherée, difent que 
ces Eftoilles Ibnt de tout temps au Ciel, 
mais qu’en s’abbailTant elles fe font pa- 
roître, & en s’éloignant apres le per- 
dent de veuc. Railon qui n’a pas lieu 
^ en celle de 157a. car elle commença à 
fe voir en fa plus grande beauté de 
Iplendeur , ny en celle-là aulïi , que 
plufienrs de ce temps ont veii au Sa- 
gittaire. a - 

a L’Eftoiüe qui avoir commencé à pa- 
xoître dans la poitiii-c du Cigne en Tanncc 
i6qo. cefla de paroître en i6i6. & 33. ans 
après > fçavoir en elle recommença à 

paroître au méine lieu , cà Kepler l’avoit 
premièrement oblèrvée. Mais en i<îtfo."elIe 
diminua lî fenfiblcmcnt pendant deux ans , 
quVlle difparut entièrement, & elle «a demeuré 
air.fi pendant ci.nq ans fans paroître, ap:ès 
quoy en elle a de nouueau com menée 

à le montrer, mais beaucoup plus petite, & 
a demeuré aiafi jufqu’à prefent. 

On en a remarqué une au col de la Ba- 
leine, & une autre dans la ceinture d’An- 
dromède , lefquellcs ont paru & difparu de 
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tnéme plufieurs fois. On compteic autrefois 
feptPleïades & à prefcnt oh n’en compte plus 
que fît. Une Eftoille dans la petite Ourfe > 
& une autre dans Andromède ont difparu* 
En on en a découvert deux nouvelles 
dans l’Eridan , & prefentement on en remar- 
que quatre vers le Pôle > dont les Ajftroho— 
mes ne font point de mention. 

Mr. Calliny dit qu’il y a des Eftoilles fî-- 
les y lefquelles à la fimple venë ne font pas 
differentes des autres , mais par la Lunette fe 
trouvent compofées de deux Eftoilles à peu 
prés égalles & éloignées l’une de l’autre d’un 
de leurs diamètres. Telle eft la première 
d’Aric^ > & celle qui eft dans la tefte du pre- 
tedent des Gemeaux. Qu’il y en a d’au- 
tres, qui font triples & quadruples, comme 
quelques- unes des Pleïades, & la moyenne 
de l’épée d'Orion. 

/ 

Ves Planeftes & des Efioilles nou* 
'veUement découvertes. 

T Oiis les fiecles pafïèz jufqu a cc- 
luy d’à prefent , on n’a jamais ob- 
fervé que fept Eftoilles errantes , qu’ils 
ont nommez Planètes : mais avec l'aide 
des limettes Hollandoifes, on en abiea 
veu d’autres du depuis. Galileus a 
obfervé le premier les quatre Satellites 
de Jupiter , qui font leur circuit au 
tour de cette Planète en treize ou qua- 
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torze jours qu’il a furnommées Eftoillcs 
de Medicis. Après luy quelques Aftro- 
jiomes en ont obfervé encore deux au- 
tres és environs de Saturne. Et depuis 
peu on a reconnu qu’il y a trente corps 
opaques , qui ont des périodes circulai- 
res au tour du Soleil fi irréguliers, 
qu’en l’elpace de quinze jours qu’ils 
mettent à le faire, ils changent de fi- 
gure, de nombre & de grandeur. Entre 
lelquels il y en a quelques uns de la 
grofieur de la Lune , d’autres qui éga- 
ient la terre ; on les a appeliez les Eftoil- 
les de fiourbon. Touchant le nombre 
des Eftoilles fixes bien que la veuë 
ordinaire n’en ait guere obfervé davan- 
tage que mille vingt-deux, neanmoins 
on en obfèrve maintenant un bien plus 
grand nombre avec ce canal de perf- 
peétive. Car par exemple , au lieu que 
l’on ne pouvoir difeemer que 6^rT?leïa- 
de^ avec les yeux , par le moyen de 
cet inftrument, il s’en compte mainte- 
nant 27. Davantage, les Eftoilles qu’au- 
trefois on appelloit nebuleufès, ne font 
pas uhe feule Eftoille , comme on a 
toujours cru : Mais une quantité de 
petits feux , qui font l’un prés de l'au- 
tre. Et enfin cette Gdaxie qui paroift 
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3 la veuc ordinaire , comme une bande 
blanchâtre , comprend une fi grande 
multitude d’Etoilles,qu’il eft impoflîblc 
de les nombrer ; Et il (c peut faire que 
les premiers Peres ayent eu la veuë aflèz 
bonne pour tes difccrncr. Et quand 
Dieu promit à Abraham de multiplier 
fa fèmencc comme les Eftoille's , il en 
pouvoit admirer le nombre en levant 
les yeux aux Ciel : mais que depuis 
une longue fuite de fiecles, les fènsde 
l’homme fê font tellement diminuez 
avec la vieJleflè du monde, que l’on 
ne pouvoit bien concevoir la vérité de 
cette promefle , que par cette admira- 
‘ble invention de lunettes, qui depuis 
pçu d’années a efté mife en ufage. a 

4 Nous avons déjà dit ailleurs qu’aicntour 
de Saturne on a obfcrvé cinq Planètes , dont 
les périodes ont efté parfaitement bien réglez 
par Mr. Caffiny. Ce qui eft très- avantageux 

{ lour l’invention des longitudes des lieux de 
a terre , par robfervation frequente , fcurc 
& facile, que deux Aftronomes fituez en deux 
lieux difFerens de la terre, peuvent faire de 
rheuic & du moment auquel quelqu’une de 
ces Planètes a commencé à fortir de l’om- 
.bre de Saturne, pour fçavoir parla la diffé- 
rence des heures , & par confequent la diffé- 
rence des Méridiens &: la longitude des deux 
mêmes lieux de la Terre. 
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Les Satellites de Jupiter peuvent fervtr ; 
pour la même fin. Ce qui a fait que le Roy 
âe France a envoyé des Académiciens > 8c 
d’autres perfonnes exercées dans l’Aftionomic- 
en difFerens endroits delà terre, pour y faire 
des ob fer varions , & déterminer exaélement 
leurs longitudes j ce qui fe jîfeut faire d'au- 
tant plus facilement que ces Satellites font 
des Eclipfès chaque jour , les révolutions les 
plus proches notant qu’environ un jour, 
comme vous verrez dans la Table de leurs 
Périodes , que vous trouverez dans le Syfte- 
me de Copernic , qui fuivra immédiatement 
celuy-cy, qui eft de Ptolomée, 

Des differents Syfiemes du Monde, 


C Omme les Aftres & les Planète» 
nous paroiflent chaque jour venir 
d’Orient en Occident , il faut necelTai- 
rement pour rendre raifon de cette ap- 
parence 5 fuppofer ou que la Terre étant 
immobile au centre de TUnivers , les 
Cieux tournent autour d’elle , & em- . 
portent avec eux les Aftres que nous 
voyons fe lever & fe coucher : ou bien 
que la Terre tourne elle-même fur fou 
ailîîcu d O.ccidcnt en Orient , ce qui 
nous fait croire que les Cieux tournent 
d’Orient en Occident. La première* 
opinion eft celle de Ptolomée, laquelle 
a efté aftez amplement expliquée dans 
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•le traité precedent, fans qu’il foit be- j 

jfbin d’en parler davantage. La fècon- ' 

de eft celle de Copernic , laquelle a 
plus de vray - (èmblancc , parce qu’elle • 

eft plus fimple & plus naturelle. C’elt 
pourquoy nous en dirons icy quelque 
chofè. 


D/^ Syfteme de Cofernîc. 
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C Opernic rebuté du grand nombre 
de fuppofi rions que fait Prolomée 
& de tant de Cercles & d’Epicycles 
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qu’il eft obligé de feindre dans fon Sy£^ 
terne pour rendre raifon des apparences- 
Celeftes, a renoüvellé depuis environ 
200. ans une hypothefe toute contraire 
à celle de Ptolomée, fçavoir en fup- 
pofant que le Soleil eft au centre du 
Monde , & que la Terre tournant en 
24. heures alentour de fôn propre aif- 
fieu, décrit en une année un Cercle 
autour du Soleil *, Sc par la il a expli- 
qué les Phœnomenes avec bien moins 
de fuppofitions que Ptolomée, &beau- < % 
coup mieux que ceux qui l’ont prece- ‘ ' 
dé , bien qu’il ne. (bit pas le premier 
inventeur de fon Syfteme , eftant certain 
que Pythagore , ArchimeefeISc plufteurs 
autres grands perfonages de l’antiquité, 
ont crû que la Terre cftoit mobile 6 c 
le Soleil immobile au centre du Morv- 
dô' *, mais ce Syfteme n’a pas toujours- 
efté expliqué & défendu de la même 
maniéré. 

Toutes les Planètes, auffi bien que, 

-la Terre qui peut pafter pour une Pla- 
nète feloA cé Syfteme , tournent non 
feulement autour de leur centre , mais- 
auflî autour du Soleil par des mouvc’- 
raens dilferents qui leur font particu- 
liers , excepté la Lune qui par fon mou- 


vemenc 
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Vement particulier tourne autour de la 
Terre dans Icfpace d’environ 27. jours 
demy. - 

La Planete de Mercure , qui cft la 
plus proche du Soleil , fait fon cours 
autour du Soleil en trois mois. Venus 
en (èpt mois & demy, la Terre en un 
an, comme nous avons déjà dit, Mars 
en deux ans, Jupiter en douze, & Sa- 
turne qui eft le plus éloigné du Soleil, 
en trente. 

Ce mouvement fe fait par des cer- 
cles qui ne font pas Concentriques au 
Soleil, & qui coupent l’Ecliptique en 
des points differents, excepté la Terre^ 
dont le centre ne quitte jamais l’Ecli- 
ptique , & dont Taxe eft incliné fur le 
plan de l’Ecliptique d’environ 25. de- 
grez & demy. Ce qui fait que cet axe 
demeurant à peu prés incliné de la mê- 
me façon, fe meut avec la Terre tou- 
jours parallèlement à luy-même, 3 c 
c’eft ce qui a fait donner à ce fécond 
mouvement le nom de j>arallelifme^ qui 
fert pour rendre raifon de la^ viciftîtu- 
de des Saifons , & de l’inégalité des 
jours , comme le premier qui fe fait 
d’Occident en Orient dans l’efpace de 
24. heures, fert pour expliquer le mou- 
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vement journalier ou diurne , qui nous 
paroift d Orient en Occident. 

Mais pour expliquer le mouvement 
propre des Eftoilles fixes aufquelles 
Copernic ne donne aucun mouvement 
& lefquelles il fuppofe éloignées de la 
Terre autant que Ton voudra, fçavoic 
autant qu’il fera necelTaire pour répon- 
dre aux difficultez que l’on peut pro- 
pofer fur fon Syfteme , étant libre de 
nous figurer la diftance qui ell entre la 
Tcrref& les Eftoilles ^ auflî grande qu’il 
nous plaira , à caufe quelles n’ont point 
de parallaxe qui nous puifte déterminer 
cette diftance: l’Auteur donne â laTer- 
te un troifiéme mouvement très -lent, 
par lequel fbn axe fait un cercle au- 
tour de luy-même, d’Orient en Occi- 
dent en plufieurs milliers d’années. 

Les quatre petits Cercles que l’on 
void dans la figure décrits à l’entour 
de Jupiter, reprelentent les mouvemens 
de ces 4. Satellites, que Galilée appelle 
les Aftres de Medicis , &: qui avec Ju- 
piter font une circonvolution enticre 
autour du Soleil dans l’elpace de douze 
ans; mais chacun en fon particulier fait 
une circonvolution autour de Jupiter 
en des temps diftetems , comme vous - 
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Verrez dans la Table fiiivante, qui elt 
de Monfieiir Galfiny , à qui on ic doit 
plus fier qu a tout autre. 

Bien qu’alentour de Saturne il n’y 
ait que deux cercles pour deux Satel- 
lites , il en faut neanmoins imaginer 
cinq pour autant de Satellites qui tour- 
nent alentour de Saturne en des temps 
aulfi differents , comme vous voyez dans 
la Table fuivantc, qui a efté publiée 
par Monfîeur Caffiny en l’année 1686, 

Mk' 

Révolution des Satellites c^^tfiter 
& de Saturne. 


Le T Satellite de Jupiter en 
Le I. Satellite de Saturne 

Le Z. Satellite de Saturne 
Le 2. Satellite de Jupiter 

Le 5. Satellite de Saturne 
Le 3. Satellite de Jupiter 

Le 4. Satellite de Saturne 
Le 4. Satellite de Jupiter 

Le 5. Satellite de Saturne 


J. H. M. 

I.18. 1C>. 

1. 21. 19. 

2. 17. 45# 
3. 13. 19, 

4. 12. 27. 

7. 4. 

15. 23. 15. 

16. 18. 5, 

79. 22. 0-. 


Il eft aifé de concevoir que par ce 
Syfteme on ne change pas l’ordre ny la 
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difpofition des cercles que nous nousT 
fommes imaginez fur la Terre dans le 
Syfteme de î?colomée ; car en fuppo- 
fant qu’en 24. heures la Terre fait une 
révolution entière fur fon aiffieu , il eft 
c^e necelHté que tous les points de fa 
furface , excepté les deux extremitez de 
l’aiffieu J lefquelles font immobiles , dé- 
crivent des Cercles parallèles entr’eux> 
qui font les mêmes que les Cercles diur- 
nes ou de latitude terreftre , dont le 
plus âQHl ell: l’Equateur cerreflre qui 
rcpoii^T l’Equateur apparent du Ciel, 
parce que ces deux Cercles font fen- 
îîblement dans un même plan, en quel- 
que lieu que foit la Terre, pour la 
laifon que nous apporterons , après 
avoir dit que 

Les deux extremitez de l’ailEeu de 
la Terre , Icfquelles ne décrivent point 
de Cercles , font les deux Pôles de la 
Terre qui répondent en ligne droite , 
avec lailficu aux Pôles apparens du 
Monde , lefquels nous paroilïènt tou- 
jours Icnfiblement en des mêmes points, 
bien que la Terre change de place dans 
(on Eccentrique par fon mouvement de 

f arallclifme , qui devroit faire changer 
élévation du Pôle fur l’Horizon, s’il 
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. Â’étoit que ce Pôle eft <ians une diftan- 
ce énorme de la Terre , & que le cer- 
cle que la Terre décrit en un an Ibus 
l’Ecliptique , n ’dî: qu’un point à l’égard 
de cette diftancc qui ié termine au Fir- 
mament où font le? Eftoilles fixes, que 
nous pouvons, comme il a déjà été dit, 
concevoir autant éloignées de la Terre 
qu’il nous ph 
ne nous peut 
moindre. 

D’ où il fuit que les cercles qiie l’on 
fait paflTer par les Pôles de la Terre, & 
par les points de fbn Equateur, qui 
font les cercles de longitude, ou Mé- 
ridiens terreltres, doivent répondre ne- 
ceilairement aux Méridiens Ccleftes , 
puifque ces cercles palTent auflî par les 
Pôles apparens du Monde , & par les 
points de l’Equateur Celeftc, &qu’ain- 
û CCS cercles de longitude celefte & 
terreftre font toujours dans des mêmes 
plans. Il en eft de même de tous les 
autres cercles de la Sphère. 

Bien que par cette hypothefè on 
conçoive le Soleil immobile au centre 
de là Terre, neanmoins lès taches diffe- 
rentes qui y ont erté obfcrvées par plu- 
iîcurs Âftronomes, & principalement 
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par Mon/ieur Caiîîny , ont fait croire 4 
ce grand homme , que le Soleil touriio 
fur Ibn axe en 27. jours 6 c un tiers 4 
l’égard de la Terre, & en 25. jours 4 
legard des Eltoilles fixes. L’axe de la 
révolution cft félon le même Auteur, 
incliné à l’Ecliptique de fept degrez 6 c 
demy , & demeure toûjours^ointé aux 
memes Eftoilles fixes. Le Pôle Auftral 
du Soleil fe rapporte au 8. degré de la 
Vierge , 6 c le Pôle Boréal au 8. degré 
des Poifions. 

Monfieur Caflîny dit que ces taches 
fc meuvent du bord Oriental du So- 
leil vers l’Occidental d’un mouvement 
lent, par lequel elles pafiènt d’un bord 4 
rantre,environen 15. jours. QH^cemou- 
vement en apparence eft inégal , fça- 
voir plus ville vers le centre , & plus 
tard vers la circonférence : de lortc 
qu’en quatre jours proche du centre 
elles font autant de chemin , que dans 
le rçlle de neuf ou dix jours proche 
de la circonférence. QiL^^ics paroilTcnt 
aulfi ordinairement plus grandes 6 c plus 
rondes proche, du centre , que, proche 
de la circonferenee , où elles fc voyent 
toujours longues &' étroites. Enfin, 
qu’on les voit fouvent retourner au 
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bord Oriental quatorze ou quinze jours 
après quelles font forties du bord Oc- 
cidental, & quon a fujet de fuppofer 
que ce font les mêmes qui ont fait le 
tour du Globe du Soleil , parce que 
cette fuppofition s’accorde aux appari- 
tions obfcrvées. 

il ne faut pas croire pour cela que 
les taches du Soleil fbient perpétuelles, 
mais elles fe forment de nouveau, & fe 
diflîpent après quelque temps. Mon-- 
lîeur Caflîny dit qu’on n’en a jamais 
veu une qui ait duré plus longtemps 
que celle qui parut le mois de Novem- 
bre & de Décembre dei<>7^. & le mois 
de. Janvier de 1^77. qui dura , à ce qu i! 
dit, plus de 70 jours. 

Le même Auteur dit que leur figure 
eft irreguliere &: changeante •, & pour 
preuve de cela il raconte qu’en l’année 
i 6 ji. il en oblèrva une qui Ce reduific 
a la figure d’un Scorpion , lequel en 
peu de temps fe divifa en plufieiirs pe- 
tites taches , comme fi on luy avoir 
coupé les bras & la queue. Oifelle 
prit en fuite la figure de divers carac- 
tères Latins & Hébraïques, fe trans- 
formant vifiblement d’une heure à au- 
tre, Quelle fut vifible pendant 3^. ou 
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qui tient de l’un & de l'autre des dei^x 
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37. jours , & qu’aprés elle fe dilTîpa. 

Du Syfteme de Tycho-Brahé. 

T Ycho voyant qu’on ne devoir pas 
fuivre le Syllemc de Ptolomée 
dans la dilpofition des Planètes , & 
croyant qu’il efioit abfurde de fuivre 
l’Hypothefe de Copernic dans le mou- 
vement de la Terre, a introduit fur Isl 


* I 


du Monde y Livre III. 125 
Syftemes precedens, pour fatisfaîre ainfî 
à toutes les apparences des Allres. Il 
ne faut à celuy qui aura bien compris 
les Syftemes de Prolomée & de Co- 
pernic , que regarder la figure precedente 
pour comprendre ce tro’fiéme Svlleme, 
c’efi: pourquoy nous l’expliquerons icy 
en peu de mots. 

Le Syfteme de Tycho-brahé lèmblc 
eftre le Syfteme renverfé de Copernic, 
parce qu’il fuppofe comme Copernic, 
que Saturne, Jupiter, Mars î Venus Sc 
Mercure fè meuvent autour du Soleil : 
& tout au contraire il veut comme 
Ptolomce, que la Terre Ibit immobile 
au centre du Monde , autour de laquelle 
le Firmament & les Eftoilles fixes font 
leurs cours, n’y ayant qu’elles avec le 
Soleil & la Lune, qui ayent la Terre 
pour centre de leur mouvement. 

On voit par la figure , que Mars ^ 
Jupiter & Saturne le meuvent autour 
du Soleil : en telle forte que la Terre 
jfê trouve enveloppée dans leurs cercles, 
ce qui n’arrive pas à l’égard de Venus 
& de Mercure, que Tycho fait paftèr 
entre la Terre ôc le Soleil, pour ex- 
pliquer les differentes pliafês de ces 
deux Planètes, ce qui ne fe peut pas 
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faire par le Syfteme de Pcoloméc/ ; 

On voit aiféraent que cette opinion 
peut eftre raifonnablement fuivie, puis 
qu’elle n’a rien qui choque la Religion 
Chreftienne , étant très conforme a l’E- 
criture Sainte & au (cns commun , ÔC 
qu’elle fatisfait aflcz bien aux Phœno- 
menes du Ciel , & princijjalemcnt à 
ceux des ftations & des rétrogradations 
des Planctes fans aucuns Epicycics. En 
faifuit voir de plus pourquoy Mercure 
& Venus paroilîent s’éloigner fi pendu 
Soleil', & Mars, Jupiter 8c Saturne, 
s’en éloigner en certain temps , de telle 
façon que la Terre (e trouve entre deux 
& poutquoy ces Planètes paflent alors 
tres-proches de la Terre. 

Bien que le Syfteme de Copernic 
ièmblc contraire à lï fainte Ecriture, 
on ne doit pas neanmoins le réfuter, 
parce que foit qu’il (bit véritable , ou 
non, on fçait bien que la fainte Ecri- 
ture s’accommodant à notre foiblefte 
s’explique Ibuvcnt félon nos maniérés 
de concevoir, & qu’ainfi l’Ecriture de- 
voir plûtoft dire pour marquer , par 
exemple , ce grand miracle de Jofué,' 
qu’il arrêta le Soleil, puis qu’effeétive- 
ment il femble fe mouvoir, qUe de dire 
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t^ue la Terre s’arrêta par fbn comman- 
dement , pour ne pas furprendre le peu- 
ple ignorant, qui n’a jamais ouy par- 
ler du mouvement de la Terre, 6c qui 
aurbit de la peine à iè le perfuader. 

S’il n’y a aucune raifon qui nous 
puilTe difluader de l’opinion de Coper- 
nic , il n’y en a auflî aucune qui nous 
la puilTe perfuader , fi ce n’eft fa grande 
fimplicité , parce que fans employer ny 
premier Mobile, ny Criftallins, ny au- 
cuns Epicyclcs ,' on explique tres-faci- 
lement par ce Sytteme , les Hâtions, les 
diredions & les rétrogradations des 
Planètes, l’inégalité du mouvement du 
Firmament , le changement de l’obli- 
quité du Zodiaque , & généralement 
toutes les apparences Celeftes, jufques 
là même que par ce Syfteme on expli- 
que tres-fimplement 6c tres-naturelle- 
ment le flux & reflux de la Mer, la 
nature de la pelànteur, & la vertu de 
l’aymant, comme l’on peut voir dans 
la Philofophie de Monficur Defeartes. 

Nous avons déjà dit que dans le 
-Syfteme de Copernic , on eft obligé 
de fuppolcr les Eftoilles extrêmement 
éloignées de la Terre, parce que l’on 
ne trouve pas qu’elles varient de fiitua- 
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lion & de configuration apparente dé 
l’Efté à l’Hyver , qnoy que la Terre 
dans cette hypotheie fbit portée d’une 
extrémité à l'aiirre du diamètre de (bii 
Orbe. Maispour fçaVoir fi ce diamètre 
qui eft double de la diftapce du So- 
leil à la Terre, eft infenfible à l’égard 
de la diftance des fixes, nous rappor- 
terons icy ce que Monficur Caflîny dit 
fur ce fujet. 

Par le moyen des grandes Lunetes 
arrêtées en quelque fituation fixe aux 
endroits du Ciel par lequel pafte des 
Eftoilles fixes, qui font plus propres i 
cette obfervation , on peut mieux véri- 
fier s'il y a quelque petite différence 
en des Saifons differentes de l’année. 

A ce deffein dans la Fondation de 
rObfervatoire Royal , on a laifie une 
ouverture à toutes les voûtes, par le 
moyen de laquelle on peut Voir au fond 
des Caves les Eftoilles verticales par 
des Lunetes fixes de 16^0. pieds de lon- 
gueur , qu’on p-epare d prefent que le 
Bâtiment de l’Obfervatoire eft achevé. 

Cependant les Aftronomes Anglois 
ayant commencé d pratiquer une mé- 
thode fomblable , nous afleurent par un 
effay dobfervation qu’ils ont fait avec 
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une grande fubtilité, qu'ils y ont trou- 
vée quelque différence, qui vérifié que 
la proportion du diamètre de l’Orbe 
annuel de U Terre à celuy des Eftoil- 
les fixes , n’eft pas tout à fait infenfîble. 
Ce qui pourtant n’eft pas encore évi- 
dent à nous , à caufè des obfêrvations 
que nous avons faites de la variation 
de certaines fixes qui ne s’accordent pas 
â cette hypothefè j car la variation n’eft 
pas vers l’endroit que l’hypothefe de- 
mande. Cç qui étant bien vérifié, quand 
on trouveroit en quelques fixes une 
variation conforme à l’hypothefe, on 
pourroit encore douter fi, cela n’eft pas 
arrivé par cette caufe ou par une autre, 
veu qu’il eft confiant qu’il y a des va- 
riations dans les fixes , qui ne procèdent 
pas de celle- cy. 

Mais quand on aiiroit trouvé par un 
grand nombre d’obfctvations , qu’un 
nombre fuffifant de fixes ont une va- 
riation conforme à l’hypothefe , alors 
on pourroit juger quelle a quelque 
fondement , nonobftant quelque irré- 
gularité qu’on obferve en partie con- 
traire. 

L’obfervation eft extrêmement diffi- 
cile & longue , puifque la période de 
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la variation qu’on fe propofe d’exami- v 
ner eft d’une année , & demande que J 
i’inllrumenc foit inébranlable. C’eft ^ 
-pourquoy elle ne fe peut mieux faire \ 
uque dans l’Obfervatoire Royal. i 






BtE LA SPHERE 

DU MONDE, 

Livre IV. 

GIoIpc T meflre. 

c Terreflre eftm corps' 
de deux Elemens in- 
j fçavoir, la Terre 

' C’a efté une erreur ancienne de croire 
<jue les Elemens étoicnt kn raifon^dc- 
cuplei c’eft à la Terre n’étoic 

c]iie la dixiéme partie de l’Eau , l’Eau 
la dixiéme partie de l’Air & l’Air la 
• dixiéme partie du feu. Au contraire, la 
fupcrficie de la Terre efl: prefque égale 
à la rupcrficie de l’Eau : Et la profon- 
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deur des Mers n’étant qu a raifbn des 
montagnes d’où elles font tirées, mon- 
trent aflTcz qu’au contraire la quantité 
qu’il y a de terre excede de beaucoup 
la quantité des eaux, a 

a Ainfi vous voyez que la terre ne fo 
prend pas icy pour un Elément lîmple> com- 
me enPhifique, mais pour un Globe com- 
pofé de terre & d’eau , lefquels unis enlMn- 
ble font un corps fpherique > que les Latins 
> appellent Orbis Terraqueus y 8c les François 

Clobe Terreftre y ou fimplement & communé- 
ment la Terre par une dénomination tirée de 
la plus noble & plus grande partie. 

En fuppolant que la Terre eft immobile 
au milieu du Monde , & qu’elle eft bien peu 
déchoie à l’égard du Ciel : ce n’eft pas fans 
laifon qu’on nous la reprefenre comme une 
petite boule au milieu de l’Univers > immo- 
bile & autour de laquelle le Ciel roule in- 
/ ceflamment & regulicremenr. Ce n’eft pas 

aulfi fans fondement que l’on s’imagine fur 
le Globe T erreftre autant de points > de lignes 
êc de cercles , que nous en avons marqué 
dans le Celefte , y ayant fort peu à confidc- 
rer fur Tun que nous nç remarquions fur 
' l’autre. Car fi on s’imagine des lignes tirées 

^ du centre de la Terre par tous les points du 

Ciel, elles couperont en la même proportion 
la furface de la Terre, où tous les cercles s’y 
trouveront réduits en petit volume, fans que 
leur proportion en foit changée. Ainfi on 
y rcprçfente les deux Pôles du Monde 8c 

l’Equateur . 


/ 
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TEquateur avec les parallèles & les Méridiens, 
&c. comme il fera dit plus en patticulicr , 
âpres avoir parlé de la grandeur de la Terre. 

la mf/ùre du Globe 'ïerrejlre, 

I L fera plaifant & utile de mefurer 
la grandeur de ce centre, afin que 
plus on s’étonne de l’admirable ftruc- 
nire de 1 Univers, & de la vafte éten- 
due des Cieux, la méthode de ce faire 
eft telle. Quelqu’un ayant trouvé quelle 
cft la latitude du lieu où il eft,oul’é- 
levation du Pôle, s’en va dire élément 
vers le Midy ou vers lé Septentrion , 
jufqu’à ce qu’il apperçoive , après avoir 
fait quelque notable chemin , que le 
Pôle loit haufle ou abbailTé d’un degré. 

Ce qui c liant 
arrivé , s’il me- 
fure l’efpace de 
ce chemin qu’il 
aura fait , il 
trouvera 50. 
lieues Françoi- 
fes , qui feront 
la 3^0. partie 
du circuit de 
la Terre. En multipliant donc ^ 6 o. par 
30. il trouvera que le tour de la Terre 

■ V 
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Traité de la Sphère 
contient loSoo. lieues. Ce qui eftanC 
connu , il lcra aifé de trouver le dia- 
mètre ou épailTeur de la Terre, par la 
réglé d’ Archimède ,, en difant Ci ii. de 
circonférence donnent 7. de diamètre^ 
que donnera le contour de la Terre qui 
contient 10800. lieues ? Le quatrième 
proportionnel donnera 545<î* lieues ôc 
quatre onz^iémes pour répaideur requi- 
fc. La moitié duquel nombre 5 fçavoir 
1718. ôc quatre vingt-deuxièmes mon- 
trera combien il y a depuis la furface. 
jufqu’au centre. Et lî la curiofirè porte 
quelqu’un à fçavoir quelle eft l’èten- 
duc de la furface de la Terre, & des 
eaux qui ne eonftituënt qu’un Globe; 
il faudri multiplier le tout , qui eft 
10800. par le diamètre 343^. (rejetant 
la fraètion comme de peu de couft- 
quence ) le produit donnera ce nombre 
37108800. Et autant de lieues quarèes 
contient la convexité de la Terre. Et 
enfin. Ci l’on defire fçavoir la fblidité, 
il faudra multiplier la troifiéme partie 
de la convexité, fçavoir ii^ 6 pSoo. par 
le demy diamètre 1718. le produit don- 
nera 2U505>7i8oo. & autant de lieues 
cubiques fera toute la (oliditc, qui n’eft’ 
toutefois qu’mi point à l’égard, des 
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Cîeux. Les Anciens qui avoient de 
coiitiime de mefurer les grandes diftan- 
ces fur la terre par ftades , ont auflt 
trouvé Ton contour par la même me- 
iure : Et ils difent que le contour de la 
Terre ( (î on croit Theodofè , Macro- 
be &-Eratofthene) contient 252000. 


s, donnant 700. ftades à chaque 
que Ton fait de variation au 
Giel. En quoy ils dilFcrent quelque 
peu du calcul du renommé Geometre 
Dionyfiodorus, qui en donne 733. Dans 
le fepulchre duquel on trouva une lettre 
qu’il écrivoit à ceux de ce Monde icy, 
par laquelle il les avertiftbit qu’il ctoit 
defeendu de Ton fepulchre jufqu’au 
centre de la Terre , & qu’il avoir me- 
furé que l’efpace contenoit 42000. fta- 
des 3 ainft le diamètre de la Terre, ftlon 
fon dire , étoit de 84000. Ôe le con« 
tour de 2^4000. qui étant divifé par 
3 <jo. donne environ 733. ftades pour 

un dc^ré de variation, a 

» 

Il à efté démontré ailleurs c]ue la Terre 
n’eft t]u’un point à l’égard du Ciel: maisft 
on la conlîdeie par rapport avec le Ciel de 
la Lune , & qu’on la regarde de ce lieu-là, 
c'ic paroîtra bien plus grande que la Lune, 
puifquc nous avons reconnu ailleurs que la 
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Terre cft eiFcdivemcnt plus grofle que lâ' 
Lune. La Terre à l’égard de nous cft en- 
core bien plus grande , & les Mathémati- 
ciens ont apporté tous leurs foins pour en 
connoître la grandeur avec le plus de juftefle 
qu’il leur a efté pollîble > parce que de cette 
grandeur dépend entièrement l’Allronomie, 
qui fuppofe le diamètre de la Terre éonnu > 
lequel a efté trouvé par Monficur Picard de 
toifes, à raifon de y 70^0. toifes 
pour la valeur d’un degré d’un grand cercle 
de la Terre > ce qui fufBt pour connoiftre 
le relie. 

Des Cercles du Clohe Terrejîre» 

L Es Cercles dtt Globe terrefire ^ font 
des Cercles qui font direBement 
au dejfosu de ceux du dixiéme Ciel. 

Les Géographes , d l’imitarion des 
Allronomes , ont divifé la furface de 
lisurs Globes par certains cercles, pour 
pouvoir dillinguer plus aifémenc les 
Régions de la Terre : & les ont dilpo- 
fez de telle forte , que les Celeftes font 
dire6tement au dclTus des Tefreftres. 
Ainlî voyez-yous en nôtre Sphere, que 
toujours fEquateur Celefte eft au defo 
fus de celuy de la Terre, & les deux 
Tropiques Celeftes au deftlis des Ter- 
reftresj ainfi de tous les autres zpareiL 



f 


dtt Jidonde , Livre /r. Tir 
lement les Pôles de la Terre droit au 
dedbus des Pôles du Monde. 


De l’Equateur. 


T 'Equateur Terre fire efi un grand 
cercle également difiant des Pales 
de la Terre. 



Quand les Mari- 
niers ont palTé ce 
cercle, ils croyent 
que toutes méchan- 
cetez leur font per- 
mifes, ils l’appellent 
la Ligne équinoxia- 
le , & abfolumcnt 


a L’Equateur nous fait connoitre , qüc 
tous ceux qui font deflus , ont deux fois 
l’année Je Soleil à leur Zenith, fçavoir au 
temps des Equinoxes, & qu’ils ont en tout 
temps les jours égaux aux nuits > & confe- 
quemment chacun de ii. heures. Il nous 
fait aurtî connoitre les Païs de la Terre, qui 
n’ont aucune latitude, puifque la latitude fe 
compte depuis l’Equateur vers l’un & l’autre 
Pôle, comme il a cfté dit ailleurs. 
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Dté Méridien. 

T E Jlîeridten terrefire d'^un lieu efi 
un grand cercle qui pajfe par les 
Pôles de la Terre , & par dejfm le 
lieu. 

En general tous les cercles qui pa(^ 
fènt par les Pôles de la Terre, font 
dits Méridiens terreftres , & les Geo- 
graphes en imaginent tant qu’il leur 
plaift, dautant que chaque lieu a fon 
Méridien. Toutefois de peur de con- 
fuhon ils les éloignent de dix degrez 
en dix degrez ordinairement fur leurs 
Cartes &■ Globes j & pour y con fer- 
ver quelque ordre, ils confti tuent pour 
le premier celiiy qui paflTe par les Ifles 
Fortunées, & de là vont en comptant, 
vers rOrient, jufqu’à ce qu’ils arrivent 
à leur premier Méridien. Où on ob- 
fervera que leurs Méridiens ne font pris 
que pour demy cercles, qui fe finiflent 
aux Pôles de la Terre, a 

a Le premier Méridien a efté cftably par 
les Anciens dans les Iflcs Fortunées , que 
quelques-uns prennent pour les Canaries, 
parce qu’ils ne connoiflbient point de Terres 
plus Occidviales. Car leur intention aefté 
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de déterminer les Longitudes des lieux de la 
Terre depuis l’Occident vers l'Orient, pour 
imiter en cela la Longitude des Eftoilles & 
des Planètes, que l’on compte aulfi d’Oc-, 
cident en Orient. 

Te Roy de France a déterminé le premier 
Méridien à l’Ifle de Fer, par un Arreft dn 
Confeil, donné en l’année Parles 

Méridiens on connoift que ceux qui font 
fous le même Méridien , ou qui ont une 
même longitude , ont toujours une même 
heure, & que par confequent l’un n’cft pas 
plus Oriental que l’autre. 

De l’Eclif tiqué. 

T ’Ecliptii^ue terreflre e(î- un grand cer-* 
de décrit fur le Globe , tant pour 
l'ornement , que pour fçavoir foui quel 
Signe Celejle ej} chaque Région ^ qui ejl 
comprife entre les Eropiques. 

Nous ne faifons point mention icy 
de l’Horizon , ny des Colures , parce 
qu’ils ne ibnt point décrits fur le Glo- 
be terreftre. a 

U- Le Zodiaque auffi bien que l’Equateur, 
divife la Terre en deux parties égales, dont 
l’une eft Septentrionale, & l’autre Méridio- 
nale, avec cette différence poui tant, que l’E- 
quateur divife direélcment la Terre entre les 
Pôles du Monde , & que le Zodiaque la 
partage de biais entre les mêmes Pôles. 
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Des Cercles faralleles. 
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L Es Cercles parallèles principattx » 
font quatre petits Cercles , les deux 
Tropiques , ^ les deux Polaires. 

Les Geoeraphes , outre ees quatre 
petits , en décrivent d’autres fur leurs 
Globes de dix degrez en dix degrez , 

qui vont toujours 
en s’appetiflant vers 
les Pôles de la Ter 
avec liberté toute- 
fois d’en 
tant qu’il 
un chacun, 
mier des cercles 

, eft l’Equateur duquel ils com- 
mencent à fe compter , 
d’un Pôle , que de l’autre. 

a Ces Cercles parallèles fe tracent 
Globe terreftre de dix en dix degrex 
ment comme les Méridiens > pour éviter 
confadon qui fe rencontreroit s’ils 
marquez de degré en degré. Ils fervent pour 
connoître la latitude d’un lieu de la Terrei 
& c’eft pour cela qu'on les nomme aufli 
des de latitude. 
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Des Tropiques terrefires, 

T Ei Tropiques terrefires , font deux 
Cercles parallèles directement mis au 
defioHi des Celefies » aufquels quand le 
Soleil efi., U fait le plus long ou le plus 
petit jour de l'annee. Le plus long au 
JTropique de rEcrevijfe ^le plus petit au 
Yropique du Capricorne* 

Ces Cercles font en femblables 
tances entr’eux, que ceux qui font au 
premier Mobile, ce qui fait que fi la 
Sphere eft bien faite , bien que l’on la 
tourne, la Terre demeure toutefois im- 
mobile , & ces Cercles droit au defibus 
des autres, a 

Des Cercles Polaires. 

L Es Cercles Polaires font deux cercles 
parallèles , directement mis au dejfous 

• r- 

^ a Les Cercles Tropiques font reprefentez 
flans les Cartes par une ligne double , pour 
les diftinguer d'avec les Cercles de Latitude. 
Ils fervent pour reprefenter tous les lieux de 
'Jla' Terre, qui peuvent avoir une fois pour.lc 
nioins le Soleil perpendiculaire, & pour dé-, 
■ terminer la largeur de la Zone torride. 
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de ceux (jai font au Ciel , qui pajfenti 
par les Pôles dn Zodiaque. 

Cela fe voit aifément en nôtre Sphe- 
•re. Soit la Sphere élevée par le Méri- 
dien , jufqu a ce que la circonférence 
du Cercle Polaire ibit fous le Zenith , 
alors vous verrez au petit Globe ter- 
reftre, le Polaire direéfcemcnt au defibus; 
en forte que fi quelqu’un eft fur le cer- 
cle Polaire terreftre , il a au delTus do 
fa telle le Polaire cclcfte. Ils font deuxj 
le Polaire Arélique & Antarélique , con> 
me au Ciel, a 


n Ces deux Cercles foiitauffi reptefeo- 
tex dans les Cartes par une double ligne , 
pour les diftingucr plus facilement de autres 
parallèles. Ils fervent pour reprefenter tous 
les lieux de la Terre i où le jour n’eft jamais 
moindre que de heures, -& pour déter- 

miner la largeur de chaque Zone froide, en- 
tre lefquclles & la Zone torride , font-ks 
deux tempeiées , où les jours font toujours 
moindres que de heures. 

Nous ajoutons aux Globes un Cercle Po- 
laire immobile divifé en 14. heures, avec 
Une aiguille au Pôle, laquelle roule quand la 
Sphere tourne j ce Cercle tient la place des 
. Cercles horaires immobiles, faifant voirqn'à 
chaque heure ij. degrez de rFA]uateur& de 
lès parallèles montent fur l’Horizon , & def- 
cendent au deflbus. 
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Des Zones. 

One efi un ejpace du -Gtohe ter-s^ 


rejhe , enclos entre deux petits 
Cercles i ou entre un petit Cercle ^ U 
Tôle de la Terre. 

Les quatre petits Cercles parallèles ; 
fçavoir, Ies deux Tropiques &: les deux 
Polaires î que les -Géographes repreièn- 
tent (lir -leurs Globes rerreflres par des 
lignes doubles, divifent la furface delà 
Terre en cinq elpaces, qu’ils appellent 
Zones, qui vaut autant d dire que cein- 
tures , parce que comme ceintures elles 
entourent la Terre. Parmenides a efté 
le premier qui a divifë la furfacc^e la 
Terre en Zones. Il y en a toutefois ' 
q[ui veulent que les Zones foientprilès 
au Ciel & non à la Terre. Mais il 
n’importe pas en quel lieu on les pren- 
ne , dautant que la convexité de la terre 
cftant concentrique à la concavité du 
Ciel, leurs furfaces font en femblable 
iîmation. En forte que les parties du 
Ciel répondent exaéfcement aux parties 
de la terre, meme les cercles aux cer- 
cles, & les points â!lix points. 
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Dff nombre des Zones, 

L Es Zones font an nombre de cinef j 
une torride , deux temperées , 
deux froides, 

Polibc toutefois en a mis fix, cieujc 
torrides , deux temperées , ôc dcuç 
froides. 

De U Zone torride, 

L ji Zone torride efi un ejpace dto 
Globe terrefire , enclos entre les 
deux Tropiques terrefire s y qui contient 
l/^io,fiieués Françoifes dx largeur. 

C’a efté une erreur du temps pafle , 
de croire que la Zone torride eftoit 
inhabitable , a caufe dé l’extrême cha- 
leur que l’on imaginoity eftre. Ce que 
Pline a entendu , quand il a dit qu’il 
n’y avoit des hommes au Zodiaque, 
prenant pour Zodiaque l’elpace de la 
terre, qui eft compris entre les Tropi-. 
ques terreftres ; ce mot torride qui ü- 
gnifie rôtie, les Ibilicitoit a cette croyan- 
ce. Mais l’experience témoigne le ço;i- 
^raire. Car en Qmto & en la Plaine dil 
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Pefu , la Zone torride eft tempérée, 
niême il y a des régions dans cette 
Zone, où pendant que le Soleil eft 
vertical , il fait extrêmement froid. Ge 
qn’Acofta attribue autrefois aux terres 
hautes. Auffi Ce chaüife't’on fous TE- 
quinoxial , le Soleil eftant au Relier: 
il eft bien vray qu’elle eft extrêmement 
chaude en Ethiopie, au Brefil &c aux 
Moluct^es. Geminus n’a pas ignoré 
que cette contrée eftoit abondante en 
taures chofès : Ce qu’il avoir appris 
par la Relation dt ceux que le Roy 
d'Alexandrie v avoir envoyez ; comme 
auflî Polybe THiftoriciï, qui a fait par- 
ticulièrement un Livre de ceux qui ha- 
bitent {bus l’Equateur» Et quelques!. 
Théologiens ont crû , que le Paradis 
de volupté eftoit en ces lieux-'là ; Et 
Lira dit, que le Chérubin qui tenoitlc 
glaive flamboyant, n’eftoit autre choie? 
que les chaleurs cxceflîves qui Ce trou- 
vent fous les Tropiques. Car en effer,- 
s’ii y a lieu au monde incommodé de 
la chaleur, c/eftà l’entrée de cette Zo- 
ne , & non fous l’Equateur , comme il 
(èra dit cy-aprés. a 

a Cette Zoae eft appelléc torride, parer 
qtt'ctânt dircftemeui fous le lieu , par où le 
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Soleil pafle en faifant fbn cours , elle eff 
battue à plomb des rayons du Soleil > qui y 
produit une chaleur fi excelfive par là pre- 
fcnce continuelle, que les Anciens J’avoienc 
crue inhabitable : Mais la connoifTance que* 
nous en ont donné les grands voyages-& les 
navigations ordinaires apres la decouverte 
des Indes Orientales & Occidentales , nous 
ont empêché de tomber dans l'erreur des 
Anciens, iç nous ont prouvé que ces lieux 
là eftoient fort peuplez , & que la chaleur 
y cftoit fort tempcrcc en divers endsoits > à 
caufe des vents > des pluyes, des montagnes,: 
de l’égalité des jours , où les longues nuits- 
ont le temps de rafraîchir l’air par les gran- 
des rofées que le Soleil attire puiflammenc, 
& par l’abience du Soleil. On ne peut plus- 
douter par exemple, de la fertilité du Pérou, 
de la belle & grande lile de Sumatra , 8c de. 
plufieurs autres lieux de la même Zonc„ 
dont nous avons do fideles Relations. 

temperées,. 

T £s deux Zones temperees font let 
ejp ace s du Globe terrejlre , enclor 
entre les 'Tropiques eîf les Polaires ter- 
refires , qui contiennent chacun 1290* 
lieués Françoifes de largeur. 

Il y a donc deux Zones temperees^ 
l’une qui efi: comprile entre le Tropique^ 
de l’Ecreviflc & leCercIe Ar(5bique,qui 
cft celle qiie nous habitons , que Toot 


> 
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'â.j>pelle temperée Septentrionale : l’au- 
tfe qui eft comprife entre le Xropique 
du Capricorne & le Cercle Antarctique, 
qui cft dite temperée Méridionale. Ces 
Zones font ainfî nommées , à caufe que 
la chaleur du Soleil y eft modérée, 
tant pour ceux qui y habitent , que 
pour toutes les autres chofes qui y 
croiflent. a. 

Les Zones froides, 

t Es deux Zones froides font les ep 
P ace s du Globe terrefire , enclos en^ 
tre les Polaires & les Pôles Ter^ 
refres , t^ui contiennent en largeur 7®5' 
lieu'és Prançoifes. 

tt Comme les Zones tempérées font pins 
favorablement regardées du Soleil , & que 
fa chaleur y eft temperée, elles font beau- 
coup plus fertiles & plus agréables , & ainfî 
mieux peuplées , & plus abondantes en tou- 
.les chofes que toutes les autres. Neanmoins 
leurs extremitez participent beaucoup de 
l’excez du froid & du chaud , & il n y a 
que le milieu , comme l’endroit de la Trance 
qui foit tout à-, fait temperc , les autres par- . 
très eftant trop froides ou trop chaudes , a 
proportion qu’elles s’approchent des extiéw. 
mitez des autres Zonc;^. 

X iii) 


Traité de la Sph ere 
On ne peut pas parler fi pertinem- 
ment dv Zones froides^ comme des 
autres , dautant (juelon neft entré en- 
core qu’au commencement de celle qui 
eft au Septentrion -, par laquelle entrée’ 
on peut connoîrrc toutefois que c’eft 
un heu très, mal propre pour la demeu- 
glaces, des froids ex- 
celiifs & des nuits de plufieurs moisv 
en quelque faifon de l’année. On croit 
que les Anciens en avoient eu quelque 
connoiiTance , parce quç Pytheas Maf 
liliote , en fon Livre de l’Océan , cfît 
que les Barbares luy montroient les 
lieux où la nuit efïoit fort courtc,com- 

trois heures i d’autres 
aufquelles^ le Soleil eftant couché en. 
Lite , un inftant après il Ce levoit." Ce 
qui n’eft pas neanmoins un indice cer- 
^in , qu il foit entré en la Zone froi- 
de , mais bien qu’il en a approché, 
comme en l’Ifle Thyle ou IlTand , où 
quelques-uns difent qu’il fejourna quel- 
que temps i auquel lieu, dautant que ' 
le Tropique d’Efté efi: tout entier fur 
la terre, ces Phœnomenes de la lon- 
gueur des jours & des nuits, s’y peu- 
vent oblerver. a * ^ 

a Les auciens Géographes & les .anciens 
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Hiftoricns ont ciû pareillement ces Zones 
inhabitées & inhabitables , pour eftre privées* 
de la chaleur du Soleil , qui ne les regarde 
que de travers > & fi obliquement qu’ils a- 
voient peine à croire , qir’il leur pût envoyer 
fa chaleur vivifiante , tant pour les faire vi- 
vre, que pour rendre fertile leur terre. Nean- 
moins les dernières navigations, & les fide- ' 
les relations nous afleurent par expérience y 
que la Providence divine n’a laiffc aucune 
partie du Monde tout à fait fterile & inha- 
bitable. Il ne faut que voir une partie de ja 
Norvegue, de la Suede & delà Mofeovie,' 
où l’on va tous les jours , qui font au delà 
des Cercles Polaires, & neanmoins elles font 
habitées par des peuples qui fe nomment les 
Lapons : Plflande & la Groenlande , même 
la nouvelle Zemble qui s’étendent jufques- 
fous le Pôle Aiéliquei fe font trouvées peu- 
plées d’hommes & d^anhnaux. 

Des froprietez, des Zones. 

C ’Eft une confîderation pl ai {an te y 
de fçavoir quel eft le temperam- 
ment de Tair, les commoditez ou les . 
incommoditez des lieux, les Phœno- ' 
menés qui arrivent par toute la terre " 
félon le cours du Ciel , fans y aller 
voir. Ce qui fe pourra toutefois con- 
noître par le difeours qui fuit 



Trait/ de la Sphere 

Des propriétés:, à" des accidèns qtd 
arrivent à ceux qui habitent en 
la Zone torride fous l'Equa* 
teur. ; 


C Eux qui habitent fous l’Equateuf 
ont la Sphere droite , car l’un & 
lautrePole du Monde font en THoriion: 
d’où s’enfuivent ces apparences. 


Horizon 


^ Droïc 


1. En cette demeure , toutes les E- 
toilles du Ci«l fe lèvent & fe couchent, 
& ainfi il eft très-facile de les- y ob- 
ferver. 

2. Toutes les Etoilles qui (è lèvent 
en même inftant , arrivent auHi en 
m^me inftant (bus le Méridien , 5 c en? 
même inftant (é couchent. 

etuel equinoxe ;• 


5r lis ont un per: 
c’eft à dire , les jours leur font toujours 
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égaux aux nuits, parce que l’Horifori 
coupe tous les parallèles , ou tours que" 
fait le Soleil en parties égales. 

4. Le Soleil leur cft deux fois Tan 
vertical ÿ fçavoir au commencement dir 
Bélier, & de la Balance. 

5. Ils ont deux Soiftices égalemenc 
diltans de leur Zenith*, fçavoir,de 25.- 
degrez & demy. 

6. Ce qui fait que Ci la proximité 
ou l’éloignement du Soleil, eft caufè 
par tout le monde de la variété des 
Saifons de l’année : ils ont deux Eftez 
quand le Soleil approche de l’Equino- 
xial : ôc deux Hyvers , quand il s’ab- 
baille vers les Tropiques. 

7. En cette contrée, les heures éga^ 
les & inégales, font toujours fembla- 
bles ce qui n’arrive aux autres lieux , 
que deux fois Fan j fçavoir aux Equi- 
noxes. 

. 8. Ils ont cinq ombres toutes diffe- 
rentes : Orientale , quand le Soleil fo 
couche; Occidentale , quand il fe levcï 
Septentrionale , quand il eft âux Signes 
Auftraux ; Méridionale y quand il eft 
aux Septentrionaux : ôc une ombre 
prerpendiculaire à Midy , quand il eft 
en l’Equateur deux fois L’an.- 


Traite de là Sph'ere 
9. Touchant la qualité dé Tair, il ÿ’' 
eft fort temperé, pour plufieurs raifons. ' 
La première , à caufe que le Soleil eft’ ' 
autant de temps fous terre que fur ter- 
, ref : cTou vient' que l’air eftànt' refroidy 
par la nuit l’efpace de 12. heures , it 
ne cede pas fi toft à la chaleur du So- 
leil. Puis il y a plufieurs exhalaifbns" 
qui fortent de terre au lever & au cou- ' 
cher du Soleil , qui fe refoudent en 
pluye, quand il eft élevé , ou pour le' 
moins rendent le Ciel plein de nuées. 
Davantage la plupart des rayons du’ 
Soleil tombent fur les eaux, qui four 
une réverbération fort faible à caiifé de 
leur mouvement inconftant. A quoy.fi' 
on y ajoûte les vents continuels qui 
viennent d’Orient , que les Mariniers- 
appellent brifes, cuvne doit pas s’éton- 
ner fi toutes ces caillés courantes, l’âir' 
n’y eft pas fi chaud comme on a crû. 
Mais Qutre tout cela , il faut confidé- 
rer encore que le Soleil allant plus vite' 
an milieu du Monde , n’échauffe pas 
tant que quarfd il va plus lentement, 
comme fous les Tropiques. Et que s’il 
leur eft vertical deux fois l’an, dés le 
le lendemain auflî fait-il, une grande de- 
declinaifon, s’éloignant de vingt-qua— 
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«re minutes de leur Zenith, a 



Des froprietez, des accidens 
qiéi Arrivent à ceux qui habi- 
tent en la Zone torride , entre 
' l’Equateur & les Tropiques. 



C Eux qui habitent entre l’Equateur 
& les Tropiques, ont la Sphere 
oblique. Car un des 
Pôles leur eft élevé, 
l’autre abbaiiTé: d’où 
Is’enfuivent pes ap- 
"parences. 

I. En cette po- 
rtion de. la Sphere, 
il y a des Etoilles, 
qui ne Te couchent jamais , & d’autres 
qui ne fe lèvent point. 

2. Icy commence' à paroître l’inéga- 
lité des jours & des nuits, à caufe que 


A Les Crepufcules font autant jourts , 
qu’ils peuvent eftre au milieu delà Zone tor- 
,iide , parce que le Soleil y defeend perpea- 
diculairement fous l’Horifoh , & qu’ainÇ il 
arrive bien-toft au i8. degré, ou Almucan- 
tarath , où fe fait la fin du Cfepufcule du 
•ibir , & le commencctaent du Ctepufculc 
du matiiji. 
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les tours ou parallèles du Soleil, font 
par l’Horizon en parties iiié- 

3 Soleil deux fois l’an leur eft 
vertical, comme (bus l’Equateur, mais 
non pas aux mêmes degrez du Zodia- 
que. 'j] 

4. Ils ont auffi deux Solftices , l’un 

haut, l’autre bas, inégalement diftans | 
4 e leur Zenith. ^3 

5. Ce qui fait que Ci la prb^timitc 

ou éloignement du Soleil , caufè par 
tout le monde les diyerlès Saifons de j 
l’an. Ils ont deux Eftez , quand le So- ^ 

leil approche de leur tefte : & deux â 

Hy vers, quand il delcend vers les Tro- 

piques. Toutefois, ^ 

dautant qu’il y en a ^ 

un, c^ui eft moins ' 

éloigne que l’autre, 
il ell maniféfte que ' 

les Hyvers feront dé 
diversteraperamens. 5 

Et ft le lieu eft bien 
prés d’un Tropique, il n’y aura aucun i 
Hyver , quand le Soleil s’en appro- ^ 
chera. 

6. ils ont cinq ombres , comme fous .K 

TEquateur ; Orientale, Occidentale^: . 



coupez 

gales. 

5. I 



4' 


du Monde , Livre I P', 
Méridionale , Septentrionale , & une 
perpendiculaire â Midy , deux foi$ 
îan. 


7 . Il y a icy une chofè digne de 
remarque , qui eft que quand le Soleil 
cft plus éloigné de l’Equateur , que 
n*elî le point vertical ou Zenith ; les 
ombres des arbres, des maifons, ôc des 
autres corps, s’avancent 6c reculent, 
devant & après Midy , fan|^ miracle 
toutefois , â caufe que le cours du So- 
leil coupe alors un mêmeAzimiith en 
deux endroits, devant & après Midy. 
On pourroit faire la même obiervation 
icy, mais fur un plan incliné ; car fur 
un qui feroit parallèle à l’Horizon, ce- 
la n’arrivera jamais. 

8 . Touchant la température de l’air, 
c’eft une chofe manifefte, que les rai- 
fbns alléguées cy-devant, pour prouver 
que l’air eft temperé fous l’Equateur, 
ne peuvent avoir rant de lieu icy : 6c 
ainfi il eft neceftaire qu’en Efté les cha- 
leurs y foienr incommodes , 6c plus 
grandes : Et que (emblablement l’Hy- 
ver foit plus froid , quand le Soleil 
eft au Tropique, qui leur eft plus éloi- 


Traite de la Sphere 

'Des. froprietez, & des accidens qtd 
arrivent à ceux qpi habitent à 
la Jîn de la Zone torride, ou au 
commencement de celles qui font 
temperées.. 




C Eux qui habitent à la fin de la 
Zqpe torride, ou au commence- 
ment de celles qui font temperées, ont 
M/IÉTs. point vertical 

f Jllïf fous les Tropiques, 
II ||j/ * \ & la -Sphere incli- 

née de 25. degrez 
& den)y : d’où s’en- 
Ê tn^^ fuivent ces Phœnô- 

^ I. En cette po- 

fition du Monde, toutes les Etoilles 
qui comprennent les Cercles Polaires, 
font de perpétuelle apparition, ou oc- 
cultation. 

2. Les jours & les nuits font plus 
inégales en cette, demeure ,' qu’en la 
precedente. 

,5. Le Soleil une fois leur eft verti- 
cal , quand il eft au Tropique qui eft 
jfur leur tefte. 
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du Monde, Livre IV. m 
^ 4. lis ont deux Solftices , rnn ver- 
tical , & l’autre éloigne de leur ZenitK 
de 47. degrez» ^ 

5. Ce qui fait que fi la proximité out 
l'éloignement du Soleil , fait les quatre 
Saifons de l’an : ils auront un Efté' 
tres-chaud, quand il fera au xropique 
qui eft fur leur tefte : & un Hyver aüez^ 
froid , quand il fera i l’autre qui eft é- 
loigné d’eux. 

6 . Ils ont feulement quatre ombres^ 
Orientale, Occidentale, une vers leur 
Pôle , & une perpendiculaire lèulemenc 
une fois l’an. 

7. Pour la température de l’air, il 
rî/ a contrée qui mérité mieux eftre 
dite torride , que celle qui eft és envi- 
rons des Tropiques , parce que toute» 
les caufes de chaleur fe trouvent en 
cet endroit. Premieremey, le Soleil 
leur eft vertical , auffi bien qu’en au- 
cun lieu de la Zone torride. Seconde^ 
ment , ce qui accroift extrêmement 
chaleur , c’eft que la declinaifon du 
Soleil s’augmente ou fe diminue de fi 
peu es environs des Tropiques , que 
l’on peut dire qu’il eft icnfiblement 
quarante jours & plus à courir tou- 
jours par defius leurs teftes, quand il 
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eft vers le Solftice ct’Efté. Davantage^ 
le Soleil demeure plus long- temps ca- 
Efté fur l’Horifon j & moins fous ter- 
re, qu’il ne fait entre les Tropiques, 
outre qu’il va plus lentement que four 
l'Equateur, comme s’étant éloigné de* 
vingt-trois degrez , & plus du milieU' 
du Mondé, ou le mouvement des Cieux- 
cft plus rapide^ Et puis il y a une bien 
plus grande étendue de terre fous les^ 
Tropiques, qui fait que les rayons du- 
Soleil fe reflechüTent avec plus de vio- 
lence , que quand ils tombent fur 1er 
eaux- 

Des froprietez, & des acctdens qMP 
arrivent à ceux qui habitent aux: 
Zones temperées 3 entre les Tro-- 
piques & les Cercles Polaires^ 

G Eux qui hiibitenr aux Zones tem- 
pérées , entre les Tropiques & les; 
Polaires , ont la Sphere encore plus 
oblique , qu’en la precedente poEtion- 
Et ainfi le Pôle plus élevé que 25'. de- 
grez. & demy , mais moins auflî que 
6C. 6c demy ; d’où s’enfuivent ces ap- 
parences. 

i. Il y a pluEeurs Etoilles , plus ou; 
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mains, félon l’obliquité de la Sphère, 
ou élévation du Pôle , qui font toujours 
fur l’Horifon fins Ce coucher, & d’au- 
tres qui font toujours au deflbus fons 
ft lever. 

1. L’inégalité' 
des jours & des 
nuits s’augmenre,. 
d’autant plus qu’ils' 
ont le Pôle élevé , 
de forte qu’il y a? 
des nuits qui ne 
font qu’un crepuf' 
cule en pluheurs endroits des Zones 
tempérées. 

3'. Le Soleil ne leur eft jamais verti-- 
cal, mais il s’approche de leur Zenith,, 
plus ou moins , folon qu’ils ont la^ 
Sphere oblique. 

4. Ils ne lailTent pourtant d’avoir 
deux Solllices , l’un proche , l’autrcî 
éloigné , de même partie du Monde. 

5. Dfoù vient que le Soleil faifant les 
Saifons par fon approchement ou éloi- 
gnement : ils ont un Efté & un Hyves' 
quand le Soleil eft aux Tropiques. 

6 . Ils ont foulemcnt trois ombres,. 
Orientale , Occidentale ,• & une vers 
leur Pôle.. 

Yij; 
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7. Pour la température de rair, 
eft diver^ , a caufe de retendue de là 
Zone qui contient depuis un des Tro- 
piques jufqu’aux Polaires 1410. lieuêV 
Françoifcs. Ceux donc qui feront plus' 
proches des Tropiques , auront un Efté 
plus ardent : Ceux qui approcheront 
des Polaires , un Hyver plus long. 

J>es proprietez & des accidens qui 
arrivent a ceux qui habitent, à 
la Jin des Zones temperées ^ ou 
au commencement de celles aui 
font froides, ' 



Eux qui habitent à la fin des Zo- 
ne s tem perces ou au commence-, 
ment de celles qui 
font froides , ont 
le Pôle élevé de 
66 . degrez & de- 
nay , & leur Zenith 
dans le cercle Po- 
laire 5 d’où s’enfiii- 
Venf ces apparences. 

I. Il y a encore une plus grande 
quantité d’Eftoilles , qu’en toutes les 
autres pofitions precedentes, qui font 
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cte' perpétuelle apparition & occulta- 
tion. Car toutes celles qui /ont enclo- 
fes dans leur xrapique d’Efté, ne Ce 
couchent jamais , bien quelles foient 
fur 1 Horifon : & toutes celles qui fonc 
enfermées dans le Tropique d’Hyver, 
jamais ne fe lèvent. 

2. Il y a une Ci grande inégalité de; 
jours & de nuits, que le plus grand 
jour d’Efté eft de 24. heures , & la 
plus grande nuit d’Hyver s de 24. heu- 
res au/îî, à caule que le xropique d’Efté 
eft entièrement fur l’Horifon , & le 
Tropique d’Hyver caché au deftous. 

3. Ils n’ont jamais le Soleil vertical 
mais au contraire, il en eft Ci éloigné, 
qu’il ne s’approche jamais d’eux plus: 
prés que de 45. degrez. 

4. lis ne laiftent pourtant pas d’a- 
voir deux Soiftices , l’un au xropique. 
d’Efté, & l’autre au xropique d’Hyver, 
diftant de «jo. dcgrez de leur Zenith. 
Ce xropique ne paroïft jamais , & 
touche feulement l’Horil^ en un. 
point. 

5. L’éloignement du Soleil de leur 
point vertical , eft caufe qu’il fait tou- 
jours froid en ces Régions là. 

6 . Ils ont quatre fortes d’ombres, 

Yii; 


Traité de ta Sphere' 
OrientAle ,■ Occidentale, une vers 
Pôle , & une fois l’an une ombre cir- 
culaire coût a l’entour de l’Horilbn, 
quand le Soleil elV à leur Tropique 
d’Efté. 

7. * Le Soleil leur elt toujours du 
cofté duMidy, e'xcepté vers le Tropique' 
d’Efté, où il femble , quand il s’abbaifïey 
cftre du cofté du Pôle» 

8. C’eft une remarque notable, qu’eu 
cette obliquité de Sphere , en un ins- 
tant il y a fix Signes de TEcIiptique, 
qui iè lèvent ,. S>c Éx Signes qui fe cou- 
chent tous les jours quand le Soleil eit 
en rHorifon r d’où s’enfuit que quel- 
quefois cinq 'OU fix Planètes fe cou- 
chent ÔC fè lèvent en un moment." 

/ 

5. En cette habitation il y a un jour 
naturel de 24. heures , fans aucun cre- 
pulcule , ny aucune nuit , qui eft le 
plus long jour d’Efté. Plufieurs jours 
avec crepufcule , fans aucune nuit ( qur 
cft quand le Soleil s’abbaifte fous rHo>- 
lifbn moins de 18. degrez) és environs 
du Solftice d’Efté. Plufieurs jours auflr 
avec crepufcule & nuit, quand il s’ab-' 
baille après qu’il eft couché, de quel- 
ques degrez davantage. Et enfin un 
jour naturel de 24. heures ,.compofé de 
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crepufcule & de pure nuit , fans que 
l’on voye k Soleil : ce qui arrive an- 
Solftice d*r^yver.' 

Pes proprietez ^ des accidens qui 
. ani'uent à ceux^ qui habitent 
dans les Zones froides , entre 
les Cercles Polaires les Pôles.. 

C Eux qui habitent entre les Cer- 
cles Polaires & les Pôles du Mon- 
de, ontlaSphere très oblique, le Pôle’ 

élevé plus de 6 6.- 
y ^ dcgrez & demy :: 

^ s’enfuivent eea* 

I* Il y a une rres^ 
grande quantité d’c- 
toiUes , qui font en* 
ces lieux- là de per- 
pemelle apparition & occultation ÔC 
ce d’autant plus qu’ils approchent du^ 
Pôle du Monde; , . 

1 . Une fi grande inégalité de jours 
& de nuits , que le Soleil paroifl: fu;r 
l’Horifon plufieurs jours, & quelque- 
fois plufieurs mois (quand on appro- 
che des Pôles) fins fc coucher : Ce 
qui arrive i.caulè que i’Horifbn coupe. 


l 
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toujours l’Ecliptique en deux point? 
equidiftans du SoIlHce d’Efté entre 
leiquels s’il s’y trouve 20. ou 30. de- 
grez , pendant que le Soleil courra par 
cette partie , il fera 20. ou 30-. jours 
luire fur l’Horifon , fans fe coucher. 
Mais en contrechange auflr, il arrivera 
pour les mêmes caufes , que les nuits 
d'Hyver , égaleront ces longs jours 
d’Efté 5 parce qu’il y aura une pareille 
portion de l’Ecliptique qui neparoîtra 
point fur l’Horilbn , où le Soleil étan^ 
il ne fe lèvera point. 

3. Ils ont le Soleil fres^éloigné de 
leur Zenith. Un Solftice feulement 
manifefte , fçavoir celuy d’Efté , &. c& 
luy d’Hyver eft caché fous l’Horilon.- ' 

4. lls^ ont comme les precedens ha- 
bitans quatre fortes d’ombres, Orien- 
tale , Occidentale , une vers k Pôle qui 
leur eft apparent, & plufteurs circulai- 
res ,* fçavoir, autant de fois que le So- 
leil luit de jours fana-fe coucher. 

5r En cette demeure il y ,a plufteurs 
révolutions Solaires , fans crepufculc 
ny nuit; Plufteurs jours aiifli aveccre- 
pufcule fans nuit , plufteurs avec cre- 
pufoulc & nuit : Et enfin plufteurs jours 
compofez . de crepnfcule & dç ruiit : 
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El: a on ell proche du Pôle, plufieurs 
nuits. fans crepufcule ny jour. 

• Il y a une 

; yr y. choie à remarquer 

\ en cette diipolîtion 
du Monde, que le 
Taureau fe leve au- 
paravaht le Belier , 
•: le Belier avant les' 

Poifl’ons, les PoiC 
fons avant le Vcrfè-eaii^ bien que les 
Signes qui leur font oppofez fe lèvent 
félon leur ordre , mais auffi fe cou- 
chent-ils contré l’ordinaire. 

7. C'eft pourquoy il peut arriver 
quelquefois que la Lune fe levé devant 
le Soleil , & qu’elle fe couche quelque 
temps après fi elle eft au Signe du Tau- 
reau,- & que le Soleil loit au commen- 
cement des PoiflTons, ou du Belier. 

8. Pour la température de l’air, il 
y eft trcs-froid , à caufe que le Soleil 
eft tres-éloignè, & ne jette fes rayons 
que bien obliquement fur les terres * 
les vents du coftcduPole fiordinairre 
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que la nature femble leur avoir donné 
un Empire parray le Ciel de ces quar- 
tiers li. L’Hyver y eft fi ennuyant, qu’il 
les tyrannife par l’efpace de fix ou fept 
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mois , & tient la fur face de la Mer fo^ 1 

lide & aflèurée , comme fi on avoir à | 

fè promener dcflus : TEfté fi plein de ^ 
tenebres continuelles, qu’étant diflîp'écs 1 
environ les deux ou trois heures après 
jMidy, reprennent incontinent l^eur pre- ■ 
miere oblcurité. Les glaçons font fi A 
grands fur les Mers , que quand ils i 
cotnmencent à fe feparcr , l’on diroic * | 
que ie font des Iflcs dotantes , qui s’en- J 


arrivent à ceux qui habitent au 
milieu des Zùnes froides fous 
les Foies. 

C Eux ^üi habitent dans les Zones 
froides , direétêment fous les Po- 


tre-heurtent pour fe perdre l’une l’au- 
tre. 

Des Ÿ^oprietez, dr des aùidens qui 


les , ont la Sphère parallèle ; d’où s’en- 
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foivent ces Phœnomenes. 

1. Dautant que l’Horifon & l’Equi- 
noxial font joints enfemble, toutes les 
parties du Ciel qui font en l’Hcmif- 
phere fuperieur , paroilïènt toujours 
lans fc lever ny fo coucher : Et celles 
qui font en rHemilphere inferieur, font 
toujours fous la Terre , quoyque le 
Monde tourne. 

2. L’Année y eft comme un joutf 
naturel , le Soleil étant lîx mois entiers 
fur la Terre , & fîx mois entiers au 
delTous J â caufe de fix Signes du Zo- 
diaque , qui font toujours au delTus de 
l'Horifon , & autant au deffoiis. 

3. Pour la même raifon, la Planete 
de Saturne y eft quinze ans (ans fo cou- 
cher, Jupiter lîx. Mars un an, le So- 
leil, Venus ôc Mercure lîx mois, &la 
Lune quinze jours, où on notera que 
le lever & le coucher des Planetef fe 
fait à l’Equinoxe. 

4. Quand le Soleil efl: au Tropique,’ 
il eftà fa plus haute élévation, fçavoir 
de 25. degrez & demy en toutes les . 
parties de l’Horifon. 

5. Ce qui fait qu’ils n’ont aucun 
Orient ny aucun Occident, parce que 
le Soleil fait toutes fes révolutions 
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parallèles à l’Horifon , éc par conlc^ 
quent, ils n*oQt qu’une ombre circu- 
laire.. 

6 . En cette difpolîtion du Ciel il y 
a environ 182. révolutions Solaires làns 
nuit, ny fans crepiifcule : plufieurs qui 
n’ont ny jour ny nuit , mais un cre- 
pufcule continu. Et enfin plufieurs 
aufiî qui font en perpétuelles tenebres 
fans jour ny crepuicule. 

7. Pour la température de l’air , il 
ne peut qu’elle ne (bit tees-incommô- 
de, à caufe des grands froids , des 
glaces , des neiges , & des tenebres 
confi.nuelles, 

' I , 

Dûs Climats. 

U N Climat efl un ejpace du Globe 
terreflre , compris entre deux Cerr 
des parallèles a f Equateur y entre lef- 
quels il y a variation de demy heure 
au plus long jour d'Efié. 

Les Çebgraphes ne fe font pas con- . 
tentez de divifer la Terre en Zones, 
pour la diverlb température de l’air. 
Mais ils l’ont diviféc auffi, ayant égard 
à la grandeur des jours art'fîcicls, en 
cette forte. Par exemple, fur fEqua- 
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teur , les jours ont pcrpetueîîemenc 
douze heures : mais fi de là ori và Vers 
les Pôles, ils s’augmentent toujours etc 
plus en plus , jufqu’à ce que l’on foit 
parvenu au Pôle où le jour y eft de 6 . 
mois entiers. Ils ont donc enfermé un 
certain efpace de terre , entre deux Cer- 
cles parallèles à l’Equateur, qu’ils ont 
nommé Climat : entre lefquels il y a 
variation de demy heure: c’eft à dire, 
fi fur le plus proche de l’Equateur , le 
plus grand jour d’Efté eft de 15. heu- 
res , il faut que fur l’autre il y ait 15. 
heures de demie , pour finir cette ef- 
pace de terre qu’ils nomment Climar, 
qui eft à dire inclination , parce que 
la Sphere félon la diverfité des Climats, 
fè panche & s’incline. Ce qui Ce com^- 
prendra plus aiféraent à l’explication 
que j’ay faite de la Carte univer- 
felle. a 

a Les Climats ftrvcnt à dlftinguer les 
furfaces de la Terre par les differentes lon- 
gueurs, ou brievetez des jouis qui croiffenc 
40^ proportion qu’on ^ éloigne de l’Equateur 
vers les Pôles du Monde > chaque Climat eft 
comme une petite Zone , parce qu’il eft ter- 
miné par deux cercles parallèles entr'eux & a 
l’Equateur. Cette Zone eft partagée par un 
autre cercle parallèle qui fait deux demy- 

Z iij 


270 Traité de la Sphere 

Climats t lefqucls varient les plus longs )oars 
â’un quart d’heure , comme, il fera die cn~ 
coie cy- après. 

Du nombre des Cl'muts félon les 
Anciens i 

T Es Anciens ont fait fept Climats, 
quils ont nommea Diameroé^ jyia- 
fyenes , Dialexandrias Diarhodou , 
Diaromes , Diahoryfienoas , Diaripheon^ 
a canfe (jue le lien de ces Climats pajfoit 
fartes lieux cy-dejfm. 

Celujr qui jpaffoit par Meroé, qui 
eft une Ifle au\ NiI, eftoit félon les 
Aftrologues (bus la domination de Sa- 
turne. Celuy qui paflbic par Syene, qui 
cft une Ville d’Egypte, en la domina- 
tion de Jupiter. Le Troifiéme , qui 
pafToit par Alexandrie, Ville d’Egypte, 
appartenoit à Mars. Le quatrième, par 
rifle de Rhodes, au Soleil. Le cin- 
quième, par Rome, à Venus. Le fi- 
xième , paflànt par l’embouchure du 
Fleuve Boryftene , â Mercure. Le fep-0 
tième, traverfant les Monts Riphèes, 
efloit donné a la Lune, a 

a Les anciens Géographes n’ont étably 
que fept Climats , parce qu’ils fuffifent à 
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^ftingucr toutes les Régions connues en 
leur temps, mais ils n’ont pas mis le premier 
là où le jour eftoic de douze heures & de- 
mie, croyant que ce lieu eftoit inhabitable » 
& ils l’ont commencé là çù le jour eiloit 
de treize heures, & où par confequenc doit 
eftre le fécond; ce qui nit que le f^ticme 
cil proprement le huitième , que le &iémè 
cil le feptiéme, & âinlî ies autres. 

piâ no^re des Climats felm les 
Modernes, 

L Es Modernes ont difiingul toute la 
furface de la Terre , depuis l'Eqüa'- 
teur jupju’aux Pôles en 50. Climats » 
defiis^eù les 24. pres^iers différent eUf 
treux de demy. heure , ^ les Jtx au- 
tres de trente jours. 

Les Anciens , çopi^c j’ay dit , çon- 
ftituoient fept ÇIira,aEs feulement, par.^ 
ce (ju’ils eHimoient qu’il n’y avoit que 
cette partie de la Terre qui fût habi- 
table , laquelle ils divifpient en lèpt. 
Ptolomée qui en a çon^nu davantage, 
en a fait neuf: ôc les Modernec, bien 
que toute la Terre ne (bit pas encore 
découverte , ne laiflent pas de divifçr 
toute la furface , depuis TEquaiieur jujf 
qu’aux Pôles en Climats , les uns d’une 
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façon, les autres d’une autre. La plus 
facile à rctènir , eft celle que nous a- 
,vons donnée ; fçavoir çi> trente , vingt- 
quatre defquels font entre l’Equateur 
& les Cercles Polaires : les ilx autres 
dans les Zones froides. .La pratique 
de cecy eft démontrée a la douzième 
propoftiion du cinquième Livre, a 

A Vous pren (Irez- garde que bien que Tes 
Climats aillent de demie heure en demie 
heure , ils ne font pas neanmoins d’une lar- 
geur é^ale fur la Terre j mais ils font plus 
larges a mefure qu’ils font voifins de . l’E- 
.qnatcur , allant toujours fe diminuant à pro- 
portion qu’ils approchent des Pôles. 

Les Climats fervent à fàirc connoîtrp la 
longueur du plus grand jour d’un lieu de la 
-Terre , laquelle grandeur on trouve en ajou- 
tant II. à la moitié du nombre du Climat ^ 
car ainfi on a le nombre des heures du plus 
grand jour. Ainfi fçaehant que Paris eft 
dans le huitième Climat, en ajoutant iz. à 
4. moitié de 8. on connoîtra qu’à Paris lé 
.plus grand jour eft de i€. heures. 

On peut par une operation contraire , 
trouver le Climat d’un lieu de la Terre, en 
connoilTant fon plus grand jour , fçavoir en 
oftant 11. du nombre des heures ' ^u -plus 
grand jour , & en prenant lé double dq 
lefte. Ainfi fçaehant qu’à Paris le plus 
grand jour eft de 16. heures, en. oftant ix, 
'de i6.- il reftera 4. dont le double S', fait 
•jonnoître qué P^iis'o^ dau^ le •à. Cliiriat.;'' 
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Des Pdraüeles des 


jours. 


U N Parallèle de jours , efi un ef- 
face du Globe rerrefire , enclos 
entre deux Cercles Parallèles a l’Ecjua- 
teur , entre lefquels il y a variation 
d’un quart d^heure au fins long jour 
d’E(le'. 

On a accoûtiimc de tout temps de 
diyifcr chaque Climat par la moitié, 
non pas ayant égard à la largeur du 
Climat, mais à rcipace de temps que 
contient le Climat, & on appelle cette 
•moitié un Parallèle de jours, qui tou- 
tefois efi: un efpace de terre , compris 
entre deux Cercles Parallèles , entre 
kfquels il y a variation d’un quart 
d^heurc j c’efl: à dire, fi fous le plus 
proche de l’Equateur > le plus grand 
jour efi: de 15. heures ; fous l’autre il 
y doit avoir 13. heures & un quart,’ 
afin que cet eipace comprenne un Pa-# 
rallele de jours. 
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nombre des Paira&eles des 
jours. 

S Elan les Anciens , il y en avoir 
cjHatorztey ^ félon les Moderne s /si 
J en aura fixante. 

Puifque chaque Climat contient deux 
Parallèles , il eit necefïàire que les An- 
ciens en eullênt quatorze, ôc que les 
Modernes qui en mettent trente, 
ayent foixante : fçavoir quarante-huit 
qui vont de quart d’heure en quart 
a heure , & douze qui vont de quinze 
en quinze jours. La douzième propos 
fition de l’ulàge de la Sphere,,en(èigoe 
en quel Climat & en quel Parallèle, 
(èlon les Anciens les Modernes, 
chaque contrée eH limée. 

pe la divijîon de la Jkrface de la 
Terre y far la diverfe confideur 
tion des ombres. 

L e Soleil en diverlês parties de la 
Terre , jette des ombres bien di- 
Vcrlès , parce que les corps , d’où pro- 
cèdent les ombres, (ontoppofez au So- 
leil bien diverfement en divers endroit 
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4e la Terre. Ce qui a efté caufe quo 
les Géographes ont obfervé J es ombre$ 
que le Soleil fait à. Midy , & par la 
diverfité de ces ombres , ont fait une 
diftindtion des peuples , nommant leç 
uns Amphifeiens , les autres Hetefo- 
fciens, & d’autres Perifeiens# 




L es uimphtjctens 9 Jont ceux <pus eu 
divers temps de l’aunle , ont à 
fheure de Midy , les ombres tantojk 
du cofie d'un Foie , tantofi de l'autre : 
ce qui arrive a ceux qui habitent eu 
la Zone torride. 

Ceux qui habitent en la Zone tor«*’ 
lir'\ ride entre tesTro-» 
/ y. piques , ont deux 

/ \ ombres diverlès d 

■ I À Midy > en divers 
temps, & quelque- 
^ I point. Car 


DI 1 quand le Soleil eft 

directement fiir 
leur telle, ce qui leur arrive deux fois 
l’aimée , alors les corps pcrpcndiculai.? 
res n’ont aucune ombre : mais quand il 
quitte leur Zenith , & qu’il s’abbaÜlq 
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’ vers les Tropiques , alors les ombres 
s’étendent vers l’un ou Tautre Polej 
& de là vient le mot Amphifcienj Ic- 
' quel fignifie , qui a des ombres des 
deux collez. Gar amphi , fîgnifie en 
Grec de part & d’autre : & Ccia , figni- 
fie ombre. 

If es lïeterofciens. 

L Es Heterofdens , font cenx tjfti 
tout le long de l'année, ontal'heu- 
re de jMidy toujours les ombres dw côté 
du Pôle qui efi fur leur Herifon : ce qui 
arrive à tous ceux qui habitent aux 
Zones temperées. 

Ceux qui habitent en la Zone tem- 
pérée Septentrionale , ont toute l’année 

les ombres àMidy, 
vers le Pôle Aréii- 
que : Et ceux qui 
demeurent en l’au- 
tre Zone temperée^ 
ont tout le long de 
l’année les ombres 
a Midy , vers lé 
Pôle Antardique, & de là vient le mot 
Heterofcien, lequel lignifie, qui a les 
ombres d’un fcul coûé. Car heteros. 


\ 
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(îgnifie en Grec un > & fcia , ombre. ‘ 

Des Ferijciens, 



I Es Perifciens , font ceux a ^ui les 
ombres tournent en rond a l'entour 
d'un corps perpendiculaire ; ce qui arrû- 
•ue à. tous ceux qui habitent aux Zones 
froides,. 

Parce que le Soleil ,eft quelquefois 
'' un jour, deux, trois, 

\ & plus, en ces quar- 

^ \ tiers-là fans fe cou-. 

faire que Tombrc 
que fait un corps 
perpendiculaire aux 
rayons du Soleil, 
tourne en rond , puis qu elle eft tou- 
jours oppofée au Soleil , qui tourne au 
tour du corps opaque : Et de là vient 
le mot Perifcien, lequel lignifie, qui 
a les ombres circulaires. Car péri, fi- 
pnifie en Grec , au tour , & /ç/> , om» 
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De la divifion de la Terre , far 
la diverfe JîtmHon^ des 
Hahitans. 

Es Habitans de la Terre, ont eu 
divers noms , félon la diverfe fî- % 
tuation qu’ils ont entr’eux. Car à l’é- '% 
gard du lieu où quelqu’un eft , on ap- % 
pellera les uns Pericciens , les autres \ 
Anteciens , & les autres Antipodes, 
excité quand il eft fous l’Equateur, 
ou fous les Pôles, ou feulement quand J 
il a des Antipodes, comme il fè con- à 
noîtra aifement par les définitions fui- J 
yafltes. ' 

Des Pericciens, 

, ^ , * i 

T Es Perieciens , font ceux habi- , ^ 
^^tent far le meme Parallèle ^ le j 
enêtne Jideridien. * i 

Ils habitent donc en même Zone & 
tnême Climat, ont la mê^ne élévation 
de Pôle , les mêmes faifbns de l’année 
quand & quand l’autre , les mêmes ' 
augmentations de jours & de nuits. 
Mais quand l’un a Midy , l’autre a 
Minuit. Ils font nommez Perieciens ; 
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c’cft à dire, habU 
A/:« tans â l’entour. No- 
! tez que les Perie- 

ciens qui habitent 
Zone froide, 
Nle\" peuvent pas a- 

voir Midy, quand 
les autres ont Mi- 
nuit : finon lors que le Soleil 
les parties du Zodiaque , qui 
& fe couchent. 


arcourc 
; lèvent 


Tyes Anteciens. 

L Bs Anteciens font ceux ^tti habi- 
tent far fine mente moitié de Mé- 
ridien , mais far divers Parallèles , 
également difians de é E^aatear. 

Ils habitent donc en lemblablc Zo- 
ne , Sc femblable Climat , pour la tem- 
pérature de l’air : car fi les uns font en 
la Zone temperée Septentrionale , les 
autres font en la Zone Auftrale tem‘* 
perce. Ont la même élévation de Pôle, 
mais de Pôle divers : ont le Midy en- 
fomble , mais les Saifons contraires; 
c’eft à dire , quand les uns ont l’Hyver, 
les autres ont l’Efté, & font dits An- 
teciens > quafi comme habitans en con- 
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traites Régions. Notez que les Antc- 
ciens qui font dans les' Zones froides, 
ne peuvent toutefois avoir Midy en- 
ièmble , que quand le Soleil parcoure, 
les degrez du Zodiaque, qui le' lèvent 
& fe couchent. * 

Des Antipodes, 

L Es Antipodes , font oeux qni font 
difians entretix de tout le diamè- 
tre de la Terre, 

Ils habitent donc en femblable Zo- 
ne, & lèmblable Climat, pour la tem- 
pérature de l’air , comme les Anteciens; 
Mais ils font toûjours diftans entr’eux 
de la moitié du circuit de la Terre: ce 
qui n’arrive pas aux autres , qui font 
tantoll plus proches , tantoft plus éloi- 
gnez. Ils ont le jour quand les autres 
ont la nuit, l’Hyver quand les autres 
ont l’Efté , le Midy quand les autres 
ont minuit, même élévation de Pôle, 
mais de Pôles divers i & font dits An- 
tipodes , qiiafi pieds contre pieds. Ce 
que plufieurs des Anciens toutefois 
n’ont P Cl croire, qu’il y eût des hom- 
mes qui leur fufTcnt oppofez de tout 
je diamètre de la Terre, les uns écri-. 

vant 

« 



douteufèj &c qu’il 
/>r* a/u .toujours 

/ dilpute en- 

hommes de 

V^'^S ^\/æ » touchant 

cette matière : Les 
aimes comme Lac- 
tanccjle niant har- 
diment : Les autres comme i'aint Au- 
guitin, ne le pouvant comprendre. Et 
en effet cette dodrrine a efté tenue fi 
abfurdc au commencement du Chriftia- 
nifiiic , que quelques Prélats furent 
eftimez s’égarer du droit chemin ^ par- 
ce qu’ils tenoient qu’il y avoit des 
Antipodes. Mais ceux qui ont circuy 
le Monde, comme Magclan, Drac ic 
Olivier, en ont levé toute la difficulté 
étant une choie vraye , que s’en étant 
allez vers le Couchant, enfin ils font 
retournez par le Levantr 

Tie ta, dîvîjïon de la Terre , en 
Longitude & en Latitude, 

L Es Géographes ont encore diftin- 

Il r*n T J/» SO 
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vant comme Pline , que c’eft une cholê 
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Cercles > (çavoir , le Méridien & l'E- 
quateur. 

De la Lon^tttde de la Latitude 
de la Terre. 

L a Longitude de la Terre , fe prend 
d' Occident en Orient , ^ la Lati^ 
tude de l’Equateur aux Pôles, 

Bien qu'en un Globe, on ne puifle 
pas pluftoft nommer d’un cofté la lon- 
gueur que la..Iargeiir , fi eft-ce que de 
tout temps on a compté la Longitude 
d’Occident en Orient , & la Latitude 
de l’Equateur aux Pôles , parce que du 
temps des premiers qui ont fait la défi' 
cription des Régions de la Terre , fe 
lurfâce connue s’étendoit bien plus 
loing d'Occident en Orient, que du 
Septentribn à Mid^; a 

a Les Géographes pour mieux divifer la 
Terre, luy ont donné une longueur & une 
largeur J bien que 'Géométriquement parlant, 
elle n’en ait point , étant Sphérique ; & c’cïl 
pour eda qu’ils fe fervent ^e deux fortes de 
Cercles , dont les uns fout de Longitude» 
& les autres de Latitude. 

.L'Equateur & les Cercles Parallèles, qiû 
«*en éloignent vers Tun & l’autre Pôle , font 
ippdlcz'Cerclcs de Latitude Scprenriionalc 
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Meiidionale : Et les Méridiens qui palTenc 
par chaque lieu de la Terre & les Pôles j 
ils s’entre-coupenc, fe nomment: Cercles de 
Longitude. 

oh commence U Longitude ^ h 
Latitude. 

\ 

L e commencement de lu Longitude I 
fe prend au Méridien des fjîes For- 
tunées ^ ou feton les Modernes» a celuy 
des Ijles uiçores. Lu Latitude à l'Er 
^uateur. 

Pour déterminer les Longitudes , il 
a bien falu mettre un principe , pour 
commencer. Ptolomée Va mis au Mé- 
ridien qui paiTe par les Illes Fortunées,- 
parce qu’on eftimoit qu’il n’y avoir plus 
de terre au de la. Les Modernes l’ont 
mis au Méridien 9 qui pallè par les 
liles des Açores , parce que l'aiguille 
aymantée n’a fous ce Méridien aucune 
variation , & qu’ils elperoient de pou- 
voir déterminer les Longitudes des fieuac 
par la declinaifon de l'aiguille, a 

a C’eft parce qu'ils croyoient que la va- 
anation de Taynoant eftoit réglée , ce qui cft 
contre la vérité & l’cxpetiencc. Monficuj; 
CalGay a ob£exvé que prefentement à P ad» 

A a ijj 

P 
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d’aiguille aymantée décline d’environ j. 
grez du Septentrion à l’Occident. 


■<Ic- 


De la Latitude des lieùx. 



L ^ 

A Latitude d'un lieu , efi la dif- 
tance qu’il y a entre le lieu l’ 
quateur. 

D’autres la defiailTenc en cette fa- 
çon ; La Latitude 
eft l’arc d*^un Mé- 
ridien y qui cft 
compris entre le 
lieu & l’Equateur , 
par laquelle, défi- 
nition ceux qui fonr 
fous l’EquateiiTj " 
n’ont point de Latitude» a " 
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a Comnre cet arc du Méridien peut être 
dans l’Hemifphere Septentrional , ou dans le 
Méridional y cela fait que la Latitude d’un 
lieu de la Terre peut être Septentrionale & 
Méridionale^ D’où il fuit que deux lient 
de la Terre également éloignez de la Terre, 
fans être fous le même Parallèle > ont une 
même Latitude i l’une Septentrionale Sc. 
i’atttte Meri4ionaie* ' 
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*• I>e U Longitude des lieux. 

T A Longitude d'un lieu , e^ la dif- 
tance cjutl y a entre le lieu ^ le 
premier Méridien. 

D’autres la definilîènt en cette façons 
la Longitude cil l’arc d’Olin Parallèle 
compris entre b lieu & le premier Mé- 
ridien, par laquelle définition ceux qui 
habitent fous le. premier Méridien-, 
n’ont point de Longitude. Notez que 
les Longitudes des lieux fe peuvent 
étendre julqu’a } 6 o. degrez , mais la 
Latitude feulement jufqu’â 51Q. a 

a Comme on Hi-vilè la Latitude en Bo- 
réale & en Septentrionale y on auroit pu de 
même divifer la Longitude en Orientale & 
en .Occidentale , en ne l’étendant que juf- 
qu’à 180. degrez , ce qui lèroit plus com>- 
mode. Ainfî l’Ifle de Cuba, qui eft de ^o. 
d.egrez plus Occidentale que le premier Mec 
riaien, auroit 60. degrez de Longitude Oc- 
cidentale , ce qui feroit plus intelligible que 
de faire le tour en allant vers Orient , & de 
luy donner 300. degrez de Longitude. 

La raifon pour laquelle on compte la 
- Longitude d’Gccident en Orient , pluftoll 
que de l’Orient à TOccident , cft parce que 
la Longitude celefte, qui mefure le mouve- 
ment particulier des Planètes & des Etoillea 

A a iij 
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fixes ) fe prenant de l’Occident à l’Orient le 
long du T^diaque» la Longitnde tçrreftre fe 
devoir compter à peu prés de la même 
fiaçon. 

Des Parties droites & gauches du 
Monde. 

I L ne faut pas s’étonner s’il y a de 
la confufion à la détermination de 
ces parties , a caufè des diverlès conüf 
derations de ceux qui les y ont cta- 
1>lies. Les Prêtres & les Augures du 
temps pafle avoient leur face vers l’O- 
tient, pendant qu’ils faifbient leurs la* 
crifices & dilTeâions , ce qui cft caulê 
qu’ils appelloient l’Orient la partie an- 
terieure du Ciel , l’Occident la poftc- 
rieure : & par confcquent , les parties 
Septentrionales', gauches > ^ les Mé- 
ridionales , droites. Au contraire , les 
Poctes tournoient la face vers le Cou- 
chant, parce qu’ils avoient l’efprit ten- 
du aux mes Fortunées, & difoientque 
l’Occident eftoit la partie anterieure du 
Çiel , l’Orient la poftcrieure , le Sep- 
tentrion la partie droite , ôc le Midy 
la gauche. Les Géographes qui font 
attentifs a déterminer la i.ari^e des 
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lieux, par Télevanon du Pôle, pour 
faire leurs Cartes *, difent , que rOrienï 
eft la partie droite du Monde , TOc- 
cident la partie gauche : Ce qui a cfté 
auffi l’opinion de Pythagore , de Pla- 
ton & d’Ariftote. Les Aftronomes avec 
Empcdocles & lès Egyptiens , qui (è 
font addonnez à la recherche des mou- 
vemens des Cieux , pendant qu’ils font 
tournez vers le Midy , où le cours des 
Cieux y eft plus manifcfte , difont au 
contraire des Géographes, & confti- 
tuent l’Occident la partie droite du 
Monde , '& l’Orient la partie gau- 
che. a 

# Pour fe fouvenir de ce qoî vieot d’ètre 
dit, il n’y a qu’à garder dans fa mémoire ces 
deux petits Vers. 

Aà Boream tern , fiat Cœli menfor 'ad 
Auftrumy 

ftAC 0 Dei, exortum -videt, occafumque Boita, 

Pour trouver la droite & la gauche des 
Rivières , il faut fe tourner le viiàge vers le 
courant de l’eau , & alors on a un des ri- 
vages à droit & l’autre à gauche. Ainfi 
le Louvre de Paris eft a la droite de la Sei- 
ne , & le Pauxbourg 'laint Germain à la 
gauche, 
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il faut) juger le concraire des GoIpheSy 
où la droite & la gauche Te prennent en en- 
trant , quand on eft tourné vers la Terre. 
Comme dans le Golphc de Venife s Anconc 
cil à la gauche , Sc Ragufe à la droitc.^ 
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DE LA SPHERE 
DU MONDE. 

Livre V. 

"De Wfage de la Sfhere, 

'Ufâge de la Sphcre prefquc 
de tout temps n*a efté que 
pour fçavoir connoître les 
Cercles que Ton imagine au, 
premier Mobile. En apres , on y a 
ajouté le Ciel du Soleil , qui a lès 
Pôles attachez aux Pôles du Zodia- 
que , pour montrer que Ton chemin 
ordinaire eft toujours fous l’Ecliptique ; 
Et enfin le Ciel de la Lune, qui tour^ 
ne fur des Pôles diftans de ceux du 
Soleil environ de 5. degrez, pour faire 
quelque démon ftracion des Ecliplès, 
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Nôtre Sphère , outre Futilité qu’elle a 
commune avec les autres , a cela de 
particulier , qu’elle inontre la Terre 
immobile au centre du Monde , enco- 
re que les Cieux tournent à l’entour, 
& peut fatisfairc à toutes les Propor- 
tions fuivantes. 

^rofojition J. 

D llpofer la Sphere félon les quatre 
parties du Monde. 

Les quatre parties du Monde , font 
l’Orient , l’Occident, le Septentrion, 
& le Midy , que les Mariniers appel- 
lent Eft, Oiieft, Nord, & Sud. Les- 
quelles font trouvées en cette façon» 
La Sphere eftant pofée fur une fur- 
face plane & parallèle à l’Horifon, 
qu’elle foit tournée deçà & delà par 
Ion pied, julquà ce que l’aiguille ay- 
mantée de la petite boulTole , foit dr- 
reébementfur la ligne qui eft au deftbus 
d’elle, & alors la Sphere fera difpoféc 
félon les quatre parties du Monde, 
Et lî on regarde fur l’Horifon de la 
Sphere là où eft écrit Sud, de ce mê- 
me cofté-là eft le Sud ou lé Midy à 
l’Horifon du Monde , 6c ainft dç toutes 
ies autres parties» 
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Corollaire, 
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*'T) Ar cette méthode vous ne trouvc- 
'J. rez pas feulement les quatre par- 
ties principales j Midy, Septentrion, 
Orient, & Occcidcnt ; mais auffi de 
quelle part de l’Horiibn (brtent les 52. 
vents qui font marquez tout à Ten- 
'tour. 

Trofofition 1 1, 

E Lever le Pôle de la Sphere , filo/f 
l’inclination de eiuelque lien, 

' L’inclination d’un lieu, eft l’angle 
que fait Taxe du Monde fur l’Horifon, 
ou bien l’arc du Méridien compris en- 
tre l’Horifon & le Pôle , que l’on nom- 
me autrement élévation de Pôle, la- 
quelle eft trouvée en cette façon. Soit 
levé le Pôle de la Sphere fur l’Hori- 
fbn du cofté du Septentrion, jufqu’à 
ce qu’il y ait autant de degrez compris 
entre le Pôle & l’Horifon , que con- 
tient l’inclination du lieu : & alors le 
Pôle de la Sphere fera élevé comme la 
propofition le demande. Comme fi 
vous la vouliez élever pour l’inclina- 

Bbi; 


âp2 TVrf/f/ de la Spherâ 

tion de Paris, qui eft environ de 49. 
degrez , levez le Pôle de la Sphere fur 
l’Horifon , du cofté du Nort de 49. 
degrez , que vous compterez fur le 
Méridien , & vous aurez le Pôle élevé 
jfelon l’inclination de la Ville de Paris. 
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Corollaire, 

Ar la même méthode , on diipo» 

fera la Sphere félon la Latitude du 

lieu , parce que l’élévation du Pôle & 
la Latitude du lieu , font toujours é^ 
gales. 

ProfoJlHon III, 

C Onjtderer (jnel efi le moHvement 
du JHonde , a l'égard de qaele^ue 

lieu. 

Le Monde ne tourne pas à tous les 
habitans de la Terre de même façon , 
il fe meut autrement à ceux qui ont la 
Sphere droite , autrement à ceux qui 
l’ont oblique , ou parallèle. Si donc 
vous defirez confiderer le mouvement 
du Ciel , à l’égard de quelque lieu, 
premièrement , que la Sphere ibit dif- 
pofée félon les quatre parties du Mon-* 
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de , par la première propofition , ôc 
que le Pôle (bit élevé par la fécondé, 
félon l’inclination du lieu , alors fî 
vous faites tourner la Sphcre avec la 
main d’Orient en Occident, vous con- 
lîderercz aifément quel y peut eftre le 
mouvement du Monde , qui eft une 
des gentilles confiderations qu’on puiHe 
avoir. Car non feulement l’Horifoii 
de la Sphere cft pour lors avec l’Ho- 
rifbn du Monde , mais le Méridien de 
la Sphere avec le Méridien Celefte , 
l’Axe avec l’Axe , & les Pôles vis 5 
vis des Pôles du Monde. 

ProfoJItion I F. 

T RoHver le lieu du Soleil m jouf 
propofe'. 

Le lieu du Soleil eft le degré de 
l’Ecliptique où le Soleil eft, lequel Ce 
trouve Facilement , en prenant fur 
l’Horifon de la Sphere le degré du 
Zodiaque , qui eft vis à vis de ccluy 
du jour i comme fi je veux fçavoir au 
dixiéme de Novembre le lieu du So- 
leil , vis à vis du dixiéme de Novem- 
bre fur l’Horifbn, eft le i8. du Scor- 
pion , pour le lieu clu Soleil. 
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fi on defirc fçavoir à quel ^ 

<îe 1 année le Soleil fera en quelque 
degré du Zodiaque ; il n’y a qu a J 
chercher fur l’Horifon le degré , & 
vis à vis on trouvera le jour demandé. M 
Ainfî le Soleil entre au lo. du Belierle ? 
dernier jour de Mars. J 

Tropofition V, Û 

% 

T Rouver le Nadir da Soleil. 

Le Nadir du Soleil , eft le point , 
du Zodiaque > qui eft oppofe diamétra- 
lement au Soleil , pour lequel trouver 
foit mis le lieu du Soleil i l’Horifon du j 
cofté d'Orient, & le Nadir du Soleil 1 
fera au degré du Zodiaque qui fè cou- 
che. Ainn quand le Soleil eft au pre- 1 
mier degre du Taureau, fon Nadir eft 
au premier du Scorpion. 

Rrofofition VI. f 

• ' . t 

Rouler les nouvelles lunes dest 
mois. 

Sçaehant 1 Epaébe de l’année, cher- 
chez la au Cercle des Epaétes, qui eft 
1 Horifon au mois propofe , 8c au 
jour qui eft vis â vis fera la nouvelle 


' *1 




Jidoade » 

Lune. Comme fi je veux fçavoir cette 
année \ 6 y^. quand nous aurons la nou- 
velle Lune de Juin , TEpaéte de 1 an- 
née font 15. & vis à vis de 13. eft le 
14. de Juin: je dis donc qu au quator- 
zième de Juin la Lune fera nouvelle» 

Corollaire, 

D e là il fera aifé à trouver les autres 
faces* de la Lune , car fept jours 
après la nouvelle Lune fera le premier 
quartier , & fept après , pleine Lune, & 
fept après, dernier quartier. 

Trofofition VII* ' . , 

T RoHver l'Orient du Soleil. 

Ce que nous appelions icy 
l’Orient du Soleil , les autres l’appel- 
lent latitude Orientale , amplitude or- 
tive , qui eft un arc de l’Horifon, 
compris entre le vray Orient de 1 E- 
quinoxe , & le lieu d’où le Soleil fc 
leve. Pour lequel trouver , foit pre- 
mièrement la Sphere à l’èlevation du 
lieu. Secondement , le lieu du Soleil 
à l’Horifon du cofté d’Orient. 
foient comptez les degrez de' 1 Horifon> 
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qui font entre le lieu du Soleil & lé 
vray Orient. Car d’autant de deerez 
fera 1 Orient du Soleil. Ainfi quand le- 
Soleil dl au premier de l’EcrevilTe, 
1 Orient du Soleil eft de J7. degrez. 

la meme méthode , on ttouveta 
1 Occident du Soleil, ou latitude Oc- 
c, dentale , en faifant lopeiation du 
coite du Couchant. 

Profojition Fin, 

T Rouver la hauteur du Soleil ^ 
Midy. 

V Soleil à Midy , eft 

lare du Méridien, compris entre l’Ho- 
^rifon&le lieu du Soleil, laquelle dè 
trouve en cette façon. Soit première- 
ment la Sphere â l’élévation du lieu. 
Secondement, foi t mis le degré, où cil 
le Soleil fous le Méridien, & les de- 

entre iHorifon & ledit degré, mon- 

liauteur du Soleil 
a Miÿ Ainh à Paris, qui a 49. de- 
Çrez d élévation , la hauteur du Soleil 

Ll quand le 

S^eil eil au premier degré de l’Ecre- . 
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Proportion I X, 

T Rouver la declinaifon du Soleil, 
La cieclinaifon du Soleil, eftia 
diftance qu’il a de l’Equateur, ou l’arc 
du Méridien , compris entre le lieu du 
Soleil & l’Equateur ; pour laquelle trou- 
ver , (bit mis le degré du Soleil Ibus 
le Méridien, & Ibient comptez les de- 
grez du Méridien, qui font entre l’E- 
quateur & le lieu du Soleil. Car d’au- 
tant fera fa declinaifon. Ainfi quand 
le Soleil eft au dernier des Gemeaux, 
la declinaifon du Soleil eil de 25. de>^ 
grez & demy. 

Propofitîon X, 

^ Rouver la cfuantité des jours des 
-*• nuits artificielles. 

La Sphère eftant a l’élévation du 
lieu , foit mis le degré du Soleil à l’Ho- 
rilon du cofté d’Orient , & le ftile ho- 
raire fur II. heures, puis la Sphere foit 
tournée jufqu’à ce que le degré du So- 
leil foit au Couchant : alors le ftile 
horaire montrera par le chemin qu’il 
a fait , de combien d’heures eft le jour 


Hj% Traité de la Sphe^e 

artificiel. Ainfi à Paris , quand le Soleil 
entre en rEcrevifiè , le jour artificiel 
eft de i 6 . heures, & ce qui refte pour 
accomplir 24. heures , eft la quantité 
de la nuit artificielle. 

Autrement précisément. 

r* 

S oit premièrement la Sphere à Vé^ 
Icvarion du lieu. Secondement, (bit 
mis le degré du Soleil à l’Horifon du 
cofté d Orient, & marqué le degré de 
l’Equateur qui s’y trouve auffi. Troi- 
fiémeinent, (bit tourné la Sphere vers 
l’Occident, jufqu’à ce que le lieu du 
Soleil Toit au Couchant, Sc derechef 
marqué le degré de l’Equateur , qui 

f our lors fe leve. Car les degrez de 
Equateur, qui fe font levez, compris 
entre les deux marques, déterminent 
la quantité de l’arc diurne du Soleil > 
Icfquels fi vous divifez par ij. vous 
aurez la quantité du jour artificiel en 
heures. Ainfi à Paris, quand le Soleil 
entre en l’Ecrevifle , l’arc journal elt 
de 238. degrez , lefqucls divilèz par 15. 
donnent 15. heures & 58. minutes pour 
la quantité du jour artificiel. 
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Proportion X I, 

^ I ^ RoHver le fins long Jour de l'an^ 
^ née. 

En la Sphere oblique , jufqu’à Te- 
levation cie 66 . degrez ou environ , il 
ne faut que par ia precedente trouver 
la quantité du jour artificiel , quand le 
Soleil ell: au premier de l’Ecreviiïe, qui 
eft le 21. de Juin. Mais il y a une autre 
méthode par de là le foixante - fixiéme 
degré , pour ceux qui habitent aux 
Zones froides , qui eft telle. Soit dif- 

f )ofée la Sphère à l’élévation de ces 
ieux-ld J & qu’on obferve du cofté du 
Nort, combien il y a de degrez de 
l’Ecliptique, qui en la révolution de 
la Sphere ne fe couchent point. Car 
autant qu’il y en aura , d’autant de 
jours fera a peu prés le plus long jour 
d’Efté. Ainfi a l’éleyation de 8i. de- 
grez , où ont efté les Holandois, le 
^us grand jour d’Efté dure quatre mois 
Sc demy , parce qu’il y a 135. degrez ou 
environ de l’Ecliptique , qui en cette 
po^fition de la Sphere ne fe couchent 
jamais ; & il eft ncceflairc que quand 
le Soleil les parcourt, qu’il luife tou- 
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jours fur leur Horifon : De là on cort- 
noîtra la quantité de la plus longue 
nuit , qui toujours eft égale au plus 
grand jour. 

Autrement , ftus facilement ^ 
^ generalement. 

L a Sphere eftanr difpofée à l’élcva- 
tion du 4 ieu , qu’on regarde fur le 
Méridien de la Sphere , oii eft la def- 
cripcion des Parallèles des jours , 6c 
on trouvera joignant l’Horilbn du cô- 
té du Sud , la quantité du plus grand 
jour : Ainft ayant élevé la Sphere de 
8i. degrez , on voit joignant l’Horifon 
4. mois &c demy , pour lâ quantité du 
plus grand jour. 

Propcjition XII. 

T Rouver en Climat en <puel. 

parallèle , chaque Région efi , de 
laquelle V élévation efi connue. 

Soit la Sphere difpofée félon l’élé- 
vation du lieu, & vous verrez fur le 
Méridien , joignant l’Horifon du cofté 
du Nort , en quel Climat & Parallèle, 
la Région eftoit fituée ,• félon les An- 


dit Monde ^ Livre 501 

tiens : Et du cofté du Sud, en quel 
climat & parallèle elle eft , félon les 
Modernes. Ainli ceux qui ont 49. de-^ 
grez d’élévation, comme Paris, étoient 
au fcpticme climat & au quatorzième 

Î >arallcle, lèlon les Anciens : Et font à 
a fin du huitième climat ou du feizic- ► 
me parallèle, félon les Modernes. 

‘Lrofofitton XIII, 

T Rouver a quelle heure le Soleil fe 
levé elr fe couche. 

Soit la Sphere difpofèe à l’èlevation 
diu lieu , puis £bit mis le degré du So- 
leil lous le Méridien , & le ftile horaire 
fur douze heures , & Ibit tournée la 
Sphere du cofté d’Orient, julqua ce 
que le degré du Soleil lbi|: en l’Hori- 
fon , & le ftile horaire montrera l’heu- 
re du lever du Soleil, Qiie fi le lieu 
du Soleil eft porté en Occident, le 
ftile montrera à quelle heure il fe cou- 
che. Ainfi à l’élévation de 49. degrez, 
quand le Soleil eft au premier des Ce- 
rneaux : le Soleil fe leve à quatre heu- 
res demie , & fe couche à fept ac 
demies 
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Autrement ^ flus précisément» 

P Remierement , foie difpoCée la 
Sphère à Télevation du lieu. Se- 
condement , foie mis le lieu du Soleil 
à l’Horifon du colté d’Orient, & mar- 
qué le degré de l’Equateur qui fc leve 
avec luy , puis foit tournée la Sphere, 
iufqua ce que le lieu du Soleil foit au 
Méridien, ÔC (oient comptez les degrez 
de l’Equateur qui (è font levez. Et ces 
degrez eftans divifez par 15. montre- 
ront combien il y a d’heures entre le 
Soleil levé & le Midy ; d’où on con- 
noîtra aifément à quelle heure le Soleil 
Ce leve. 

« 

f 

Trofofitien XIV. 

I RoHver quel de^é du Soleil fe le^ 
ve ^ fe couche y avec une Etoille 
du Zodiat^ue. 

La Sphere eftant (îtuée, félon l’élé- 
vation du lieu , (bit mife l’Eftoille en 
l’Horifbn du codé d’Orient , & le de- 
gré du Soleil qui fe trouvera en l’Ho- 
rilbn en même -temps, fera celiiy avec 
lequel elle fe leve. Et ü on fait la 
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itiême operation du côté de l’Occident, 
on verra avec quel degré elle fe cou- 
che. Cette propofition fert pour le 
prognoftique du changement de temps» 

Frofojîtion X V. 

I RoHver a quelle heure fe leve oti 
fe couche une Etoille du Zodiaque 
tous les jours , de quelle partie de 
Vidorifon. 

La Sphere eftant fituée félon l’élé- 
vation du lieu , foit mis le degré ou 
eft le Soleil fous le Méridien , & le 
ilile fur iz. heures : puis Ibit tournée 
la Sphère, jufqu’à ce que l’EtoilIe foie 
en Orient , & le ftile montrera à quelle 
heure elle fe leve -, & le degré de l'Ho- 
rilbn , qui eft vis à vis de quel endroit. 
Que 11 la même operation fe fait du 
cofté de l’Occident, on fçauraà quelle 
heure & en quel endroit elle fe cou- 
che. Cette propofition fert grande- 
ment à les connoître. 

Erofojïtion XVI. 

^ I ^ Rouver quelle heure inégale il efl, 
^ de jour è* de nuit. 
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L’heure inégale de jour , eft la dou- 
2iéme partie du jour artificiel : & l’heu- 
re inégale de nuit , eft la douzième 
partie de la nuit artificielle ; pour la- 
quelle trouver, qu’on prenne par là 
dixiéme propofition l’arc diurne dw jour 
propofé i c’eft à dire , les degrez de 
l’Equateur, qui montent fur l’Horifon, 
entre le lever & le coucher du Soleil. 
Puis qu’ils foient réduits en minutes , 
les multipliant par 60. & apres foit 
divifé le produit par ii. & le quotient 
donnera la quantité de l’heure inégale 
du jour. Enfin , foient réduites en mi- 
nutes les heures égales , depuis le lever 
du Soleil jufqu’à l’heure prefente j & le 
produit eftant divifé par la quantité de 
l’heure inégale trouvée , le quotient 
montrera quelle heure inégale il eft. 

On fera la même chofe de nuit, en 
divifant la quantité de la nuit en douze 
parties égales : puis ayant compté les 
neures depuis le coucher du Soleil, 
jufqu’i 1’ heure qu’il eft , & les ayant 
réduites en minutes , on les divisera 
par la quantité de l’heure inégale de 
nuit, &c le quotient montrera quelle 
heure inégale il eft. 
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Autrement ^ flus facilement, 

S oit obfervé premièrement combien 
d’heures égales fe font écoulées, 
depuis le Soleil levé , fi on defire con- 
noître l’heure inégale du jour -, ou de- 
puis le Soleil couché ; fi l’on veut fça- 
voir quelle heure inégale il eft de nuit. 
Secondement , combien d’heures éga- 
les contient le jour ou la nuit artifi- 
cielle. Car cela eftant connu, on ré- 
duira les heures par cette réglé. Com- 
me les heures égales du jour artificiel , 
font à 12. heures inégales ^ ainfi les heu- 
res qui font échues depuis le lever ou 
- le coucher du Soleil , font a Vheurt 
inégale requlfe. Exemple , je veux fça- 
voir à Paris , le 20. Juin , a 3. heures 
après Midy , quelle heure inégale il eft. 
Pour ce faire , dautant que depuis le 
lever du Soleil jufqu’à 3. heures il y en 
a II. Et que le jour artificiel en ce 
temps-là contient 16. heures. Je dis 
par la réglé de trois , fi 16. heures éga- 
les donnent 12. heures inégales : 
donneront ii. heures égales ? Le qua- 
trième proportionel donnera 8. &c un 
quart. C’eft pourquoy à trois heu- 

C c 


4 


Traité de U Sphere 


res apres Micly , ce fera encore la hui- 
tième heure inégalé. 


Rouver ijHelle Planete domine ^ 


toutes les, heures inégales de jour 
de nuit. 

Les Babyloniens ont tant eftimé la 
domination des Planètes , quils ont 
appelle les jours de la Semaine des 
noms des Planètes : Lundy , à caufe de 
la Lune : Mardy , de Mars : Mercredjr, 
de Mercure : Jeudy, de Jupiter : Ven- 
dredy, de Venus : Samedy, de Saturne: 
Dimanche, du Soleil: & dilbient que 
les Planeres dominoient les unes après 
les autres, d’heure en heure inégale, 
qui a cfté caulê , que donnant la pre- 
mière heure du Sabat a Saturne , la fé- 
condé à Jupiter, la troifieme à Mars, 
& ainfi conlècutivcment lelon l’ordre 
des Planètes , il arrive qu’aprés avoir 
compté 24. heures , & donné chaque 
heure inégale a chaque Planete, laiy. 
appartient au Soleil, & ainfi après le 
Samedy vient le Dimanche, ou jour 
du Soleil. Et par même raifon, après 
avoir derechef compté 24. heures > ôc 
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les avoir diftribuées à chaque Planete, 
apres le Dimanche vient le jour de la 
Lune , ou le Lundy i & après le Lundy 
le Mardy. On trouvera donc quelle 
planète domine , fçaehant par la pre- 
cedente quelle heure inégale il eft. Car 
fi la première heure de Mardy appar- 
tient a Mars, la fécondé fera pour le 
Soleil , la troifiéme pour Venus , la qua- 
trième pour Mercure , la cinquième 
pour la Lune, la fixième pour Satur- 
ne, félon l’ordre des Planètes» 

Proportion X VI 1 1. 

T RoMver l’afcenjîon droite du SoîeïU 
L’alcenfion droite du Soleil, eft 
le degré de l’Equateur, qui fe leve a- 
vec luy en la Sphère droite : pour la- 
quelle trouver , foit mis le degré de 
l’Ecliptique où efl le Soleil fous le Mé- 
ridien , car tous les Méridiens font Ho- 
rifons droits, & le degré de l’Equateur 
qui en même temps fe trouvera aa 
deffous, fera l’afcenfion droite du So- 
leil. Ainfi le Soleil eftant au commen- 
cement du Taureau , aura une afeen- 
fion de vingt - huit degrez , dautanc 
que le vingt- huitième degré de l’Equa- 


3oS Traité de la Sphere 

teur fe lèvera avec luy en la Sphefé 

droite. 
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T Rouver l'afcenfton oblique du Sû» 
leiL 

L’afcenfion oblique du Soleil , eft le 
degré de l’Equaceur, qui fe leve avec 
luy en la Sphere oblique : pour laquelle 
trouver, foit premièrement élevé lePo** 
le félon le lieu, puis mis le degre de 
l’Ecliptique , où eft le Soleil en l’Ho- 
rifon, du cofté d’Oricnt ; Sc le degré 
de l’Equateur, qui en même inftant s’y 
trouvera , fera i’afcenfton oblique diT 
Soleil. Ainft à Paris, le Soleil eftanc 
au commencement du Taureau , Ibn 
afeen/îon oblique fera de. 15. degrez, 
a caufe du 15. degré de l’Equateur, qui 
jfe leve avec luy en cette obliquité de 
Sphere. 

1 . Corollaire, 

A U contraire, le degré de l’Equa- 
teur qui deftend , ou fe couche 
en l’Horilbn oblique , eft la defeence 
oblique du dc^ré de l’Ecliptique 6 c du 
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Soleil , que Ton trouvera facilement, 
fai/ânt l’operation du cofté du Soleil 
couchant. 

• Propojttion XX, 

^ Rouver les afcenjjons & les dej^ 
centes des Signes. 

L’alcenfion d’un Signe, comme nous 
avons dit cy-devant, crt: le temps qu’il 
cft à monter fur l’Horifon , comme fâ 
defeente , le temps qu’il cft à defeen- 
dre au deftous ; & les Signes font dits 
monter droitement , quand iis font plus 
de deux heures d le lever ; & au Con- 
traire monter obliquement , quand ils 
font moins de deux heures : Si donc 
on defîce fç.ivoir l’afccnfion d’un Signe, 
foit mis le commencement du Signe d 
l’Horifon ( la Sphere eftant d l’éleva- 
tion du lieu, & le ftile horaire fur 12, 
heures ) & loit tournée la Sphere, 
jufqu ’d ce que le Signe fbit entièrement 
levé, alors le ftile horaire montrera le 
temps qu’il eft a fe lever : que s’il eft 
plus de deu 5 c heures , il fe lève droi- 
tement, fi moins, obliquement. 

On en fera de meme du cofté d’ 0 (> 
cident , pour connoître les deftentes 
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des Signes , & qui font ceux qui def- 
cendent droiteinenc , &: ceux qui dejC* 
cendent obliquemenr. 

Si on veut une plus grande preci- 
fion , on obfervera les degrez de l’E- 
quateur, qui fe lèvent & fe couchent 
avec eux. ’ 

Proportion XXI. » ■ /- - 

I ' Rouver l'afeendant oh horojcopre 
d’ufje nativité. 

L’afeendant d’une nativité eft le Si- 
gne qui à l’heure de la naiflance, mon- 
te fur l’Horifon, qui autrement eft die 
horofeope. Et pour le trouver , foit 
difpofée la Sphere à l’Elévation du lieu 
où s’eft fait la nativité : puis (bit mis 
le degré où le Soleil eft, fous le Mé- 
ridien , & le ftile horaire fur 12, heu- 
res , & füit tournée la Sphere , jufqu’à 
ce que le ftile horaire foit juftement à 
l’heure que s’eft faite la naiftànce : & 
€11 l’Orient , apparoîtra le Signe afeen- 
dant Ou horofeope. 

Ainft le 22. de Juin, à Paris, une 
nativité s’eftant faite à fept heures du 
'matin, a pour afeendant le Signe du 
-Lyon, 
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Profojition XXII, 



M Arquer fur le Zodiaque de U 
Spherey le lieu des Planètes. 
Qi^on cherche dans les Ephemeri- 
des le lieu des Planètes, & ayant trou- 
vé en quel degré des Signes ils font, 
qu’on applique fur le Zodiaque dè la 
Sphere des petits morceaux de cire aux 
memes endroits , lelquels reprelente- 
ront le lieu des Plancres. Cecy fer- 
vira pour les deux propoficions fui- 
vantes. 


Propoftîion XXIII. 

C onnaître les Planètes de Saturne^ 
Jupiter , Mars , Venus ^ Mer- 
cure. 

Par la precedente , foit premieremenr 
marqué fur le Zodiaque , le lieu des 
Planètes , que l’on defire connoître au 
Ciel, avec des petits morceaux de ci- 
re. Puis ayant difpofé la Sphfere félon 
les parties du Monde, & élevé le Pôle 
félon le lieu, foit mis le degré du So- 
leil fous le Méridien, & le ftile fur 
12. heures. En après, foie tourné la 


^11 Traité de la Spherâ 

Sphere , jufqu à ce que le degré du 
Soleil foit caché. Alors fi les petits 
morceaux de cire , qui repreièntent les 
Planètes , font fur l’Horifon i il ièra aifé 
de les difccrner au Ciel , en regardant la 
fituation qu’ils ont fur la Sphere , à 
J’heure qu’il marquera le ftile horaire. 
Q^e s’ il y a encore de la difficulté, à 
caufe des Etoillcs fixes qui font auprès, 
que Ton pourroit prendre au lieu des 
Planètes , tournez encore la Sphere, 
jufqu’à ce que ces petits morceaux de 
cire Ce rencontrent fous le Méridien ou 
en l’Horifon : ÔC regardez derechef 
quelle heure le ftile marquera , car à 
pareille heure les Planètes feront fous 
les memes Cercles celeftes, & ainfi il 
fera facile de les pouvoir difeerner d’a- 
vec les Etoilles fixes , & les contempler 
à fon aile, pour confiderer leur clarté, 
leuf grandeur, & ne les plus confon- 
dre avec les autres. 


Frofofitlon XXIV. 

T Rouver l'heure de la Marée. 

La Mer va & vient tous leS jours 
deux fois , félon le mouvement que fait 
la Lune en cette maniéré. Qi^nd la 

Lune 


* 

? 
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I.une eft en THorifon, la Marée eft an 
plus bas, mais quand. elle commence. a 
monteur* vers le. Méridien, alors la :Ma^ 
rée vient , & eft pleine Marée quand 
elle y eft arrivée : de là defeendant vers 
le Couchant, la Mer decroifti de forte 
que quand la Lune eft en l’Occident, 
la Marée eft au plus bas: mais auflî toft 
qu’elle quitte l’Horifon du Couchant, 
& que par deflbus la Terre elle s’a- 
vance vers le Méridien , derechef la 
Marée croift, & eft pleine Marée quand 
elle y eft arrivée. Enfin , quittant le 
Méridien, les eaux decroiflent toujours 
jufqu’à ce qu’elle arrive à l’Horilbn. 
Ce qu’étant connu , il eft aifé de fça- 
voir par la Sphère, à quelle h,eure la 
Mer va & vient en cette façon. 

Soit la Sphere à l’élévation du lieu, 
le degré du Soleil fous le Méridien , 
& le ftile horaire fur iz. heures, puis 
foit tournée la Sphere , julqu’à ce que 
le lieu de la Lune , marqué par un pe- 
tit morceau de cire, fbit en Orient, ou 
Occident, & le ftile horaire montrera 
à quelle heure la Marée eft bafte , & 
qu’elle commence à venir. Que fi on 
tourne la Sphere , jufqu’à ce que le 
lieu de la Lune foit fous le Méridien, 
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tant fur terre, que fous terre, le foie: 
horaire montrera l’heure que la Marée ^ 
cft toute pleine, ôc quelle coiiunence. ^ 



5 IJ 



TABLE 

Des définitions qui font 
contenues en ce Livre, 


Aùmuths, 


f A LmucanthmrAthf , 
43- 

Amphifciens , 1 7 3 • 

Antipodes, z8~o~. 

Angle Spherique 
An^ no. 

An Tropique J iio^ 
An Jîderal, iio. iti. 
An Solaire, 6 o . 

Année civile, itir- 

Année grande , 8j, 

Année Julienne, ut. 
Année Aftronomiqite-r 

III. 

Anteciens , ^79- 

Apogée, 104. 17 T. 
Ajpeéis y iSi. 18 1 . 

— &r- 


B 




extif 


40 ; 


IU4 


17*1 




Aftronomie j~ 
Ajlerifme , — 
Afcenfions droites, I 6 f. 
Afcenfions obliques ~ 
i 4 i. — 

'4xe^ 7 , 14 . 


^Erclesj 9. 

^ 3 î. 38 . 

Cercle mobile, - — jir 
Cercle variaHet 5 j , 

Cercle verticeU 4 ^ 

Cercle de Longitude, ^ftr 
Cercle de Latitude, 41» 
Cercle 
41. 

Cercles de hâuteur, 4jj 
Cietex, 7V~ 

Chmat, 

Colurey vjz 

Comete y * 07 , 

Conjonéiien , iSr» 

ÇonjonBion appurwnfe^ 
136. ~ 


/ 


^di; 


I 


ÎI« 

C-o»jûn 3 h» vrayf, 
jS 6 . 

Coîif , 

CofÿUëïëë 
Concave 
Concentrique, 
Confiell*tiû» , 


TABLE. 

Ecliptique- vraye J yo; 
Ecliptique immuable, 
90. — 

Ecliptique terrefiret 

Elément, ^ . 13 ^. 

Epitychry * m, 17 4^,^ 
ic^. 
> 7 ^ 


198. 

8 . 


9 , 
9 Z'. 


Coucher cofmique,i6p— Equant cercle. 

Coucher àcŸûnyque -, Equinoxial, - 

166. Equinoxe, 19, varht^ 

Coucher des Signes y . ble , 51^ 

Equateur, — 19, 

Coucher Solaire, 166. Equateur terreftrct — ' 

Crepüfcule t ifi. .^ 17 • ' 

Gnfes ) i-yÿrr- Etoill es de Bourbon y 

— ll^r^ 

-Etoilles nouvelles, zoy. 
EtoiitëJ de Medicis, 1 1 r. 
Etoilles fixes y . 
Efteu,. 7. ïjfr- 


D — 

.T\E(lina:fon, p, 
Deci.natfon v.t- 
. riablc,, 

Declinaijon des Etoil- 
les , Sq. 

Degrez, i8. 

Diametce, ér^ 


^ Lobe terrefirgy ijiif- 

H — 


"T^Ccentrique, 
Ecligfes y 
19 4 ; 

Ecliptique , 
Ecliptique triple , 
Ecliptique fixey 
Ecliptique mbiley 


TJT Auteur du Soleil^ 

9 - 57 • 

19 y Hauteur des Etoilles y. 

- - SI- — 

Hemifphere 7 «. 
89. Hefperusy iio., 

8 yi— H eterofciens , é. 

8 ^ Hcmes ésflles^ |iF, 


' T A B 

JJettres inégales , 1 1 8 . 
Horifon, x6. x8. 30. 
Hy^othtfe , 


JOttr naturel, 117. 
leur artificiel, jt. 
117. 


T Atitude , 18 x. 

Latitude des Etoil- 
les , 6 /î . 

Lever cofmJque , 16 j.. 
Lever acrenyque, Ï 6 j 7 
Lever Solaire , Tttô. 
Lever des EtoiUes, 

Lever des signes, i^o 7 

léy, 

Lieu d'une Planetey- 
1S6. 

Lieu des EtoiUes, 66. 
Longitude, 

Longitude des EtoiUër, 

6y. 

M 

T^Eridien, fx. jj. 

Méridien terrejtreyijt^ 
Minute^ i8. 

Midy , 7T^ 

Uçu Solaire ^ 13^* 


^ E. 517. 

Mois period/c , 13 

Moisfynodic, 

Mois d’iUuminatimj~ 

J}6. 

Monde, j; 

Mouvement fpherique, 
IJ7. 

Mouvement premier, 

~rr. 

Mouvement rapide, 71, 
Mouvement fécond, yi. 
Mouvement de trepidu'- 
lion, tt. 


N 

ATF»V artificîeUe y 

/X. 1^0. 


^ Ccident , 
^Occidentaux, j8« 
Ombre de la Terre f 
191. — 

Ombres de cinq fortes ÿ 

TR- 

Oppofition, i8r,- 

Orbe, 8* 

Orient, / 4 « 

Orientaftx, 


Dd üj 


-.y 


k 


V 


iïiS 


T A ï! L t . 


P Ai^aUaxé, i8^. 
P/trallele de jours , 


^udrat aJ^eSi , iSiJ 
§lueué de Drugorit 

R _ 


^arttfleles du Soleil, 

Terigée, 104. ryi. 

Terieums, 178. 

Terifciens, ^77- 

Thxnomtnes, 16^ 

thoffhore, , 1 1 9 . 

fUneto , $6. C AteUites de lUfitif) 

- zii. 

Seconde , 

Septentrion t 


jy Ef rallions, loU 
Région Etherée, 6R 
Région Elémentaire-, cï 
^8. 139. 


Tlanetes Supérieures, 
97. loi. — 

Tlanetes inferieures , 

9 ?- — . 

Tîanete dire Se', 174. 

377. 

Elanete rétrogradé y — 

174— 177. 

Tlanete ftationaire. 


1x8; 

Sextil afpeS , 181*1/ 

Signes, xi. xi»- 
Signes Septentrionaux.,. 

4^. 

Signes Méridionaux ,' 

' 4 <^ 

_ signes afeendansi f/hii 

Tlanetes neuveaux,iii, signes^efeendans, 50. 

T cla ires te rrej lres, solflice » 37. 

■Z4X. Sphere , 6 , 

Toints cardinaux, 49, sphere naturelle,- 68^ 
tôle , — 7. I/. Sfhere artificieB,e,^x~ 

Tôle du cercle, li,— sphere droite, 5] 

Jtremier Mobile , —7/^ sphere oblique , 31^ — 

— Sphere parallèle , 31^ 

Q Syfteme de Cefornic i — 

xij. 

Vartes du Monde, Syfteme deThyco-Bra'^ 




TABLE. 


V 


3 *^ 


CT^Mfle de Dragon , 
^ I 3 î- 

Trine afpeét ^ i8i. 
Tropiijut-i- 3^. 37. 
Tropiques terrefires-^ 
i 4 i. 


T/"EntSt 
^ Venu» 


5!- 
iio. 

Vfage de la Sphere,i 9 ^ 


^Odîaque t Z 9 m 
^Zodiaque triple. 
Zone» fs. £ 45 . 


Extrait du Privilège dtf Roy^ 

P A R grâce & Privilège du Roy, 
donné a Paris le i 8 . Avril 166^, 
Signé , Par le Roy en fon Con- 
lèil, JusTEL : Il eft permis à Oli- 
vier DE Va RENNE, Marchand 
Libraire a Paris , d’imprimer, vendre 
débiter un Livre intitulé , Traité de 
la Sphere dn Monde , par Bonlenger, 
Et delFenfçs {ont faites à tous Librai- 
res & Imprimeurs, d’imprimer, faire 
imprimer , vendre ny débiter ledit Li- 
vre , pendant le temps & efpace de 
fept années , à compter du jour que 
ledit Livre fera achevé d’imprimer 
^our la premiexe fois, à peine de trois 


Klille livres d amende , confifeation des 
Exemplaires contrefaits , & de tous 
'dépens , dommages & interefts’^ ain/î 
xjue plus au long eft porté aufdites 
jCettres de Privilège. 

« 

Regijîr^ fUr le Livre de la Commua- 
fiattté , le May i6 6 \, jiiivant 
i'Arreÿ; de la Cour de Parlement. Si- 
E. Martin, Syndic. 


PERMISSION. 


P Ermis de réimprimer. Fait ce 
iC. Mars i6SS.^ DE LA R.EYNIE. 




A PA R I S , 

De rimprimerie de Pierre ib 
Mercier. i6^S, 






